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Avertissements 


Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 

Cet ebook contient des scènes sexuellement explicites et un langage adulte, ce 
qui peut être considéré comme offensant pour certains lecteurs. Il est destiné à la 
vente et au divertissement pour des adultes seulement, tels que définis par la loi 
du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. Merci de stocker vos fichiers 
dans un endroit où ils ne seront pas accessibles à des mineurs. 



Chapitre 1 


La chambre d’hôtel n’était certes pas un trou à rats, mais elle ne ressemblait pas 
non plus à celles dont il avait l’habitude. Déboutonnant sa chemise, Shane 
Matthews parcourut la chambre du regard. La plupart de ses clientes ne 
regardaient pas à la dépense pour satisfaire leurs fantasmes, ce qui n’avait rien 
de surprenant. Étant donné la somme qu’elles payaient pour ses services, c’était 
logique qu’elles veuillent la totale. Cet hôtel-là était situé au nord de la ville et la 
vue était loin d’être exceptionnelle. Il adorait baiser les femmes contre une 
grande baie vitrée donnant sur les rues animées de Seattle et regarder touristes et 
habitants marcher à toute allure sur les trottoirs, ignorant ce qui se passait 
plusieurs mètres au-dessus de leur tête. Parfois, certaines clientes rechignaient à 
accéder à cette demande, mais il suffisait de quelques paroles coquines et l’attrait 
de l’interdit si elles étaient vues ainsi pour qu’elles se plaquent elles-mêmes 
contre cette vitre sans attendre, leur souffle embuant la fenêtre tandis qu’il leur 
apportait le plaisir pour lequel elles l’avaient payé. 

Être escort était un véritable mode de vie pour lui, aussi facile que de manger 
ou de faire ses courses. Après tout, cela faisait plus de sept ans qu’il exerçait ce 
métier. Il évitait de s’appesantir sur le fait que cela faisait longtemps que d’être 
payé pour baiser des femmes jusqu’à l’inconscience ne comblait plus son besoin 
d’adrénaline. Lorsque le frisson avait commencé à s’affaiblir, il avait essayé 
quelques expérimentations plus risquées, y compris certains actes BDSM qui ne 
lui plaisaient pas ou quelques sessions où il prenait la femme sous les yeux du 
mari. Il avait ressenti chaque fois une montée d’adrénaline à l’idée d’essayer 
quelque chose de différent, mais cette dernière ne durait jamais. Alors, il était 
retourné à ses fondamentaux et avait repris ce qu’il faisait de mieux, à savoir être 
pour ses clientes l’homme qu’elles voulaient qu’il soit. 

Il ôta ses chaussures du pied et tendit la main vers son pantalon. Sa cliente ne 
s’était toujours pas montrée, mais il voyait de la lumière sous la porte de la salle 
de bain, alors il présuma qu’elle s’y était cachée. Il entendit l’eau couler, mais 
rien de plus. Comme il avait reçu des instructions spécifiques, il ne l’appela pas 
ni ne frappa à la porte. Un rapide coup d’œil dans la chambre lui permit 
d’apercevoir une veste de femme posée sur le dossier d’une chaise. Il se sentit un 
peu mieux en réalisant qu’il y avait de grandes chances qu’il ait bien rendez- 



vous avec une femme ce soir-là. D’ordinaire, il n’acceptait pas les nouvelles 
clientes par e-mail, mais cette demande-là l’avait intrigué et le fait même qu’elle 
ait son adresse e-mail signifiait soit qu’elle connaissait l’une de ses autres 
clientes, soit qu’il lui avait donné sa carte à un moment donné parce qu’elle 
l’aurait intrigué - c’était rare, mais c’était déjà arrivé. 

Dans l’e-mail, elle ne s’était présentée que d’une initiale - un S - et avait 
indiqué qu’elle voulait satisfaire un fantasme de contrôle. Si cette partie-là, déjà, 
l’avait intrigué, c’était surtout son insistance pour qu’il soit attaché et qu’il porte 
un bandeau sur les yeux pendant toute la durée de leur entrevue qui l’avait 
encouragé à appuyer sur le bouton « répondre ». Il avait accepté chacune de ses 
conditions sauf celle consistant à ce qu’il soit attaché. Car même si l’idée qu’une 
femme prenne temporairement le contrôle total de son corps l’avait excité, il 
n’était pas assez stupide non plus pour s’abandonner aux mains d’une étrangère 
sans aucun moyen pour se défendre. Il porterait un bandeau, malgré tout, mais il 
présumait que son instinct était assez aiguisé pour le lui faire sentir si elle n’était 
pas réglo. Et pour être tout à fait honnête, le petit pincement d’excitation qu’il 
avait ressenti en face de cette situation inédite était quelque chose qu’il n’avait 
pas ressenti depuis un long moment. Bien sûr, les choses pourraient très vite mal 
tourner, mais il avait envie de prendre le risque, surtout si cela lui permettait 
d’échapper à cette noirceur qui semblait s’immiscer dans chaque parcelle de son 
âme ces derniers jours. 

Shane sortit deux sachets de préservatifs de son pantalon et les posa sur la 
table de nuit avant d’enlever le vêtement et le repousser d’un coup de pied. 
« Toujours prêt » - n’était-ce pas la devise des scouts ? Ce n’était sans doute pas 
ce qu’ils avaient à l’esprit, mais c’était tout de même une bonne leçon à retenir. 
Attrapant sur la table de chevet le bandeau rouge sombre - qui s’avéra être un 
simple masque pour dormir -, Shane monta sur le lit et s’allongea sur le dos, les 
mains croisées au-dessus de la tête. Même si sa cliente avait fini par accepter 
qu’il ne soit pas attaché, elle avait insisté pour qu’il ne la touche pas. Il trouvait 
cela étrange, mais sa propre carrière elle-même était étrange, alors qui était-il 
pour juger ? Cette femme avait visiblement besoin d’avoir le contrôle des 
évènements, et s’il arrivait à la faire jouir, ce serait grâce à elle seule - Shane 
était là pour ça, après tout. 

Toujours en attente, Shane passa le reste de sa semaine en revue. Les cours 
reprenaient dans quelques semaines, alors il pouvait caser quelques sessions 
supplémentaires avec des clientes jusque-là, mais ensuite, il devrait se limiter à 
une ou deux par semaine. Rien que de penser à la fin de sa dernière année en 



école de droit, il sentit la pression croître dans sa poitrine. Il lui restait moins 
d’une année de liberté avant de devoir rejoindre l’entreprise familiale à Chicago, 
comme prévu. Tout avait été planifié depuis des années, et tel le fils dévoué qu’il 
était, il devait poursuivre jusqu’à avoir atteint son objectif. Peu importait 
comment, tant qu’il y parvenait. 

Une porte s’ouvrit, le tirant de ses pensées. Il écouta les bruits de pas, doux et 
légers. Une seule série de pas. Sa tension s’apaisa un peu en comprenant qu’il 
n’y avait qu’une seule autre personne dans la pièce. Jusqu’ici, tout allait bien. 
Lorsque les pas s’approchèrent, il perçut une légère fragrance florale - du 
parfum ou du produit douche, sans doute. Une odeur très féminine. Il poussa un 
nouveau soupir de soulagement. Il était incapable de voir à travers le bandeau, 
mais savait qu’il pouvait le retirer en moins d’une seconde en cas de besoin. Il 
resserra les mains pour ne pas être tenté de le faire et attendit. Il entendit la 
femme - il était certain à quatre-vingt-dix-neuf pour cent qu’il s’agissait d’une 
femme, en tout cas - respirer doucement, quand elle s’arrêta tout près de lui. Il la 
sentit parcourir son corps du regard, ce qui fit durcir son membre. Il savait 
qu’elle devait sans doute apprécier la vue - il avait eu la chance d’hériter de la 
taille et de la carrure musclées de son père et de la beauté de sa mère. Il n’était 
pas un colosse musclé comme son ami Gabe, mais il s’entretenait et les femmes 
semblaient apprécier cela. La compagne de Gabe, Riley, ne manquait jamais de 
commenter ses cheveux blonds en bataille et lui avait proposé de les couper, 
mais il l’avait aussi surprise à les admirer plus d’une fois, donc il savait qu’ils 
étaient très bien ainsi. 

Une minute s’écoula, mais Shane garda le silence, tandis que la femme prenait 
le temps de l’admirer. Surpris, il sentit les doigts de cette dernière lui effleurer 
les lèvres dans un geste presque révérencieux. Il fut tenté d’en sucer un, mais se 
retint - c’était elle qui était maîtresse de la partie. Quelques secondes plus tard, 
ses doigts avaient disparu et elle se déplaçait de l’autre côté du lit. Le matelas 
s’affaissa à peine sous son poids, alors Shane présuma que la jeune femme 
devait être de fine corpulence. Elle s’agenouilla contre sa cuisse et il l’imagina 
l’examiner comme s’il était un buffet à son entière disposition - ce qu’il était 
vraiment, à vrai dire. 

Après le nombre de fois où c’était lui qui s’était adonné à un tel examen avec 
les femmes, il lui paraissait étrange d’être celui qui était ainsi observé. La femme 
passa le bout des doigts sur son torse et descendit sur son ventre avant de 
s’arrêter. Les sensations qui envahirent Shane furent déroutantes et il se retint de 
jurer. Elle l’avait à peine touché, et pourtant, il l’avait senti dans tout son corps. 



Lui aurait-elle donné une décharge électrique qu’il aurait ressenti les mêmes 
choses. Il se raidit, la suppliant en silence de descendre plus bas sur son corps 
pour toucher la partie qui avait le plus besoin de la sentir, mais elle remonta 
plutôt vers son torse et caressa un téton, puis l’autre. Et même si ses 
attouchements étaient bien plus curieux que sensuels à ce stade, Shane se sentit 
sur le point d’exploser. Que lui arrivait-il, bon sang ? Les secondes s’écoulèrent, 
puis une main caressa l’un de ses bras, s’arrêtant juste avant de toucher sa main, 
au-dessus de sa tête. 

Shane soupira de soulagement en ne sentant plus la main de la jeune femme, 
mais faillit ensuite sursauter en percevant ses lèvres sur sa poitrine. Il s’obligea à 
demeurer immobile, mais quand il sentit les cheveux lui effleurer le téton, il 
faillit jouir sur place. L’image d’une longue chevelure brune jaillit dans son 
esprit, suivie par une paire de grands yeux bleu pâle. Non, il ne ferait pas cela - 
il n’imaginerait pas son visage à elle pendant qu’il travaillait. Une main se pressa 
sur sa poitrine puis des lèvres se posèrent soudain sur les siennes, de manière 
fugace. Il ne s’était pas attendu à recevoir un baiser et supposait qu’elle n’avait 
pas non plus prévu de lui en donner un, parce qu’il la sentait à présent juste au- 
dessus de lui, les lèvres à quelques millimètres des siennes, le souffle court. Si 
Shane relevait juste à peine la tête, il pourrait de nouveau sentir cette bouche 
sensuelle contre la sienne. Avant d’avoir pu se convaincre qu’il s’agissait d’une 
mauvaise idée, la jeune femme effleura ses lèvres de baisers légers comme une 
plume. Quelques secondes plus tard, il lui rendit chaque doux baiser. Un signal 
d’avertissement s’alluma dans son esprit, car les choses commençaient à devenir 
trop profondes, à se charger de trop d’émotion. Mais le corps de Shane n’écouta 
pas son cerveau, sembla-t-il, puisqu’il sortit la langue pour effleurer les lèvres 
pulpeuses de sa tentatrice, qui poussa un soupir surpris et se figea. 

Shane attendit une éternité avant qu’elle pose à nouveau la bouche sur la 
sienne, plus exigeante cette fois-ci, mais toujours sans avoir l’air certaine de ce 
qu’elle cherchait. Le mot « inexpérimentée » jaillit soudain dans sa tête avec la 
force de feux de détresse se déclenchant, mais il s’en fichait et ouvrit la bouche 
pour l’inviter, en silence, à faire ce qu’elle voulait de lui. Elle enfonça enfin la 
langue à l’intérieur et il alla à sa rencontre, accueillant. Il scella leurs lèvres et lui 
suça la langue, avant de plonger la sienne dans la bouche de la jeune femme pour 
l’explorer en profondeur. Shane avait les doigts de la main droite enfoncés 
douloureusement dans le poignet du bras gauche, si fort qu’il se demanda s’il 
aurait des bleus le lendemain. Pourtant, il savait que s’il ne gardait pas un tel 
contrôle sur ses bras, il serait tenté de les lâcher et de les enrouler autour de la 



jeune femme pour piller sa bouche comme il désirait tellement le faire. 

Cette dernière finit par s’écarter pour reprendre son souffle. Il sentit alors un 
tissu effleurer son torse quand elle s’allongea sur lui. Elle portait toujours un 
haut, alors que ses jambes étaient nues, comme il l’avait senti précédemment 
quand elle s’était agenouillée contre lui. Il fit appel à toute sa volonté pour ne 
pas arracher le bandeau et la regarder. Jamais il n’avait été aussi excité ni aussi 
vite, et il ne savait même pas à quoi elle ressemblait. Des doigts se posèrent sur 
son menton, son cou, puis son torse. Il retint son souffle quand ils allèrent plus 
bas, sur son pelvis, et s’arrêtèrent à la base de son sexe, où ils effleurèrent les 
poils rugueux d’où s’élevait son membre dur. Lorsqu’elle changea de position, la 
chaleur de son corps lui manqua immédiatement. Mais il perçut ensuite très bien 
sa main lorsqu’elle referma doucement les doigts autour de lui. Le membre de 
Shane était si dur qu’il en était presque douloureux. Il entendit la respiration de 
la jeune femme s’accélérer quand elle commença à le caresser lentement. Quand 
du liquide pré-séminal commença à s’écouler de la pointe, elle l’étala sur le 
bout. 

À la caresse suivante, il souleva instinctivement les hanches. Elle marqua un 
instant d’hésitation avant de reprendre ses caresses. 

— Serrez plus, marmonna-t-il, la voix rauque. 

Sa voix résonna dans la pièce silencieuse. Sa cliente s’interrompit quelques 
instants, sans doute surprise d’entendre sa voix et cet ordre bourru, mais elle 
resserra ensuite sa prise et fit monter puis descendre sa main. La chaleur se 
répandit dans tout son corps et il commença à réciter le Code pénal dans sa tête 
pour tenter de garder le contrôle de son corps. Mais en sentant la langue de la 
femme effleurer l’extrémité de son membre, il poussa un gémissement rauque et 
commença à tendre les mains vers elle. Par chance, elle était trop occupée pour 
s’en rendre compte et il se retira à temps, s’obligeant à remettre les mains 
derrière la tête. 

Elle le lécha sur toute sa longueur plusieurs fois, tout en explorant ses bourses 
des mains. Puis elle le prit en bouche. D’instinct, il s’enfonça plus loin dans sa 
gorge et se sentit tout de suite mal lorsqu’elle eut un haut-le-cœur. Elle était 
visiblement novice, mais le corps de Shane s’en moquait, et pour une fois, il était 
incapable de contrôler ses réactions. À l’instant même, ses hanches ne cessaient 
d’essayer de l’enfoncer le plus loin possible dans cette bouche chaude. D’une 
main, elle le maintint à la base pour l’empêcher de l’étouffer, mais ne recula pas. 
Lorsqu’elle entreprit de le sucer, il s’écria : 

— Arrêtez ou je vais jouir ! 



Elle parut surprise par ses paroles, mais le relâcha doucement. Il était heureux 
de porter un bandeau. Ainsi, elle ne pouvait pas voir combien il se sentait 
humilié d’avoir été incapable de contrôler ses réactions avec elle. Il était censé 
être un Dieu du Sexe, capable de tenir des heures, et pourtant, avec elle, il avait 
été à deux doigts de jouir comme un adolescent excité à l’arrière d’une voiture 
qui se ferait entreprendre par une pom-pom girl bien plus expérimentée. Shane 
prit plusieurs inspirations profondes et attendit les prochaines actions de sa 
cliente. Une minute s’écoula, puis encore une autre. Il s’inquiéta qu’elle en ait 
fini avec lui, qu’il ait tellement foiré qu’il lui avait ôté tout désir. Mais il sentit 
ensuite la peau soyeuse de ses cuisses contre ses jambes lorsqu’elle s’installa sur 
lui. Elle avait dû prendre l’un des préservatifs posés sur la table de chevet ou 
apporter les siens, parce qu’il la sentit essayer de le faire descendre sur son 
membre. Elle portait toujours son haut, mais à en juger par la chaleur irradiant 
du cœur même de sa féminité, il savait que la partie basse était dénudée. 

Après plusieurs tentatives qui furent une lente torture, elle parvint enfin à 
mettre le préservatif en place. Il la sentit hésiter quelques instants, comme si elle 
se demandait quoi faire ensuite. Elle finit par s’allonger sur lui. Il perçut ses 
seins effleurant son torse à travers le tissu de son tee-shirt. Il en imagina la 
saveur, mais cette image s’évapora lorsqu’il sentit la main de sa cliente se 
refermer autour de son membre. Après plusieurs tentatives, elle le positionna 
contre elle et abaissa son corps. Shane sentit son extrémité entrer en elle, mais 
comprit d’emblée d’où venait le problème. Le souffle de la jeune femme 
s’accéléra à la hauteur de sa frustration. Elle essayait de pousser contre lui, mais 
elle ne faisait que peu de progrès et ses gémissements frustrés se muèrent en 
larmes. De plus en plus désespérée, elle essaya de se forcer à l’enfoncer 
davantage en elle. Il comprit qu’elle allait se faire mal. 

— Trésor, votre corps n’est pas encore prêt à m’accueillir, dit-il doucement. 

Elle ravala un petit cri de tristesse et s’écarta légèrement, ne sachant pas quoi 

faire ensuite. Il la sentait sur le point d’abandonner, ce qu’il voulait éviter à tout 
prix, même s’il refusait de se demander pourquoi cela était si important pour lui. 
Elle était à genoux au-dessus de lui, les mains appuyées sur la poitrine de Shane 
pour garder l’équilibre, le bout du membre de ce dernier toujours pressé contre 
son orifice. 

— Je peux vous aider, mais pour cela, je dois me servir de mes mains, 
commença-t-il. 

Comme il la sentit se raidir à l’évocation de ses mains, il ajouta : 

— Ou je peux utiliser ma bouche. 



Cette dernière affirmation la fit gémir et Shane perçut une pointe d’humidité 
contre son membre. Même s’il aurait préféré qu’elle choisisse cette deuxième 
solution, il serait également heureux de saisir n’importe quelle opportunité de la 
toucher. Comme elle ne répondit pas, il fut certain de l’avoir perdue. Mais 
ensuite, il la sentit lui toucher les bras. Il relâcha l’étau dans lequel il maintenait 
son poignet et abaissa le bras, grimaçant quand le sang se rua dans ses veines. Il 
faillit en rire, parce qu’il était persuadé que tout son sang s’était précipité dans 
son membre à la seconde où elle l’avait touché. 

Les mains sur les cuisses de sa cliente, il les caressa lentement. Elles étaient 
aussi soyeuses qu’il l’avait espéré. La sentant se raidir, il décida de ne pas 
pousser sa chance et approcha plutôt la main de l’endroit où leurs corps se 
rejoignaient. Elle ne devait pas être à l’aise dans cette position, mais il la 
soupçonnait d’être si désespérée de réussir cet acte que s’il l’écartait de lui 
maintenant, elle n’aurait pas le courage de finir ce qu’elle avait commencé. 
Gardant cette idée à l’esprit, il effleura le bourgeon niché entre ses replis et le 
caressa doucement une première fois. Il ne pouvait pas voir sa réaction, mais il 
l’entendit - elle poussa une exclamation de surprise choquée. Du pouce, il fit 
rouler plusieurs fois son clitoris avant de presser la pulpe contre la petite boule 
de chair. Lorsque le bout du sexe de Shane s’enfonça un peu en elle, il se sentit 
enveloppé d’une chaleur intense et entendit la femme gémir. Sentant les cheveux 
de cette dernière lui effleurer le ventre, il supposa qu’elle avait laissé retomber sa 
tête en avant. Il poursuivit ses caresses, appliquant un peu plus de pression à 
chacun de ses passages. Chaque fois qu’il touchait son clitoris et qu’une vague 
de plaisir parcourait le corps de la jeune femme, il s’enfonçait davantage en elle. 

Quelques minutes plus tard, elle s’était redressée pour trouver le bon angle 
afin de pouvoir descendre davantage sur la hampe de Shane. Sentant les fesses 
de sa cliente pressées contre ses bourses, il ralentit ses caresses pour la laisser 
savourer le plaisir de le sentir en elle. Lui était entouré d’un feu liquide et le 
désir menaça de le submerger, de le pousser à s’enfoncer dans ce corps étroit le 
plus violemment et le plus rapidement possible. Son cerveau dut lui rappeler que 
c’était elle qui menait la danse. Il s’apprêtait à ôter sa main quand elle 
l’interrompit en la serrant contre elle. Il l’en félicita d’une caresse appuyée sur 
son clitoris et tenta de retenir la vague de plaisir qui l’envahit en la sentant 
prendre davantage son membre en elle. Elle gémit et se souleva juste un peu 
avant de s’abaisser de nouveau. L’humidité s’écoulait à présent de la jeune 
femme, et à chaque mouvement qu’elle esquissa, Shane put bouger chaque fois 
plus facilement. Il la caressa tandis qu’elle s’élevait toujours plus haut et se 



mordit presque la langue en sentant les cheveux de sa cliente lui effleurer les 
cuisses. Soit elle avait de très longs cheveux, soit elle avait rejeté la tête en 
arrière sous l’effet du désir. Ou les deux. Bon sang, il espérait que c’était les 
deux. 

Elle continua à le chevaucher, gardant toujours une main serrée autour du 
poignet de Shane afin d’essayer de contrôler les caresses qu’il lui prodiguait. Il 
décida d’aller à la rencontre de la jeune femme, remontant les hanches quand 
elle s’abaissait sur lui. Ce mouvement la força à relâcher le poignet de Shane 
pour s’appuyer sur son torse à deux mains afin de garder l’équilibre et de rendre 
coup pour coup à chaque puissante poussée. Lorsque Shane sentit les cheveux de 
la femme sur son torse et ses ongles s’enfoncer dans sa chair, il perdit la bataille 
et lui saisit les hanches à deux mains. D’un mouvement rapide, il la souleva et la 
fit passer sous son corps pour s’enfoncer en elle aussi loin que possible. Après 
une nouvelle poussée puissante en elle, il arracha son bandeau, ayant perdu le 
contrôle sur lui-même. Il lui fallut plusieurs longues secondes pour comprendre 
deux choses effrayantes : d’une part, elle ne se tortillait plus de plaisir, mais 
essayait à la place de le repousser sous le coup de la terreur, et d’autre part, il 
reconnut les magnifiques yeux bleu pâle effrayés qui le dévisageaient. 




Chapitre 2 


Nom de Dieu. 

Shane n’arrivait pas à y croire. Il avait les testicules pressés contre les fesses 
de Savannah Bradshaw, la petite sœur de Logan, son meilleur ami, et elle était 
effrayée et tentait de lui échapper. Silencieuse, elle avait fermé les yeux et 
repoussait son torse. Des larmes coulèrent de ses yeux. La peur panique de la 
jeune femme avait instantanément enlevé tout désir à Shane, mais son cerveau 
était si perdu par les évènements qu’il ne s’était pas encore retiré d’elle. Les 
sanglots de Savannah se firent rauques, violents, tandis qu’elle luttait contre lui. 
Ce fut à ce moment-là qu’il reprit conscience des évènements. 

— Savannah, ma belle, c’est moi, Shane. Ouvre les yeux. 

Il lui saisit délicatement les poignets pour qu’elle ne se blesse pas ou ne le 
blesse pas lui en se débattant. 

— Ouvre les yeux, Savannah ! s’exclama-t-il d’une voix plus dure qu’il le 
voulait, mais qui sembla sortir la jeune femme de sa transe. 

Elle s’immobilisa, les larmes lui inondant le visage et disparaissant sous le col 
du chemisier fermé jusqu’en haut qu’elle portait toujours. 

— Je vais m’écarter tout de suite, mais il faut que tu restes bien immobile afin 
que je ne te fasse pas mal, expliqua-t-il calmement, pmdemment. 

Son cœur se déchira dans sa poitrine lorsqu’il vit la douleur et la peur dans les 
yeux de la jeune femme. Elle hocha lentement la tête, les poings toujours 
enserrés dans les mains de Shane. Il sortit doucement de son corps puis s’écarta 
d’elle. Il lui relâcha les mains et se positionna à côté d’elle, sur le bord du lit. À 
l’instant où elle fut libérée, elle s’enroula sur elle-même le plus loin possible de 
lui et commença à pleurer. Ses sanglots déchiraient les entrailles de Shane. Il 
recouvrit délicatement le bas du corps de Savannah de la couverture et se rendit 
dans la salle de bain afin de se débarrasser du préservatif et s’empara de son 
pantalon au passage. Il revint dans la chambre, muni d’un gant de toilette 
humide et d’un verre d’eau. Il avait remis son pantalon, mais était toujours torse 
nu. 

Comme les sanglots de Savannah s’étaient apaisés, il se rassit sur le lit. 

— Chérie, est-ce que tu peux t’asseoir, s’il te plaît ? lui demanda-t-il, plein de 
sollicitude. 



Elle essuya ses larmes et s’exécuta, le dos appuyé contre la tête du lit. Elle 
entoura ses jambes de ses bras d’un geste protecteur. Il lui essuya doucement le 
visage avec le gant, puis lui tendit le verre d’eau et attendit qu’elle boive. Il le 
posa ensuite sur la table de chevet et dévisagea la jeune femme. Elle lui parut si 
jeune et si innocente que son ventre se noua lorsqu’il prit conscience de ce qu’il 
avait fait - c’était la petite sœur de son meilleur ami, bon sang ! Il la connaissait 
depuis qu’elle avait quinze ans, la désirait depuis presque aussi longtemps, et 
maintenant il l’avait vraiment prise. Et il avait fini par la blesser, même si cela 
n’avait pas été son intention. D’après la réaction violente de Savannah lorsqu’il 
avait pris le contrôle, il savait que quelqu’un avait dû lui faire du mal à un 
moment donné, et qu’il lui en avait provoqué le souvenir. 

— Est-ce que je t’ai fait mal ? demanda-t-il, la voix brisée, effrayé à l’idée 
d’entendre la vérité, mais ayant besoin de la connaître tout de même. 

Elle secoua la tête. 

— Je suis désolée, Shane, dit-elle, les larmes aux yeux. 

Elle attrapa le gant de toilette sur la table de nuit et s’essuya le visage. Elle 
arborait une mine défaite, mais restait la plus belle femme qu’il ait jamais vue. 
C’étaient ses yeux bleu pâle qu’il avait imaginés quand elle l’avait touché la 
première fois ce soir-là, ses longs cheveux bruns qu’il avait cru sentir sur sa 
peau. Des cheveux si longs qu’ils lui effleuraient le bas du dos. Il s’était toujours 
demandé quelles sensations ils provoqueraient sur son corps. À présent, il le 
savait. Merde. 

— Je ne comprends pas ce qui se passe, Savannah, avoua-t-il. 

Jamais, même dans ses rêves les plus fous, il n’aurait pu imaginer ce qui 
venait de se passer. Il s’était promis de ne jamais la toucher, et pourtant, voilà où 
ils en étaient tous les deux. 

— C’est juste que... 

Elle s’interrompit, secoua la tête. 

— C’est juste que j’avais besoin de savoir si je pourrais être ainsi avec un 
homme un jour. 

Il voyait la honte dans les yeux de la jeune femme. 

— Je t’ai choisi parce que je savais que je pouvais te faire confiance. Je me 
suis servie de toi, s’écria-t-elle, comme si elle réalisait ce qu’elle avait fait, en 
prononçant les mots. 

— Reprends depuis le début, dit-il, surpris de son ton égal alors qu’il était si 
anxieux. 

Il savait que plus elle lui en dirait, plus la situation empirerait. 



— J’ai trouvé ta carte dans le sac à main de Riley la semaine dernière, quand 
nous mangions ensemble et qu’elle m’a dit que j’y trouverai des mouchoirs, 
pendant qu’elle se rendait aux toilettes. 

— Donc tu sais ce que je suis ? demanda Shane, honteux qu’elle connaisse 
son secret. 

Ce n’était pas tant qu’il n’était pas complètement fier de ce qu’il faisait, mais 
plutôt que ce n’était pas le genre de choses dont on faisait étalage devant une 
jeune fille innocente. 

— Et ce qu’est Logan aussi, ajouta-t-elle tranquillement. Je vous ai entendus 
parler, un soir, quand vous me croyiez au lit. Vous étiez un peu ivres, dit-elle, 
penaude. 

— Quand ça ? 

— Il y a quelques années. Gabe était là, aussi. 

Elle parlait de Gabe Maddox, l’autre meilleur ami de Shane, qui avait tout 
juste réussi à se sortir de cette vie, après sa rencontre avec Riley. Et Savannah 
savait pour son propre frère. Logan serait horrifié s’il l’apprenait. 

— Donc, tu as trouvé ma carte, reprit-il, pour l’encourager à poursuivre. 

— Je croyais qu’avec le bandeau, tu ne saurais pas que c’était moi et que je 
pourrais avoir cette unique expérience pour découvrir si je suis capable d’y 
arriver. Je pensais que si c’était moi qui contrôlais, alors... 

Sa voix faiblit. 

— Pourquoi avais-tu besoin de contrôler, Savannah ? 

Elle resta silencieuse un très long moment. Avouer à Shane ce qui se passait 
était visiblement douloureux pour elle, mais il avait besoin de le savoir, même 
s’il supposait déjà ce qu’elle allait dire. 

— Parce que je n’ai pas pu le faire la dernière fois, murmura-t-elle d’une voix 
à peine audible. 

Shane se raidit et serra les poings. 

— Quelqu’un t’a fait du mal ? 

Quand elle hocha la tête, il sentit tout son monde s’écrouler. Il inspira et retint 
ses larmes. Il ne s’en était pas rendu compte. Comment avait-il pu ne pas le 
découvrir ? Oui, il l’avait évitée le plus possible, mais il aurait dû remarquer une 
telle chose, non ? 

— Logan est-il au courant ? 

Elle secoua la tête. Shane se leva et arpenta la pièce. Il faillit balancer son 
poing dans le mur, mais se retint juste à temps en prenant conscience que cela 
effraierait la jeune femme, qui était déjà bien assez apeurée comme ça. Il fit les 



cent pas, mais la pièce était trop petite et sa rage trop grande. Ils avaient failli à 
leur devoir avec elle et elle avait traversé cette situation toute seule. Elle ne leur 
avait pas fait suffisamment confiance pour leur dire la vérité. 

— Quand ? demanda-t-il. 

Comme elle ne répondait pas, il la regarda. Elle avait posé le menton sur ses 
genoux et fixait le lit. Il comprit le message - elle n’allait lui donner aucun 
détail. 

— Ne dis rien à Logan, s’il te plaît. Ça le tuerait, le pria-t-elle doucement. 

Elle avait raison. Son frère avait tout plaqué pour pouvoir l’élever à la mort de 

leurs parents dans un accident de voiture, peu après les quatorze ans de 
Savannah. Logan en avait presque dix-neuf et il était en première année 
d’université avec Gabe. Shane était plus jeune qu’eux ; il n’avait que seize ans à 
cette époque-là. Gabe et lui étaient amis depuis l’enfance, Gabe étant aussi ami 
avec le frère aîné de Shane, Michael. Gabe et Michael s’étaient liés d’amitié 
avec Logan à l’université et Shane était devenu tout naturellement un membre du 
groupe à part entière, même après le décès de son frère, un an plus tard. Il avait 
même suivi Logan et Gabe dans le monde de Yescort, même si ce n’était pas 
pour les mêmes raisons. Shane savait que Logan avait eu besoin de cet argent 
pour garder Savannah et l’empêcher de finir aux mains des services sociaux. 
Logan serait horrifié de découvrir non seulement que sa sœur savait ce qu’il 
faisait pour arrondir les fins de mois, mais aussi qu’elle avait été blessée alors 
même qu’elle était sous sa garde. 

— S’il te plaît, Shane, l’implora Savannah. 

Shane prit conscience qu’il était resté silencieux un long moment, donnant à la 
jeune femme l’impression qu’il envisageait d’avouer son secret à Logan. Il ne le 
ferait pas - pas tout de suite, en tout cas -, pas avant d’en savoir plus sur le sujet. 

— Je ne lui dirai rien, la rassura-t-il. 

Il la vit se détendre. 

— Aide-moi à comprendre ça, ajouta-t-il, dans un geste englobant la chambre. 

Elle resta silencieuse si longtemps qu’il crut qu’elle n’allait pas lui répondre, 

mais elle prit enfin la parole. 

— Après, commença-t-elle, avant de déglutir difficilement. Après, cela a été 
difficile pour moi de m’approcher des hommes. Cela a empiré à la fac. 

Savannah avait laissé échapper une information par mégarde, en indiquant 
qu’elle s’était fait agresser avant d’aller à l’université. Seigneur, elle avait tout 
juste dix-huit ans quand elle avait commencé ses études. 

— J’avais l’impression que j’allais suffoquer tout le temps. C’était un dortoir 



mixte et les cours sont mixtes aussi, bien sûr. J’essayais de rester dans mon coin, 
mais ils venaient me voir, me demandaient de sortir, et je me pétrifiais. 

Elle ravala un rire rauque. 

— Ils se sont mis à me traiter de peureuse dans tout le campus, mais au moins, 
ils ont arrêté de me demander de sortir avec eux. 

Comme elle essuyait ses larmes, il lui tendit un mouchoir de la boîte mise à 
disposition par l’hôtel. Il constata, rassuré, qu’elle ne tressaillit pas à son contact. 

— En as-tu parlé à quelqu’un ? 

Elle secoua la tête. 

— Pas au début. Je pensais que la peur s’en irait, tout simplement. Mais plus 
le temps passait, plus je restais dans ma chambre et je suivais les cours en ligne. 
Cela a vraiment empiré, alors je suis allée consulter un psy. 

Elle se tut et inspira plusieurs fois pour se calmer. 

— Rien de ce qu’elle m’a dit n’avait de sens pour moi, cela ressemblait juste à 
du bla-bla de psy, alors j’ai arrêté d’aller la voir. 

— Que s’est-il passé, ensuite ? 

Il était sous le choc de découvrir ce qu’elle avait traversé sans que personne ne 
le sache et ne l’aide. 

— Rien. Je me suis focalisée sur mes études. Il y a quelques mois, un garçon 
m’a demandé un rendez-vous, peu avant mon diplôme. Il devait être nouveau sur 
le campus, parce qu’il ignorait visiblement que j’étais la Peureuse... 

— Arrête, l’interrompit-il calmement. Ne dis plus jamais ce mot-là. 

Il espérait qu’elle ne serait pas effrayée par sa colère, mais s’il entendait 
encore une fois ce mot au sujet de Savannah, il allait perdre la tête. 

Elle acquiesça et poursuivit : 

— J’ai accepté d’aller boire un café avec lui. J’ai réussi à faire bonne figure, 
même si je n’en menais pas large, mais quand il a essayé de m’embrasser en 
partant, j’ai perdu les pédales. La responsable du dortoir a dû m’aider à retrouver 
ma chambre, parce que je n’arrivais pas à me souvenir d’où je me trouvais. Elle 
voulait appeler quelqu’un, mais je l’ai suppliée de ne pas le faire. J’ai réussi à la 
convaincre que j’étais juste très fatiguée à cause des partiels. 

— Pourquoi ne l’as-tu pas dit à Logan ? Ou à moi ? 

Le ton de Shane la fit tressaillir. Il se maudit de s’être laissé aller. 

— Je suis désolée de t’avoir fait ça, Shane. Je sais que c’était mal. 

— Savannah, regarde-moi. 

Quand elle leva la tête, il retourna sur le lit pour s’asseoir en face d’elle. 

— Je ne t’en veux pas du tout et je comprends pourquoi tu l’as fait. J’aurais 



préféré que tu viennes me voir... 

— Non, T interrompit-elle brutalement. Je savais ce que tu m’aurais dit. Tu ne 
me vois que comme la petite sœur de Logan. Je savais que tu ne me désirerais 
jamais comme ça. 

Elle baissa à nouveau les yeux. Il plaça un doigt sous le menton de la jeune 
femme et lui fit relever la tête. 

— Tu as raison. J’aurais dit non, mais pas parce que je ne te désire pas. 

Il se pencha et l’embrassa doucement, d’un simple effleurement. Il recula à 
peine. 

— Je te désire depuis l’instant où je t’ai rencontrée. 

Il posa les lèvres sur celles de la jeune femme et les lécha jusqu’à ce qu’elle 
les entrouvre, avec un cri de surprise. Puis il plongea la langue dans sa bouche. 
Encore quelques instants, se promit-il en enroulant la langue autour de celle de 
Savannah. Encore quelques instants pour se souvenir de son goût. Lorsqu’il 
voulut s’écarter, la jeune femme le suivit et passa les bras autour de son cou pour 
l’empêcher de s’en aller. Shane s’autorisa quelques secondes supplémentaires de 
plaisir, avant de poser les mains sur les joues de la jeune femme pour se séparer 
d’elle. Ils avaient tous les deux le souffle court quand il posa le front contre le 
sien. 

— Si je te dis quand même non, ce n’est pas parce que tu es la petite sœur de 
mon meilleur ami, commença-t-il. 

Il la vit fermer les yeux en comprenant qu’il allait la repousser. 

— C’est parce que tu mérites mieux. 

Il déposa un nouveau baiser sur ses lèvres puis se leva. Il attrapa sa chemise, 
ses chaussures et franchit la porte en s’obligeant à ne pas regarder en arrière. Il 
crut entendre un sanglot en refermant la porte, mais il n’en était pas certain et 
cela n’avait de toute façon pas d’importance. 


Le soleil commençait tout juste à se lever et à éclairer légèrement la chambre 
quand Savannah se força à bouger. Elle détestait cette sensation de froid qui 
l’avait de nouveau envahie - alors que pendant les brefs instants que Shane avait 
passés au fond d’elle, elle n’avait ressenti que de la chaleur. Le bruit était de 
retour dans sa tête, aussi - cet espèce de bourdonnement dérangeant qui semblait 
en permanence se moquer d’elle et lui rappeler que le contrôle qu’elle pensait 
exercer sur sa propre vie n’était qu’une illusion. Le nœud familier se forma à 
nouveau dans son ventre et elle sentit des picotements sous sa peau qui n’avaient 
rien à voir avec les étincelles qu’elles avaient ressenties quand Shane lui avait 



caressé les cuisses ni avec les spasmes agréables qu’elle avait ressentis quand il 
l’avait caressée tout en étant enfoui en elle. 

Lorsqu’elle l’avait découvert sur le lit, elle s’était d’abord sentie submergée 
par la nudité de Shane et avait dû prendre son courage à deux mains pour ne pas 
attraper ses vêtements et fuir. Elle ne savait pas trop ce qui lui avait pris 
d’envisager cette idée, comme si une femme comme elle pouvait contrôler un 
homme comme lui. Il était fort, magnifique, confiant, expérimenté - tout ce 
qu’elle n’était pas. Mais en le voyant immobile et ne rien faire pour briser les 
règles qu’elle avait établies, sa curiosité avait pris le dessus et elle s’était 
approchée de lui. Il l’avait avertie qu’il ne se laisserait pas attacher, mais quand 
elle avait vu ses bras musclés relevés au-dessus de sa tête en un geste de 
soumission, elle s’était sentie humble. Il lui offrait tout ce qu’elle voulait, dans la 
mesure du possible. Quand elle avait quinze ans, son béguin pour lui avait 
commencé grâce à son visage séduisant, mais les années s’écoulant, elle avait 
appris à le connaître et à présent, son cœur appartenait à Shane pour le charme 
qu’il dégageait et la gentillesse dont il faisait preuve. Mais lorsqu’elle était 
rentrée chez elle quelques mois plus tôt, elle l’avait trouvé changé. Il était plus 
dur, plus sombre. Il ne lui répondait plus que par des phrases brèves, sèches, et 
évitait d’engager la conversation avec elle. 

C’était sur une impulsion qu’elle l’avait engagé. Rien de plus. Elle avait eu 
plusieurs années pour réfléchir à ce que Shane, Gabe et son frère faisaient pour 
gagner plus d’argent et que son jeune esprit n’avait pas vraiment compris dans 
un premier temps. Quand elle voyait son frère, après avoir entendu cette brève 
conversation sous l’emprise de l’alcool, elle ne cessait de penser à lui comme à 
un prostitué. Puis elle avait vu son air fatigué et s’était souvenue de combien il 
travaillait dur pour continuer ses études et travailler à temps plein tout en 
s’occupant d’elle, tout cela afin qu’ils puissent rester ensemble. Lorsqu’il était 
adolescent, il n’était pas sorti avec beaucoup de filles, donc elle avait compris 
qu’il ne s’était pas engagé dans cette voie-là pour le seul frisson que procuraient 
les relations sexuelles avec des étrangères. Il ne l’avait fait que par nécessité, 
pour pouvoir prendre soin d’elle. 

Plus jeune, Shane semblait sans conteste celui des trois hommes qui devait 
prendre du plaisir à ce qu’ils faisaient. Il y avait toujours une femme à son bras, 
même si Savannah ne se souvenait d’aucune relation sérieuse ni même d’avoir 
vu la même fille deux fois de suite, d’ailleurs. Mais quelles que soient les 
motivations de Shane au départ, il n’était à présent plus le même garçon avenant 
et charismatique qu’à l’époque. Il semblait hanté. C’était sans doute ridicule de 



penser à lui dans ces termes ; c’était certainement elle qui dramatisait. Shane 
réussissait tout ce qu’il entreprenait ; premier de sa promotion à l’école de droit, 
il prévoyait de rejoindre l’année suivante, à Chicago, le cabinet d’avocat de haut 
vol de son père, spécialisé en droit pénal. Il avait même une petite amie riche et 
magnifique qu’il accompagnait souvent dans des fêtes et des réceptions chics. 
Savannah ne l’avait jamais rencontrée, mais de temps en temps, son visage 
apparaissait dans la rubrique mondaine des journaux, descendant d’une 
limousine dans une robe élégante, accompagnée d’un Shane magnifique, bien 
qu’il arbore un visage ennuyé. Le cœur au bord des lèvres, Savannah se rendit 
compte que non seulement elle s’était servie de Shane pour ses propres besoins 
égoïstes, mais qu’en plus, à cause d’elle notamment, il avait trompé sa petite 
amie. Comment avait-elle pu tomber aussi bas, aussi vite ? 

Elle se rendit dans la salle de bain et alluma la douche. Elle ôta son chemisier 
en évitant soigneusement le miroir. Elle était reconnaissante à Shane de ne pas 
lui avoir demandé pourquoi elle avait conservé son haut - lui mentir n’était pas 
évident, mais il était hors de question qu’elle partage avec lui cette partie de sa 
vie. Elle entra dans la douche et se laissa réchauffer par l’eau chaude. Ses doigts 
s’égarèrent sur son corps et elle laissa son esprit revenir au moment où elle avait 
pu explorer le corps nu de Shane. Sa peur initiale lorsqu’elle l’avait touché pour 
la première fois s’était évaporée quand elle avait senti combien son torse était 
chaud et dur. Elle n’avait pas prévu de l’embrasser, mais les lèvres de Shane 
avaient été trop tentantes - et elle n’avait jamais embrassé un homme auparavant 
-, alors quand il avait ouvert les lèvres, le désir qui l’avait envahie l’avait 
stupéfaite. Elle n’avait aucun point de comparaison pour le baiser, mais elle ne 
pouvait pas imaginer que ce puisse être meilleur que ce qu’elle avait vécu. Elle 
n’avait pas non plus prévu d’explorer le corps de Shane. Son plan consistait à 
l’enfoncer en elle le plus vite possible afin qu’elle n’ait pas le temps de réfléchir 
et de prendre peur. 

Mais il lui avait été trop difficile de résister au sexe raidi de Shane. Et ses 
gémissements de plaisir quand elle avait effleuré sa longueur de sa langue l’avait 
rendue plus audacieuse. Elle avait déjà lu des récits mentionnant le sexe oral et 
avait même jeté un coup d’œil à quelques pornos sur Internet, mais cela ne 
l’avait jamais trop tentée. Cependant, le goût de Shane et la sensation de l’avoir 
dans sa bouche... avaient fait qu’il lui avait été bien difficile de s’interrompre 
lorsqu’il lui avait lancé son avertissement. Si elle n’avait pas voulu si 
désespérément accomplir l’acte lui-même pour se prouver qu’elle en était 
capable, elle n’aurait pas arrêté. Mais ensuite, tout était parti en vrille. 



Elle ne connaissait même pas assez bien son propre corps pour savoir qu’elle 
n’était pas prête physiquement à le prendre. Lorsqu’elle avait ressenti cette 
douleur cuisante en essayant de faire entrer son membre en elle, de sombres 
souvenirs l’avaient assaillie et avaient menacé de l’entraîner vers le fond. Son 
humiliation avait été à son comble quand Shane le lui avait fait remarquer. Elle 
avait été mortifiée. Mais alors, il lui avait donné l’opportunité de continuer, sans 
lui mettre la pression, sans la juger - il lui avait simplement offert un choix. 
Ensuite, les sensations avaient été fabuleuses, comme si quelqu’un avait allumé 
un feu en elle. Elle s’était sentie si complète lorsqu’il avait enfin plongé 
entièrement en elle, et au fond d’elle-même, une spirale de plaisir n’avait cessé 
de croître. À ce moment-là, son instinct avait pris le dessus et elle s’était 
contentée de ressentir. 

Puis cette sensation avait disparue et elle s’était retrouvée à nouveau sous un 
corps lourd, un corps transpirant et abject tandis qu’une grande main lui couvrait 
la bouche pour étouffer ses cris. Elle avait fermé les yeux pour s’échapper dans 
son esprit, puis Shane avait prononcé son nom. Comme il paraissait inquiet, elle 
avait été obligée de vérifier ce qui se passait, de s’assurer qu’il allait bien. En 
ouvrant les yeux, elle l’avait découvert devant elle et sut qu’elle avait de 
nouveau perdu la notion du temps. Cela lui arrivait de plus en plus souvent, 
désormais, si bien qu’elle craignait de ne pas être capable de retrouver le chemin 
du retour, un jour. 

L’eau refroidissant, elle sortit de la douche et se sécha, soudain pressée de 
quitter cette chambre. C’était presque pire à présent, parce qu’elle avait connu 
ces quelques minutes de plaisir pur dans les bras de Shane, si bien qu’elle savait 
que c’était possible, mais elle savait aussi que ce plaisir pouvait brusquement 
changer et la plonger dans sa noirceur. Pire que tout, elle s’était servie d’une 
manière horrible de quelqu’un qu’elle aimait, se montrant ainsi irréfléchie et 
égoïste. Elle enfila ses vêtements et rassembla ses affaires. Dépassant le lit pour 
attraper son manteau, elle prit conscience d’une chose : ce qu’elle avait fait ne 
valait pas le coup, parce qu’elle avait perdu la seule personne avec laquelle elle 
espérait partager cette partie de sa vie, et elle ne pouvait blâmer qu’une seule 
personne - elle-même. 




Chapitre 3 


Mais où es-tu passé, bon sang ? 

Shane jeta un œil au texto sur son téléphone avant de le jeter sur la table 
basse. C’était le troisième message de Gabe en une heure. Quant à Logan, il lui 
avait déjà laissé deux messages pour le réprimander d’avoir disparu de la surface 
de la Terre depuis trois semaines. Shane s’adossa au canapé et parcourut la pièce 
du regard. Elle était presque entièrement faite de blanc, mis à part les 
occasionnelles touches de noir. Cela lui donnait l’impression d’être dans un 
hôpital ou une maison de retraite, mais Paige insistait sur le fait que ça faisait 
fureur. Tout, dans la vie de Paige, ressemblait à cela - propre, cher et sans tâche. 
Du moins, la partie extérieure que tout le monde pouvait voir. À l’intérieur, tout 
était de la couleur du sang et de la merde. Sombre, tourbillonnant et violent. 
Quant à Shane, étrangement, il s’intégrait parfaitement dans le petit monde 
paumé de Paige. Ce qui était plutôt logique, en fait, puisqu’il était tout aussi 
paumé, si ce n’était plus. 

Le claquement des talons l’informa qu’elle n’était pas loin ; dans la cuisine, 
sans doute. Même quand ils se trouvaient dans l’appartement de Paige - donc à 
l’abri des regards indiscrets et plus important encore, des flashs des appareils 
photo -, elle était bien habillée. 

— Trésor, n’oublie pas que nous dînons avec mes parents ce soir. Porte ton 
costume Armani bleu, dit-elle, ses talons cliquetant tandis qu’elle se rendait de la 
cuisine à la porte d’entrée. 

Elle s’arrêta près du canapé et se pencha par-dessus le dossier pour déposer un 
baiser sur la joue de Shane. Il se retint de toutes ses forces de s’écarter des lèvres 
collantes, peintes en rouge. 

— Je t’ai laissé un petit quelque chose dans la salle de bain, ajouta-t-elle avec 
un grand sourire. 

Elle passa son sac de designer sur son épaule et partit, son corps parfait bien 
mis en valeur par une mini-robe blanche moulante. Bon sang, parfois, il la 
détestait vraiment. 

Paige Moran était une fille à papa, même à vingt-quatre ans. Son riche 
banquier de père lui avait acheté cet appartement qui dominait le détroit de Puget 
et lui avait signé un chèque en blanc pour qu’elle le remplisse de toutes les 



choses inutiles et à la mode qu’elle pouvait trouver. Elle « travaillait » comme 
architecte d’intérieur à temps partiel, mais de ce que Shane en savait, ses seuls 
clients étaient les amis de son père. Leurs familles se connaissaient depuis 
quelques années et Paige et lui avaient passé un peu de bon temps au lycée, mais 
leur relation n’avait été que physique. Elle possédait un corps superbe - et le 
savait déjà - et son père lui avait offert une BMW décapotable pour son seizième 
anniversaire, que Shane avait pris plaisir à conduire, mais c’était là toute 
l’étendue de leur relation. Quand il était arrivé à l’université, la plupart de ses 
souvenirs de Paige avaient été relégués sur le siège arrière de cette même BMW, 
et comme il était un connard tordu, il avait été plus excité par la voiture que par 
la fille. Mais deux ans plus tôt, elle s’était à nouveau sournoisement insinuée 
dans sa vie et il vivait à présent pratiquement avec elle dans ce mausolée blanc 
merdique. 

Ignorant son téléphone qui bipait à nouveau, il se leva et se dirigea vers les 
grandes baies vitrées qui dominaient le détroit. De manière assez ironique, il 
n’avait jamais baisé Paige contre ces fenêtres, n’y avait même jamais songé. Elle 
n’accepterait pas, de toute façon - cela pourrait rayer la vitre. Shane étudia la rue 
en dessous puis leva les yeux vers les montagnes, visibles juste derrière le bras 
de mer. Il prit conscience que cela faisait longtemps que ces dernières ne 
l’émerveillaient plus, mais quand il tenta de déterminer quand ce changement 
s’était produit, il en fut incapable. Baissant les yeux vers l’eau bleue, il ne put 
s’empêcher de se dire qu’elle était trop sombre... Elle devrait être plus 
lumineuse, plus pâle. Comme ses yeux à elle. Étonnamment, c’était la seule 
nuance de bleu qu’il aimait désormais - ce bleu clair comme du cristal où la 
passion tournoyait. En fait, il n’y avait jamais vu la passion, mais son cerveau 
n’avait aucune peine à imaginer à quoi les yeux de la jeune femme avaient dû 
ressembler sous l’effet de la passion, avant qu’il l’attrape. Voilà maintenant qu’il 
ne pensait plus qu’à cela - qu’à cette peur panique lorsqu’il l’avait placée sous 
lui et avait plongé en elle. 

Vingt-trois jours s’étaient écoulés depuis que Savannah avait fait voler son 
monde en éclats, avec son plaisir et sa douleur. Comme un lâche, il l’avait 
laissée seule dans cette chambre d’hôtel alors qu’elle était blessée, mais il s’était 
senti complètement impuissant. Toute sa vie, il était devenu ce que les autres 
avaient besoin qu’il soit, mais quand Savannah lui avait justement demandé la 
même chose, il s’était dérobé. Et pas parce qu’elle était la sœur de Logan, ou 
trop jeune, fraîche ou innocente. Non, il avait simplement eu peur, purement et 
simplement. Peur qu’elle voie en lui et qu’elle voie à travers le personnage qu’il 



affichait aux yeux du monde. Elle aurait été horrifiée parce qu’elle aurait 
découvert, ce qu’il n’aurait pas pu supporter. Il n’aurait pas pu voir ce dédain, ce 
dégoût dans son regard. 

Il se frotta le visage et sentit les résidus poisseux du rouge à lèvres de Paige 
sur sa joue. Il se dirigea vers la chambre de cette dernière. Il refusait d’y penser 
comme à sa chambre aussi, à son propre lit. Passant à côté de l’énorme lit King- 
size muni des draps délicats et de la couverture parfaitement assortie, il se rendit 
dans la salle de bain. Il y avait encore du blanc, sauf le meuble qui était noir et le 
carrelage au sol qui était noir et blanc. Il s’arrêta brusquement en voyant le 
« cadeau » que Paige lui avait laissé. Quelle garce ! 

Le petit miroir rond, posé sur le dos au milieu du comptoir formait un 
contraste saisissant avec la sombre texture du marbre en dessous. Mais c’était ce 
qui se trouvait au-dessus du petit miroir qui le fit bouillonner. Les lignes de 
poudre parfaitement droites, côte à côte, et le billet de cent dollars à moitié roulé 
posé à côté. Il déglutit, sentant ce goût métallique et familier lui emplir la 
bouche. Son corps se raidit sous l’effet de l’anticipation. Il ne faudrait que 
quelques pas, quelques profondes inspirations, et il serait libéré. 

Il se déplaça de sorte à se tenir au-dessus du miroir. Paige n’achetait que ce 
qu’il y avait de mieux, donc il savait que ce qu’il regardait serait encore meilleur 
que la merde qu’il avait essayée par le passé. Les mains pressées sur les rebords 
du comptoir, il se pencha au-dessus du miroir, étudiant son reflet strié par les 
lignes de poudre. Il était là, ce type qu’il connaissait si bien, ce paumé qui était 
toujours à deux doigts de lâcher l’affaire. 

Dix secondes s’écoulèrent, puis vingt, puis une minute complète. Et il sut 
qu’il ferait ce qu’il avait fait chaque fois que Paige avait essayé de « l’aider ». Il 
attrapa le miroir, versa son contenu dans le lavabo et alluma le robinet. Il se 
fichait que le billet de cent dollars soit mouillé. C’était l’argent du père de Paige 
et il y en avait des centaines d’autres, là d’où provenait le billet. 

Shane était heureux que Paige n’ait pas encore compris que la cocaïne n’était 
qu’un substitut bon marché pour lui - que la drogue à laquelle son corps aspirait 
tant et qui le tourmentait sans fin était l’héroïne. Une seule prise huit ans plus tôt 
était tout ce qu’il avait fallu au monstre pour s’accrocher à lui et ne jamais le 
laisser partir. Si Paige lui avait laissé une aiguille remplie du liquide d’un brun 
horrible et magnifique, la vie précédente de Shane n’aurait été qu’un souvenir 
lointain, ses amis et sa famille auraient disparu. Une seule prise lui suffirait pour 
abandonner tout le monde et tout ce qui l’entourait. Huit ans qu’il luttait contre 
ce désir et qu’il gagnait, mais inévitablement, un jour viendrait où il ne pourrait 



plus s’empêcher d’enfoncer ce mince morceau de métal dans son bras, pour 
ressentir la douleur et le plaisir quand il viderait la seringue et regarderait la 
drogue brûler tout son être. 

Il posa le miroir sur le meuble et quitta la salle de bain pour répondre à son 
téléphone, parce qu’il savait que s’il ne le faisait pas, Gabe ou Logan se 
pointerait devant sa porte - non, devant celle de Paige. Or, il ne voulait pas que 
les seules bonnes choses dans sa vie s’approchent de près ou de loin de cette 
monstruosité merdique qui représentait son avenir. 


— Je pensais bien te trouver là. 

Assis sur un banc, Shane leva les yeux et vit Gabe le dominer. Shane se 
considérait en bonne forme physique, mais Gabe le battait à plate couture - il 
était grand, bâti comme un bodybuilder - et Shane l’avait déjà vu à l’œuvre - les 
muscles n’étaient pas là juste pour la frime. 

— Comment m’as-tu trouvé ? demanda-t-il à son ami, qui s’arrêta à côté du 
banc, regarda autour de lui, puis s’assit à côté de Shane. 

— Riley, répliqua ce dernier. 

— Merde. Ta femme a bonne mémoire, marmonna Shane en posant ses 
coudes sur ses genoux. 

Il n’avait dit qu’une seule fois, en passant, à Riley qu’il venait tous les 
samedis matin rendre visite à son frère. 

— Je ne savais pas que tu faisais ça, reprit Gabe, avec un geste englobant leur 
environnement. 

— Oui, enfin, c’était notre truc, les samedis matin, tu vois ? 

Gabe sourit et hocha la tête, puis se tut. Shane reporta son attention sur la 
pierre tombale de son frère. Elle était énorme et voyante, conformément aux 
souhaits de ses parents. Tout autour, les noms et les dates étaient discrètement 
gravés sur les tombes, parfois accompagnés de qualificatifs ou d’un bouquet de 
fleurs colorées, mais celle de Michael aurait aussi bien pu porter une enseigne 
lumineuse indiquant « Ci-gît, un fils riche et bien-aimé ». Ce qui n’était pas vrai, 
bien sûr. Du moins, pas la partie « bien-aimé ». Des dessins étaient gravés dans 
le marbre de chaque côté du nom de Michael, et une écriture à la calligraphie 
élégante disait « Parti trop tôt - Pour toujours dans nos cœurs ». Il soupçonnait 
sa mère d’avoir trouvé cette phrase - elle comportait la nuance dramatique 
appropriée. 

— Je suppose que « Fils gay répudié ayant préféré faire une overdose que 
vivre seul dans ce monde de merde » ne rentrait pas sur la tombe, commenta 



froidement Shane, avec un geste vers cette dernière. 

Gabe ne répondit pas, mais Shane ne s’attendait pas non plus à ce qu’il le 
fasse. Michael était perturbé depuis le début, ils le savaient tous les deux. Son 
frère n’avait que dix-neuf ans quand il s’était ôté la vie en se plantant une pleine 
aiguille d’héroïne dans le bras. Cela s’était produit à peine quelques heures après 
que Michael s’était montré honnête envers leurs parents quant à sa sexualité. En 
réponse, il s’était fait très vite renier et avait été abandonné. Shane n’avait même 
pas pu lui dire au revoir, et quand il avait reçu le message d’adieu de son frère le 
lendemain matin, c’était déjà trop tard, Michael était déjà allongé sur la table 
d’autopsie du médecin légiste. Cause officielle du décès : overdose accidentelle. 
Et tout ça, parce que Shane avait été trop lâche pour prendre la défense de son 
grand frère. Il avait laissé ses parents repousser son frère puis cacher la vérité sur 
les raisons de son décès. 

— Ce n’était pas de ta faute, commenta doucement Gabe. 

Ce n’était pas la première fois que son ami le lui disait, et ce ne serait sans 
doute pas la dernière non plus. Mais cela n’apaisait en rien la culpabilité qui lui 
rongeait les entrailles. 

— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda Shane. 

— Ça fait longtemps que je ne t’ai pas vu. Tu as manqué les trois derniers 
repas de famille. 

— Ah oui, c’est vrai, les repas de famille, commenta Shane d’une voix 
tramante en insistant sur le mot « famille ». 

Aucun d’eux n’était de la même famille, mais ils avaient commencé à se 
retrouver tous les dimanches soir quelques mois plus tôt, sur l’insistance de 
Riley. Ces dîners avaient lieu à tour de rôle chez Logan et Savannah et dans le 
nouvel appartement de Gabe et Riley. Shane n’avait jamais proposé de le faire 
chez Paige, parce que cette dernière n’allait pas vraiment avec ses amis. Quant à 
son propre appartement qu’il gardait pour une raison qu’il rechignait à formuler, 
il n’y vivait pratiquement plus. 

— Ce n’est pas pareil, sans toi. 

Shane aurait voulu dire à Gabe que ce ne serait pas la même chose même s’il 
avait été présent - comment les choses pourraient-elles être les mêmes, alors 
qu’il avait baisé la sœur de son ami ? Comment pouvait-il expliquer que la seule 
vue de la jeune femme lui nouait le ventre et que de savoir tout ce qu’elle avait 
traversé, ce qu’elle avait enduré seule, l’empêcherait d’avaler quoi que ce soit, 
sans le vomir en prime ? 

— Tu sais, mec, il faut que je te le dise, tu ressembles un peu à une fille, en 



disant ça, plaisanta Shane, même s’il ne rit pas. 

Gabe ne mordit pas à l’hameçon. 

— Nous nous inquiétons tous pour toi. 

— Ce n’est pas la peine, tout va... 

— Bien, je sais, compléta Gabe à sa place. Tout va bien. 

Shane perçut la déception de son ami. 

— Tu as des nouvelles de ta mère ? demanda-t-il, changeant de sujet. 

Gabe se raidit à ses côtés. Il lui jeta un coup d’œil ; son ami avait pâli. La 
mère de Gabe était une ratée, qui s’était droguée pendant plus de la moitié de la 
vie de Gabe. Ce dernier avait passé la plus grande partie de sa vie à payer ses 
cautions pour la sortir de prison et la mettre en désintox. Sa mère venait même 
régulièrement le cambrioler, mais au lieu de lui tourner le dos, il s’accrochait à 
elle. 

Gabe avait même décidé de devenir escort juste pour pouvoir gagner assez 
d’argent pour continuer à payer les cures de sa mère, qu’elle finissait toujours 
par quitter avant la fin. Gabe avait détesté être payé pour le sexe - il en avait 
détesté chaque seconde. Il avait même confié à Shane et Logan qu’il ne 
ressentait aucun plaisir sexuel à le faire. L’apparition de Riley dans sa vie avait 
tout changé et à présent, il en avait fini pour de bon avec le métier d ’escort. 
Shane n’avait jamais vu son ami aussi détendu et heureux. 

— Désolé, je n’aurais pas dû parler de ça, dit Shane, honteux d’avoir fait 
revenir cette noirceur dans les yeux de son ami. 

— Elle m’a violé. 

Shane se figea, certain d’avoir mal compris les mots murmurés par Gabe. 

— Quoi ? 

— Waouh, c’est la première fois que je le dis. 

Étonnamment, Gabe se détendit et se redressa un peu. 

— De quoi tu parles ? balbutia Shane, incapable de saisir ce que lui disait son 
ami. 

— Ma mère m’a violé, répéta Gabe en articulant, comme s’il apprenait encore 
à dire les mots. 

— Oh mon Dieu. Oh mon Dieu ! 

Shane se releva d’un bond du banc et fit quelques pas maladroits. L’estomac 
noué, il ravala la bile qui lui montait à la gorge. 

— Quand ? demanda-t-il d’une voix étranglée. 

— Je ne sais pas exactement quand ça a commencé, mais je dirais vers mes 
treize ans. 



Incapable de supporter son propre poids, Shane se laissa retomber dans 
l’herbe, à côté de la tombe de son frère. 

— Je suis désolé, Gabe, je ne savais pas... Nous n’avions pas deviné... 
balbutia Shane, en faisant un geste vers la tombe de Michael. 

— Tu n’aurais pas pu savoir, Shane. Nous n’étions que des enfants. La plupart 
des gens ne peuvent pas concevoir ce genre de choses. 

Les pièces commencèrent à s’emboîter dans la tête de Shane. 

— Le boulot d ’escort... souffla-t-il, horrifié. 

Pas étonnant que son ami ait détesté. 

— Oh Seigneur ! 

Gabe se leva du banc pour venir s’asseoir à côté de Shane. 

— Shane, est-ce que tu sais pourquoi je te dis ça ? 

Shane secoua la tête. Il n’en avait vraiment aucune idée - et une partie de lui 
aurait aimé qu’il se taise. 

— Tout cela est réapparu à cause de mes sentiments pour Riley, commença 
Gabe. 

— Et moi, je t’ai encouragé à lui courir après, l’interrompit Shane, horrifié. 

Gabe posa le bras sur ses épaules et le serra contre lui. 

— Regarde-moi. 

Comme Shane secouait la tête, Gabe répéta, presque en criant : 

— Regarde-moi ! 

Shane se força à lever la tête, des larmes amères au coin des yeux. 

— Tu m’as sauvé la vie, Shane. Tu as sauvé ma putain de vie ! 

Gabe laissa tomber son bras et parcourut le cimetière des yeux. 

— Si j’avais perdu Riley, j’aurais fini ici. Si tu ne m’avais pas ouvert les 
yeux... 

Gabe inspira profondément, puis reporta le regard sur Shane. 

— Je m’inquiète pour toi. Je le vois dans tes yeux... Ça te hante comme ça me 
hantait moi. 

Shane savait de quoi parlait Gabe, mais comment pouvait-il expliquer à son 
meilleur ami quelque chose qu’il ne comprenait pas totalement lui-même ? 
Comme il secouait la tête, il perçut le soupir de frustration de Gabe. 

— As-tu vu ta mère depuis... ? demanda Shane, hésitant. 

— Non. C’est aussi pour cette raison que Riley et moi avons emménagé dans 
un nouvel appartement. Je vois quelqu’un - un thérapeute - qui m’aide à 
comprendre les problèmes qui tournent dans ma tête. J’essaie encore de 
déterminer ce que je ferais si elle se pointait ou m’appelait afin que je paie sa 



caution. 

Gabe commença à arracher des brins d’herbe. 

— Est-ce que tu veux bien me promettre quelque chose, Shane ? 

Shane ne répondit pas, mais Gabe poursuivit tout de même : 

— Est-ce que tu veux bien me promettre de m’appeler si les choses tournent 
mal ou quand tu seras prêt à parler ? 

— Oui, répliqua Shane d’un ton sec. 

Pour la première fois de sa vie, il venait de mentir à son ami. 



Chapitre 4 


Nerveuse, Savannah attendait, assise derrière le bureau de sa nouvelle salle de 
classe. Elle était arrivée plus d’une heure en avance pour se préparer pour sa 
première classe - c’était le premier jour d’école aussi bien pour les enfants que 
pour elle. Au cours de sa formation, elle avait assisté d’autres professeurs dans 
leurs classes, mais ce n’était pas du tout la même chose que d’être seule 
responsable de sa propre classe. Toute la journée, elle serait assistée de parents 
bénévoles, qui l’aideraient à prendre soin des douze élèves assignés à sa classe 
de maternelle, mais elle serait tout de même la seule à prendre toutes les 
décisions. 

Elle se releva d’un bond et fit un tour de la pièce pour s’assurer que tout était 
en place. Tandis qu’elle effectuait une dernière vérification des ustensiles pour 
les arts plastiques et les travaux manuels qu’elle avait rangés peu de temps 
auparavant, son téléphone se mit à sonner. Elle plongea la main au fond de son 
sac pour le trouver. Elle fit de son mieux pour ne pas être trop déçue en voyant 
que c’était son frère qui l’appelait. Attendre que lui l’appelle était ridicule - près 
d’un mois s’était écoulé depuis leur rencontre désastreuse à l’hôtel, et depuis, 
elle ne lui avait pas parlé et ne l’avait pas vu non plus. 

— Salut, Logan, dit-elle, en se forçant à adopter un ton bien plus joyeux que 
son humeur. 

— Salut ! Je voulais juste te souhaiter bonne chance, s’écria son frère, d’une 
voix profonde. 

— Tu Tas déjà fait ce matin, rit-elle. 

— Je sais, mais je sais aussi combien tu es nerveuse. Je t’ai entendue te lever 
plusieurs fois cette nuit. 

Savannah ne lui dit pas que son incapacité à dormir n’avait rien à voir avec 
son nouveau travail. 

— Ça va, promis. 

— D’accord. Hé, ça te dirait de venir au bar ce soir pour fêter ton premier jour 
autour d’un dîner ? Je te préparerai un bol plein de cacahuètes. 

Savannah se raidit. 

— Hum, non, j’aurais sans doute du travail pour préparer la classe de demain. 

Logan se tut un long moment, avant de dire : 



— Ils ont cinq ans, Savannah. Quelle quantité de travail peut bien te demander 
une classe d’enfants de cinq ans ? 

— Ce week-end, peut-être, proposa-t-elle. 

Bon sang, elle détestait mentir à son frère. 

— Oui, d’accord, répondit-il. 

Leur conversation n’avait soudain plus rien de naturel, car il se sentait confus. 

— Hum. Je dois y aller. 

— Bye. Bonne chance pour aujourd’hui. 

— Merci, murmura-t-elle avant de raccrocher. 

Elle retourna à son bureau et s’assit. Son humeur s’était dégradée. Elle 
n’arrêtait pas de tout faire foirer. Cela faisait moins de trois mois qu’elle était 
revenue de la fac, et elle s’était déjà aliéné Shane et avait déçu son frère. Et pire 
que tout, personne ne comprenait d’où venait la défection de Shane. Il ne venait 
plus aux dîners ou quand tout le monde se retrouvait pour boire un coup, et 
Logan avait tenté plusieurs fois de le joindre, en vain. 

Rongée par la culpabilité, Savannah luttait chaque jour pour ne pas se laisser 
envahir par la noirceur qui l’avait consumée ces trois dernières années. Elle avait 
essayé d’appeler Shane une dizaine de fois pour s’excuser et le supplier de 
revenir dans leur groupe, mais chaque fois qu’elle avait composé le numéro, elle 
s’était dégonflée. Elle s’était servie de lui pour des raisons très égoïstes - en 
d’autres termes, elle ne valait pas mieux que toutes les autres femmes dans la vie 
de Shane. Le picotement familier naquit sous sa peau. Elle se leva pour essayer 
de se distraire, et, par chance, son premier élève franchit la porte en courant, un 
parent à l’air hagard derrière lui. Elle put ainsi repousser ses soucis de son esprit. 


Shane ferma violemment son cahier et attrapa ses affaires à la fin de son cours. 
Pour la plupart, les étudiants prenaient leurs notes sur des ordinateurs portables, 
mais lui s’était rendu compte qu’il retenait mieux en travaillant à l’ancienne, 
avec un papier et un stylo. Il parvenait aussi à toujours sortir plus vite des salles, 
tandis que tous les autres essayaient de déconnecter leur session et de débrancher 
leur ordinateur. 

Encore un cours difficile, mais pas parce que le contenu était ardu. Seulement, 
il avait du mal à ne pas empêcher son esprit de vagabonder, comme toute la 
semaine. Entre ses sentiments conflictuels pour Savannah et la révélation 
stupéfiante de Gabe concernant sa mère, Shane était à deux doigts de perdre les 
pédales. Il savait que la mère de son ami était une ratée - il avait assisté à sa 
descente aux enfers aux premières loges, quand il était enfant -, mais il n’avait 



jamais su l’ampleur des démons intérieurs de Gabe. C’était un miracle qu’il soit 
toujours debout. Il savait que Gabe ne voulait pas que Shane se sente coupable 
du rôle qu’il avait joué dans la relation de son ami avec Riley, mais lui ne 
pouvait pas s’en empêcher. Il savait, au fond de lui, que Riley était la meilleure 
chose qui soit arrivée à Gabe, mais savoir également que ses actes avaient 
ramené à la surface un tel traumatisme chez son ami lui déchirait les entrailles. 
Lorsqu’il était retourné chez Paige ce soir-là, il avait presque souhaité qu’elle lui 
ait laissé un nouveau « cadeau », mais elle était absente, s’étant rendue à une 
quelconque fête, alors il avait fini par atténuer la douleur violente dans sa 
poitrine en la noyant dans une bouteille de scotch très coûteux. 

Il sentit son téléphone vibrer alors qu’il sortait du bâtiment. L’atmosphère plus 
froide à mesure que l’obscurité s’installait lui frappa le visage. Cela lui rappela 
que le temps défilait en écrasant tout sur son passage, qu’il le veuille ou non. Il 
sortit son téléphone de sa poche et regarda l’écran. C’était un message de son 
père, lui demandant quelle carte de visite il préférait. Il ne s’embarrassa pas à 
regarder les photos jointes au message, tout comme il avait ignoré sa proposition 
de choisir ses fournitures pour le bureau d’angle qui l’attendait dans un 
immeuble chic en plein cœur de Chicago. Il remit son téléphone en mode 
sonnerie et le fourra dans sa poche, mais il commença à sonner au même instant. 

Il pensait qu’il s’agirait de son père, mais il ne reconnaissait pas le numéro. 

— Allô ? 

— Êtes-vous Shane ? lui demanda un homme. 

— Oui. Qui est à l’appareil ? 

— Connaissez-vous une jeune femme du nom de Savannah ? 

Shane s’arrêta brusquement et sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. 

— Oui. Est-ce qu’elle va bien ? 

— Oui, mais vous devez venir la chercher. 

L’homme semblait calme et détaché, mais Shane perçut tout de même une 
pointe d’inquiétude dans sa voix. 

— Où ça ? demanda-t-il en commençant à courir jusqu’à sa voiture. 

— Chez Barretti... 

— Oui, je vois où c’est. Que s’est-il passé ? Elle est blessée ? 

— Elle va bien, mais elle a besoin de vous. 

— J’arrive ! cria-t-il, avant de remettre son téléphone dans sa poche et de se 
mer jusqu’à sa voiture. 


D’après Shane, il avait enfreint près de dix règles du Code de la route pour 



rejoindre le petit restaurant italien réputé, situé près du front de mer. Le 
restaurant étant situé non loin du bar de Logan, Shane se demanda pourquoi 
l’étranger n’avait pas appelé plutôt ce dernier, puisqu’il se trouvait bien plus 
près. Cela n’avait pas d’importance, toutefois. Savannah avait besoin de lui. Si 
elle était au restaurant, les choses ne devaient pas être aussi mauvaises, si ? 

Il se gara en double file devant le restaurant et se rua à l’intérieur. Il remarqua 
l’atmosphère chaleureuse et intime, grâce aux petites lampes faiblement 
éclairées posées sur chacune des tables, aux nappes et à la vaisselle élégantes, 
sans oublier les murs lambris de noir. Il s’y était déjà rendu à de nombreuses 
occasions avec des clientes, mais tout ce qu’il remarquait à l’instant, c’était que 
l’endroit était complètement vide. Il n’y avait plus un seul client. Il n’y avait 
qu’un barman, occupé à essuyer des verres derrière un comptoir vide. L’homme 
barbu, vêtu d’une chemise blanche éclatante et d’un pantalon noir, indiqua du 
doigt l’arrière du restaurant, où se trouvaient les sanitaires. Shane s’y rendit très 
vite et s’arrêta en avisant un homme, qui se tenait juste à l’extérieur des toilettes 
pour femmes. Il était grand, bien bâti avec la boule à zéro et une légère barbe lui 
ombrait le visage. Il devait avoir la trentaine, d’après Shane, et portait un 
costume de bonne facture, muni de boutons de manchette en or, et une montre 
qui semblait très onéreuse. 

— Où est-elle ? 

L’homme fit un geste en direction de la porte, mais empêcha Shane d’y rentrer 
en tendant le bras. 

— Respirez, dit l’homme calmement. 

Shane ne remarqua qu’à cet instant précis le couteau qu’il tenait dans l’autre 
main. C’était un couteau à viande. 

— Si vous l’avez touchée... commença-t-il. 

— Vous devez vous calmer avant d’aller la voir. 

Le calme de l’homme était en totale contradiction avec ce que Shane 
ressentait à l’intérieur de lui, mais il s’obligea à inspirer profondément. 

— Que s’est-il passé ? 

— Elle était là avec un homme - c’était un rendez-vous, à mon avis. 

La respiration de Shane connut un raté en imaginant Savannah avec un autre 
homme, mais il ne dit rien. 

— Ils ont passé commande, puis l’homme l’a attirée sur la piste de danse. Elle 
paraissait réticente, mais elle l’a suivi. Ça ne faisait qu’une ou deux minutes 
qu’ils dansaient quand elle s’est mise à crier et à lui demander d’arrêter. 

Shane s’apprêta à parler, mais son vis-à-vis leva la main pour l’en empêcher. 



— L’homme l’a à peine touchée. D’après moi, il se comportait comme un 
gentleman. 

— Que s’est-il passé ensuite ? 

— Elle répétait « non » sans arrêt. L’un des serveurs s’est approché d’elle, 
pour voir s’il pouvait l’aider, mais elle s’est réfugiée dans les toilettes. 

Levant le couteau qu’il avait dans les mains, l’homme ajouta : 

— Elle l’a attrapé sur une table, en passant. 

Shane prit le couteau et eut de la peine à respirer quand il vit du sang. 

— A-t-elle... 

— Elle n’a pas essayé de se suicider. 

La voix de l’homme avait toutefois pris un ton qui indiquait à Shane de se 
préparer à de mauvaises nouvelles. 

— Pourquoi y a-t-il du sang dessus ? 

Shane se sentait comme transporté dans une autre dimension, parce qu’il 
n’avait absolument aucune idée de ce qui se passait. 

— Je l’ai vue attraper le couteau sur la table, mais comme elle avait verrouillé 
la porte, il m’a fallu une minute pour entrer. 

Un coup d’œil à la serrure apprit à Shane qu’elle avait en effet été forcée. 

— J’ai réussi à l’interrompre avant qu’elle ne se fasse trop mal. 

Shane ferma les yeux et secoua la tête. Son vis-à-vis sembla comprendre qu’il 
était incapable de poser la question logique et de lui demander ce que Savannah 
avait fait. 

— Elle s’est coupé le bras. 

— Je ne comprends pas, répondit doucement Shane, même s’il comprenait, en 
réalité, mais il avait besoin que quelqu’un d’autre l’exprime à voix haute, car 
cela ne pouvait être vrai. 

— C’est un mécanisme de défense. J’ai déjà vu ça avant. Les coupures ne sont 
pas trop profondes, c’est pour ça que nous n’avons pas appelé les secours. Nous 
n’avons pas non plus appelé la police, parce que ce n’était pas ce dont elle avait 
besoin à l’instant. Ma femme est à l’intérieur avec elle, mais elle n’a pas dit 
grand-chose. Je n’ai pas trouvé son portable, juste son permis de conduire et 
quelques cartes de crédit dans son portefeuille. Je lui ai dit de me donner le 
numéro d’une personne à contacter, sinon j’appellerais la police. C’est là qu’elle 
m’a donné votre nom et votre numéro. Elle n’a plus rien dit depuis. 

Shane se sentait comme anesthésié. L’homme retira le couteau de sa main 
engourdie. 

— Prenez tout le temps qu’il vous faut. Nous avons fait sortir tout le monde et 



avons fermé pour la nuit. 

— Comment est-ce possible ? demanda Shane, d’une voix éteinte. 

— Disons que je connais le propriétaire. 

L’homme ouvrit la porte pour Shane. Ce dernier se remit de ses émotions et 
entra dans les toilettes, se préparant au spectacle qui l’attendait. 





Chapitre 5 


Quand il la vit enfin, Shane resta sous le choc. Elle était assise par terre, le dos 
appuyé contre le mur et les genoux repliés contre la poitrine. Elle avait posé une 
de ses mains sur ses genoux. Une femme superbe, légèrement plus âgée, dotée 
de cheveux blonds lumineux et d’une robe en soie rouge, était assise à gauche de 
Savannah et tenait une serviette pressée contre l’avant-bras de cette dernière. 
Shane aperçut du sang, qui avait coulé du bras de la jeune femme et avait atterri 
sur le sol, entre les deux femmes. Savannah était silencieuse et d’une pâleur 
mortelle. Pire encore, son regard était vide, comme si elle n’était même pas là. 
Sa main, tenue doucement par l’autre femme, était molle. 

Shane s’agenouilla devant la jeune femme. 

— Savannah, ma douce, c’est moi. Shane. 

Aucune réponse. Il posa doucement la main sur la sienne, sur ses genoux 
relevés. Comme elle ne répondait toujours pas, il ravala sa frustration et 
l’inquiétude qui croissait peu à peu en lui à la perspective de ne pas réussir à 
l’atteindre. 

— Savannah, il faut que tu me regardes, maintenant, d’accord ? 

Il s’était exprimé d’une voix ferme et caressait sa joue du pouce. Il la vit 
tressaillir, puis le regard pâle sembla se concentrer sur lui. La jeune femme se 
raidit, tandis qu’elle regardait autour d’elle, perdue. 

— Shane ? demanda-t-elle. 

Elle lui jeta un coup d’œil, puis à la femme assise à côté d’elle, et enfin à son 
bras. Elle poussa un gémissement et porta la main à sa bouche. 

— Salut, Savannah. Je m’appelle Sylvie. Je vais vous laisser parler avec 
Shane, mais je serai juste dehors, si vous avez besoin de moi. 

Savannah hocha la tête, mais elle paraissait si confuse que Shane se demanda 
si elle avait réellement compris ce que la femme lui avait dit. Shane se redressa 
pour aider Sylvie à se lever, et remarqua immédiatement combien elle paraissait 
chétive, surtout pour une femme de son âge. Une fois debout, elle eut besoin 
d’un moment pour retrouver son équilibre et il vit un éclair de douleur dans ses 
yeux. Il s’apprêtait à lui demander si elle allait bien quand elle lui tapota le bras. 

— Je vais bien. Occupez-vous de votre amie, dit-elle doucement. Dom et moi 
serons juste à côté, si vous avez besoin de nous. 



La femme partit et il prit sa place au sol, juste à côté de Savannah. Il attrapa le 
bras de la jeune femme et souleva doucement la serviette. Trois entailles, 
presque parfaitement identiques, se trouvaient sur son avant-bras. Chacune 
faisait à peu près deux centimètres de long et le sang continuait à perler à chaque 
extrémité. Les deux premières étaient plus profondes que la dernière - d’après 
lui, elle avait été distraite par l’ouverture de la porte pour la troisième, et n’avait 
pas appliqué la même force que pour les deux premières. L’homme - Dom, 
comme sa femme l’avait appelé - avait eu raison. Elles n’étaient pas assez 
profondes pour nécessiter des points, mais des Stéri-Strips éviteraient qu’elles 
laissent des cicatrices. Non pas que cela fasse une grande différence, puisqu’il 
pouvait voir des dizaines de marques sur son avant-bras. Les plus boursouflées 
indiquaient que les entailles avaient été plus profondes. D’autres n’étaient que de 
fines lignes, qui pouvaient passer pour de légères imperfections de la peau, si 
personne n’y regardait de plus près. 

Savannah resta silencieuse pendant qu’il examinait son bras, mais des larmes 
d’humiliation dévalaient ses joues. Les manches longues qu’elle portait toujours, 
même en été, prenaient à présent tout leur sens. Il était incapable de se souvenir 
de l’avoir vue vêtue de manches courtes un jour. Il replaça la serviette avec 
précaution et posa la tête contre les carreaux muraux. Bon sang, il n’était pas 
armé pour gérer ce genre de choses. Elle avait besoin de parler à quelqu’un - son 
frère, un médecin -, quelqu’un d’assez fort pour l’aider à réparer ce qui n’allait 
pas chez elle. Elle avait crié à l’aide chaque fois qu’elle avait scarifié sa peau 
délicate, mais personne ne l’avait entendue, personne n’avait écouté. Il ravala un 
sanglot et posa sa main libre sur ses yeux. 

— Pardonne-m... commença-t-elle, mais il secoua violemment la tête et lui 
pressa la main. 

— Non. Non, ne répète plus jamais ça. 

Le ton de Shane la fit tressaillir, mais il se redressa et lui releva le menton 
d’une main douce pour l’obliger à le regarder. 

— Tu n’as absolument rien à te faire pardonner. Rien ! 

Elle ne semblait pas le croire, mais elle ne répondit rien. 

— Est-ce que tu peux m’expliquer ce qui s’est passé ce soir ? 

Elle resta silencieuse si longtemps qu’il crut qu’elle ne lui répondrait jamais, 
mais elle finit par bouger un peu et détendre le bras que Shane tenait toujours. 

— Il s’appelle Robert. Son fils est dans ma classe. 

Shane se souvint à cet instant que c’était cette semaine qu’elle avait 
commencé son premier travail d’enseignante. 



— Sa femme est décédée l’année dernière... Il était très gentil et j’ai cm que 
je pourrais gérer un dîner. Je me suis même rendue directement ici, pour ne pas 
avoir à gérer ensuite tout ce qui se passe à la fin d’un rendez-vous quand on se 
fait raccompagner, ajouta-t-elle, mal à l’aise. 

De sa manche, elle essuya ses dernières larmes. Elle avait heureusement arrêté 
de pleurer. 

— Je ne savais pas que ce restaurant avait une piste de danse. Quand il m’a 
demandé si je voulais danser, je ne savais pas trop quoi répondre, alors il m’a 
pris la main et m’a menée jusqu’à la piste. Au début, ça allait, mais quand il m’a 
rapprochée un peu plus de lui, je me suis bloquée. 

— Est-ce qu’il t’a fait du mal ? 

Elle secoua violemment la tête. 

— C’est justement ce qui est tordu dans ce truc - il m’a à peine touchée, mais 
quand j’ai senti sa main se resserrer juste un peu sur ma hanche, tout est devenu 
sombre autour de moi et je suis retournée à ce jour-là. Sans aucun avertissement 
ni rien. J’étais juste retournée à ce jour-là, répéta-t-elle en secouant la tête, 
confuse. 

— Qu’est-ce qui s’est passé à ce moment-là ? 

— Robert n’arrêtait pas de me regarder, tant il était perdu, et tout le monde me 
dévisageait. Et moi, j’avais l’impression que des milliers de fourmis rampaient 
sous ma peau et il y avait ce bruit dans ma tête... Je voyais les gens me parler - 
un serveur, un autre homme vêtu lui d’un costume -, mais je n’entendais pas ce 
qu’ils me disaient à cause de ce bruit. Je devais m’enfuir. 

— Est-ce que tu te souviens avoir pris ce couteau ? demanda-t-il calmement. 

Elle hocha la tête. 

— Je ne perds la notion du temps qu’après les deux premières... 

Sa voix s’affaiblit. 

— ... entailles ? suggéra-t-il. 

Elle hocha la tête. 

— Qu’est-ce que tu entends par « perdre la notion du temps » ? 

— Je me souviens toujours des deux premières, mais à un moment donné, je 
perds le fil et je me retrouve à flotter, tout devient calme et si chaud. Je ne me 
souviens même pas m’être arrêtée. Je me réveille juste et je me sens... 

— Soulagée ? proposa-t-il. 

Elle hocha la tête, puis la laissa retomber contre le mur. Elle retira son bras 
des mains de Shane, faisant tomber la serviette au sol. Elle s’entoura de ses bras 
et détourna la tête de Shane dans un geste défensif. 



— Il m’emmènera à l’hôpital. Il ne voudra pas, mais il ne saura pas quoi faire 
d’autre. 

— Qui, ça ? demanda Shane, même s’il devinait déjà la réponse. 

— Logan. Il va être peiné que je me sois fait ça, il ne comprendra pas et je ne 
pourrais pas lui expliquer parce que je ne comprends pas non plus. 

Elle paraissait défaite, brisée. 

Shane savait qu’il aurait déjà dû appeler Logan. Il aurait dû le faire après cette 
soirée à l’hôtel et tout lui raconter, mais quelque chose l’avait retenu. Il savait ce 
que Savannah traversait, connaissait la noirceur qu’elle combattait. Il avait lui- 
même fait la même chose pendant des années et continuait à le faire. Et parfois, 
il avait perdu la bataille et s’était laissé aller au soulagement, tout comme elle. Il 
ne s’était pas servi d’une lame, mais où était la différence avec la prise de 
substances interdites par les narines ? Avec les femmes qu’il avait baisées pour 
la seule bouffée d’adrénaline que lui procurait le fait de le faire pour de 
l’argent ? 

— Je comprends, Savannah. 

Elle se tourna vers lui. Il hocha lentement la tête. 

— Je comprends, répéta-t-il doucement. Je vais te ramener chez toi, 
maintenant, d’accord ? 

En tremblant, elle acquiesça. Il l’aida à se relever, puis ramassa la serviette 
tombée au sol et en attrapa une propre sur l’étagère au-dessus du lavabo. Il était 
heureux que le restaurant soit un endroit élégant proposant de véritables 
serviettes au lieu des serviettes en papier. Il l’humidifia puis s’en servit pour 
essuyer le sang qui s’était écoulé du bras de la jeune femme. Il en attrapa une 
troisième, la plia et la plaça sur les entailles. 

— Tiens ça, ordonna-t-il gentiment à Savannah, qu’il prit par le coude de son 
bras indemne et qu’il fit sortir des toilettes. 

Dom et Sylvie les attendaient juste à côté de la porte. Le mari avait passé un 
énorme bras protecteur autour de la frêle silhouette de sa femme. Ils se 
redressèrent en les voyant apparaître. Soulagé, Shane remarqua que Dom s’était 
débarrassé du couteau. 

— Vous allez bien, ma belle ? demanda Dom, qui parcourut Savannah des 
yeux, comme pour s’en assurer. 

Elle hocha la tête, mais Shane savait qu’elle était trop submergée et à vif pour 
répondre honnêtement. 

— Merci. Merci à vous deux, dit Shane en adressant un signe de tête à Dom et 
à sa femme. 



— Prenez soin de vous, ma chérie, commenta Sylvie en tapotant doucement 
l’épaule de Savannah. 

Elle tendit à cette dernière ce qui devait être son sac à main, d’après Shane, et 
que Savannah avait sans doute oublié dans toute cette agitation. 

— Appelez-moi, s’il vous faut quoi que ce soit, indiqua Dom en tendant à 
Shane sa carte de visite. 

Shane y jeta un œil et y lut Dominic Barretti écrit en gras. Il releva les yeux 
vers Dom, qui sourit et dit : 

— Je vous avais dit que je connaissais le propriétaire. 

Shane pouffa et entraîna doucement Savannah vers la porte. 

— Je reviendrai chercher sa voiture plus tard, ajouta-t-il. 

Dom hocha la tête et les raccompagna jusqu’à la porte. Soulagé, Shane vit que 
sa voiture était toujours garée au même endroit. 

Le trajet jusque chez Savannah se fit en silence. La jeune femme semblait 
totalement épuisée et Shane était sur le fil du rasoir. Il devait se montrer très 
pmdent pour gérer le reste de la soirée. Il avait un plan, mais s’il le foirait, 
Savannah serait encore plus blessée à l’arrivée. Il se gara dans l’allée de la petite 
maison où Logan et elle avaient grandi et demanda : 

— Est-ce que Logan est là ? 

— Il travaille. 

Un coup d’œil à sa montre apprit à Shane que Logan ne reviendrait que 
plusieurs heures plus tard. Il sortit de la voiture, aida Savannah à faire de même, 
puis se dirigea vers la porte qui menait à la petite cuisine bien rangée dans 
laquelle Logan, Gabe et lui avaient passé d’innombrables nuits à tramer ou à 
jouer aux cartes. Il n’avait jamais rencontré les parents de Logan et Savannah, 
mais d’après la décoration et l’atmosphère qui se dégageaient de cette maison, il 
songea que les enfants n’avaient pas fait beaucoup de changements depuis qu’un 
accident de voiture leur avait enlevé leurs parents. D’après lui, c’était davantage 
par manque d’argent que par sentimentalisme, mais il n’en était pas certain. 
Dans le réfrigérateur, il attrapa une canette de soda. 

— Tu aurais un kit de premiers secours ? demanda-t-il. 

Elle tressaillit, mais hocha la tête. 

— Dans ma salle de bain. 

Évidemment, songea-t-il bêtement. Sa poitrine se serra en comprenant que ce 
n’était pas la première fois que la jeune femme devait s’occuper de blessures 
qu’elle s’était infligées elle-même. Elle le suivit en silence dans le salon puis à 
l’étage, où se trouvait sa chambre. La porte étant ouverte, Shane la fit entrer et 



asseoir sur le lit. Un chat aux longs poils blancs sauta sur le lit et s’installa 
immédiatement sur les genoux de Savannah. Elle commença à le caresser 
machinalement. 

— Salut, Pickles, comment ça va ? demanda Shane qui gratifia le chat d’une 
légère caresse quand il passa à côté de Savannah pour allumer la lampe de 
chevet. 

— M. Pickles, le reprit-elle. 

— Savannah, j’ai déjà du mal à appeler ce chat « Pickles 1 » alors, ne me 
demande pas de lui donner, du « monsieur » en plus. 

La jeune femme esquissa un bref sourire. Pour la première fois de la soirée, 
Shane ressentit une lueur d’espoir à l’idée qu’il pourrait peut-être réparer ça. 

— Ce n’est pas de sa faute. C’est Logan qui m’a dit que c’était une fille quand 
il me l’a donné. Le temps que le véto nous dise que c’était un mâle, il était trop 
tard pour changer son nom. 

Shane pouffa et ouvrit la canette de soda, avant de la tendre à Savannah. 

— Tiens, bois, lui ordonna-t-il, avant de se diriger vers la salle de bain. 

Il fouilla dans les tiroirs d’un meuble, puis dans celui juste à côté du lavabo. 
Quand il l’ouvrit, il se figea en apercevant tout un assortiment de bandages, 
crèmes, gazes et pansements. Juste à côté se trouvait un paquet de rasoirs neufs. 
Nauséeux, il s’accrocha si fort à la porte du meuble qu’il crut qu’il allait 
l’arracher de ses gonds. Il inspira profondément, puis s’empara des rasoirs et les 
fourra dans sa poche. Il savait qu’elle pourrait aisément en racheter au magasin 
ou faire comme elle avait fait ce soir-là et se saisir d’un couteau sur le bloc au 
rez-de-chaussée, malgré tout, cela le rassura un peu qu’elle ne puisse plus avoir 
ces rasoirs-là à portée de main. 

Il prit quelques pansements et de la crème, puis trouva un gant de toilette qu’il 
humidifia. Lorsqu’il revint dans la chambre, Savannah était toujours assise au 
même endroit, le chat ronronnant doucement sur ses genoux, et elle passait 
nonchalamment les doigts dans sa fourrure. Shane se souvint de ce qu’il avait 
ressenti en sentant ces mêmes doigts sur sa peau et envia tout à coup l’animal. Il 
repoussa cette pensée inappropriée, rapprocha du lit la chaise à roulettes placée 
devant le petit bureau de la jeune femme et s’assit devant elle. Il posa le matériel 
de soin sur le lit, puis retira la serviette pour pouvoir nettoyer à nouveau les 
plaies. 

— Quand cela a-t-il commencé ? demanda-t-il, espérant qu’elle ne s’était pas 
réfugiée trop profondément dans le petit coin de son esprit où elle se sentait en 
sécurité. 


Le son de sa voix la fit sursauter. Elle posa brusquement les yeux sur le bras 
qu’il nettoyait. Elle était vraiment ailleurs. 

— Est-ce que ça compte ? répliqua-t-elle. 

— Pour moi, oui. 

Elle resta silencieuse quelques instants, puis avoua : 

— Juste avant l’université. 

— Tu l’as fait souvent ? 

Il tenta de garder un ton décontracté pour qu’elle continue à parler, mais au 
fond de lui, il bouillonnait. 

— La première année d’études a vraiment été terrible. 

Shane prit cela pour un « Oui, je l’ai fait souvent ». 

— Me concentrer sur mes devoirs m’aidait à ce que mon esprit ne dérive pas 
vers d’autres choses. 

— Tu m’as parlé d’un psy, à la fac. Est-ce que tu lui en as parlé ? 

Elle secoua la tête et murmura : 

— J’avais trop peur qu’il en parle à Logan et qu’ils m’internent. Je savais que 
le psy me dirait que j’étais folle. 

Shane arrêta de nettoyer les coupures et leva la tête vers la jeune femme, 
l’épinglant du regard. 

— Tu n’es pas folle. Tu as certaines choses à traverser, mais tu n’es pas folle, 
tu m’entends ? 

Elle détourna les yeux et se concentra sur le chat installé sur ses genoux. 
Manifestement, elle ne le croyait pas. Il termina de nettoyer ses plaies, puis les 
recouvrit avec précaution. Ce faisant, il lui effleura le bras et la main et remarqua 
combien sa peau était fraîche. Il prit sa main entre les deux siennes pour la 
réchauffer et il s’émerveilla de la trouver si petite en comparaison des siennes. 

— Tu es si forte Savannah, murmura-t-il, le regard rivé sur l’endroit où leurs 
corps étaient temporairement reliés. 

C’était si agréable de la toucher, de sentir sa propre chaleur se communiquer à 
la jeune femme. 

Elle lâcha un rire dur en réponse et tenta de retirer sa main, mais il ne la laissa 
pas faire. Elle abandonna très vite, mais il était heureux de constater qu’elle 
n’avait pas eu l’air effrayée par le fait qu’il la retienne. Peut-être était-ce la 
preuve qu’elle lui faisait confiance, au moins un peu. 

— Je ne suis pas forte. Les personnes fortes ne font pas ça, remarqua-t-elle, 
avec un geste du menton vers son bras blessé. Les personnes fortes ne pètent pas 
un plomb parce que quelqu’un veut danser avec elles. Les personnes fortes ne se 



servent pas des gens... 

Elle ravala un sanglot. 

— Elles ne se servent pas des gens auxquels elles tiennent le plus. 

Les paroles de Savannah déclenchèrent en lui un mélange de joie et de crainte. 

— Tu ne t’es pas servi de moi, répliqua-t-il fermement, mais elle secoua la 
tête et arracha sa main des siennes. 

Le chat, qui perçut son agitation, sauta de ses genoux et quitta la pièce en 
courant. Savannah se leva et commença à faire les cent pas, les poings serrés. 

— Si ! Je t’ai menti, j’ai menti à Logan - je lui ai menti chaque jour ! Ce sont 
les gens faibles qui mentent. Les gens faibles sont cruels et égoïstes. 

La colère envahit Shane en voyant la rage qu’elle ressentait envers elle-même. 
Il se leva et s’approcha d’elle. Elle se figea immédiatement à son approche, puis 
recula jusqu’à heurter le mur derrière elle. Elle paraissait effrayée, mais au 
moins, il avait son attention à présent. Il l’emprisonna de ses bras, mais ne la 
toucha pas. 

— Tu n’es rien de tout ça et je ne veux plus jamais t’entendre prononcer ces 
mots pour te décrire. 

La jeune femme tremblait. Shane savait qu’il était un peu trop dur, mais il ne 
supportait pas de l’entendre se dénigrer de la sorte. Parce que si les mots de la 
jeune femme étaient vrais, alors cela classait Savannah exactement dans la même 
catégorie que lui et il savait pertinemment qu’elle n’avait rien à voir avec lui. 
Lui, il avait eu des opportunités et avait fait des choix, alors que rien dans ce qui 
était arrivé à la jeune femme n’avait été une question de choix. 

— Quelqu’un t’a fait du mal, Savannah. Quelqu’un t’a pris quelque chose 
qu’il n’était absolument pas en droit de prendre, et c’est cette personne que ça 
rend cruelle, égoïste et faible, pas toi ! La seule chose que tu as à te reprocher, 
c’est de ne pas nous avoir demandé notre aide, à ton frère, Gabe ou moi, plus tôt, 
et je suppose que tu as tes raisons, même si je serais vraiment curieux de les 
connaître. 

Savannah sembla avoir de la peine à déglutir, mais il vit ensuite quelque chose 
briller brièvement dans son regard. Une étincelle d’espoir, peut-être ? L’avait- 
elle entendu ? Arriverait-il à planter une graine dans son esprit qu’elle pourrait 
regarder germer à l’avenir, quand la noirceur reviendrait l’envahir ? Peut-être 
était-ce ce qu’il devait lui donner - elle lui avait demandé de l’aider à reprendre 
le contrôle, mais ce dont elle avait besoin allait au-delà du contrôle de son corps. 
Elle avait besoin de rassembler les morceaux que ce connard avait fait voler en 
éclat - ces morceaux d’elle-même qui lui rappelaient combien elle était forte, 



gentille et belle. Pouvait-il l’aider à recoller ces morceaux, tout en réussissant à 
la laisser partir quand le moment serait venu ? 

— Je vais te donner ce que tu m’as demandé, Savannah. 

Comme elle inspirait brusquement, il sut qu’elle avait compris de quoi il 
parlait. 

— Mais à certaines conditions. 

Elle ne dit rien ; il poursuivit : 

— Je vais te montrer que ton corps t’appartient. Que tes choix t’appartiennent. 
Mais j’ai besoin que tu fasses trois choses pour moi en échange. 

Lorsqu’il baissa le regard vers les lèvres de la jeune femme et qu’il les vit 
légèrement écartées, il en fut momentanément distrait. Il s’obligea à reporter le 
regard sur ses yeux. 

— Un, il faut que tu ailles parler avec quelqu’un. Un professionnel. Je 
t’aiderai à trouver quelqu’un, et si tu ne l’aimes pas, nous chercherons jusqu’à ce 
que tu trouves quelqu’un que tu apprécies. 

Comme elle hochait légèrement la tête, son sentiment de victoire le fit un peu 
trembler. Il ressentit aussi des élancements dus au désir et lutta contre lui-même 
pour ne pas s’approcher davantage. 

— Deux, il faut que tu comprennes que ça n’aura rien à voir avec de l’amour 
ou des émotions. Lorsque nous aurons terminé, il faut que tu sois capable de t’en 
aller. 

— Tu ne veux pas que je tombe amoureuse de toi, dit-elle enfin, d’une voix à 
peine audible, même si elle n’était qu’à quelques centimètres de lui. 

— Ce ne serait pas de l’amour, Savannah. Au mieux, ce serait une attirance 
envers un preux chevalier. 

— Ça arrive souvent ? demanda-t-elle. Que les femmes avec qui tu as rendez- 
vous tombent amoureuses de toi ? 

Le changement de sujet troubla Shane, parce que son travail n’était clairement 
pas le genre de choses dont il voulait parler avec elle. 

— Parfois, répondit-il enfin en toute honnêteté. Mais la plupart comprennent 
que ce n’est pas réel. 

— Et il en sera de même entre nous. 

— Tu n’es pas une foutue cliente, Savannah. Ce n’est pas pareil. 

— Et quelle est la troisième chose ? demanda-t-elle. 

Shane referma la main autour du poignet du bras blessé de la jeune femme. 

— Si tu ressens le besoin de faire ça, appelle-moi d’abord. Peu importe où tu 
es, peu importe quelle heure il est, peu importent les circonstances. 



Elle hésita longtemps, mais il se montra patient, parce qu’il était conscient de 
ce qu’il lui demandait. Elle devrait se lancer dans l’aventure sans le filet de 
sécurité que ses entailles lui offraient et se reposer sur Shane pour la garder 
ancrée dans la réalité. Elle hocha enfin la tête. Au fond de lui, quelque chose se 
dénoua et il ne put se retenir de l’embrasser. Le baiser fut doux, tendre et la 
jeune femme se détendit instantanément. Shane le fit durer un petit moment, puis 
recula. 

— Retrouve-moi chez moi demain après le travail. Tu sais où c’est ? 

Réticente, Savannah demanda : 

— Et ta petite amie ? 

Shane se raidit à la mention de Paige. C’était sans doute un nouveau point 
négatif à retenir contre lui ; le fait qu’il n’avait aucun problème à tromper la 
femme considérée comme sa petite amie, mais qui, en réalité, faisait seulement 
partie du décor de la mise en scène qu’était devenue sa vie. 

— Elle n’a rien à voir avec ça. Elle ne vient jamais chez moi. 

Il n’avait pas envie d’en dire plus, ce que Savannah sembla accepter, 
puisqu’elle hocha simplement la tête. L’ambiance était étrange entre eux, à 
présent, alors il se retira. Il adressa un dernier regard à la jeune femme en 
quittant la pièce. M. Pickles retourna en courant dans la chambre quand Shane 
en sortit. Ce dernier était heureux de savoir qu’elle ne serait pas seule pour le 
reste de la nuit. 




[- 1 ] 

Les pickles sont des cornichons au vinaigre. Mr Pickles, en revanche, est une série télévisée 
américaine, interdite aux moins de 16 ans, mettant en scène un chien démoniaque et dépravé. 



Chapitre 6 


Logan Bradshaw regarda sa petite sœur se relever brusquement de la petite table 
pour la troisième fois pour fouiller dans le réfrigérateur, pour prendre du jus 
d’orange cette fois-ci. Elle remplit à ras bord son verre déjà plein et posa la 
bouteille au milieu de la table. Elle se comportait ainsi depuis qu’ils préparaient 
leur petit-déjeuner, vingt minutes plus tôt. Logan était réveillé depuis près de 
vingt-quatre heures et envisageait d’aller se coucher dès qu’elle serait partie 
travailler. Il aurait dû aller au lit dès son retour à la maison vers cinq heures du 
matin, une fois terminé son inventaire, mais, inquiet pour Savannah, il l’avait 
attendue pendant une heure, assis à la table de la cuisine. Elle avait été surprise 
de le trouver à cet endroit-là, mais avait réussi à marmonner un bonjour poli 
d’une voix un peu trop suraigüe, puis à lui demander s’il voulait qu’elle lui 
prépare le petit-déjeuner. Il n’avait pas vraiment faim, mais il avait craint que s’il 
avait répondu par la négative, elle se soit emparée d’une barre de céréales et soit 
partie en quatrième vitesse, pour l’éviter. 

Les choses n’avaient pas toujours été ainsi. Enfants, ils étaient très proches. Il 
avait adopté le rôle du protecteur dès l’instant où il l’avait rencontrée, dans la 
chambre d’hôpital, quelques minutes après sa naissance. Ils avaient formé une 
famille heureuse. Une famille animée, mais heureuse. Leurs parents travaillaient 
dur, son père comme ingénieur et sa mère comme institutrice. Cependant, ils 
rentraient dîner tous les soirs et Savannah et lui avaient été emmenés à toutes les 
activités extrascolaires qu’ils voulaient, comme tous les enfants. Sa sœur était 
alors heureuse, insouciante et souriait toujours. Il avait tenté de lui redonner le 
sourire en prenant la place de leurs parents du mieux possible, à dix-neuf ans, 
mais elle n’avait plus jamais été la même. Ils n’avaient plus aucune famille sur 
laquelle se reposer ; il n’y avait plus qu’eux deux. 

L’assurance laissée par leurs parents leur avait permis de s’en sortir au début, 
mais entre les frais de scolarité et les factures du quotidien, l’argent avait 
rapidement disparu. Devenir escort professionnel lui avait paru l’idée la plus 
stupide au monde, quand un étudiant de troisième année les avait approchés 
Gabe et lui dès leur arrivée à l’université. Mais lorsque l’étudiant leur avait 
annoncé la somme qu’ils pouvaient gagner en une seule nuit, c’était devenu bien 
plus attirant que le salaire pourri qu’il gagnait en tant que serveur dans le 



restaurant de poisson du coin. Donc, il était devenu escort, et grâce à l’argent 
qu’il rapportait, il s’était senti un peu moins sale. Il pouvait ravaler sa honte de 
vendre son corps pour du sexe, si cela permettait de garder sa sœur en sécurité et 
de lui offrir la vie qu’elle méritait. 

Mais les choses avaient changé peu avant qu’elle parte à l’université. Elle 
s’était soudain renfermée, était devenue inquiète et avait consacré la plus grande 
partie de son énergie à obtenir des résultats assez bons pour décrocher la bourse 
qui financerait le métier de ses rêves, celui d’institutrice, comme sa mère. Il avait 
regimbé quand elle lui avait annoncé qu’elle irait dans un autre état, mais elle 
l’avait eu à l’usure et il avait compris qu’il devrait la laisser s’en aller. Elle 
rentrait à la maison pour les vacances courtes, mais avait décidé de rester sur le 
campus tous les étés pour suivre des cours supplémentaires. 

Logan avait poursuivi sa vie et il avait acheté avec Sam Reynolds, son 
partenaire commercial et ancien patron, un petit bar dans la partie touristique du 
centre-ville de Seattle quelques années plus tôt, et enfin commencé à le rénover 
en début d’année. Dans un premier temps, Logan louait le local pendant les 
années d’étude de Savannah, et travaillait comme barman à mi-temps dans le bar 
sportif branché de Sam, en plein cœur de la ville. Mais quand le propriétaire du 
lieu avait décidé de le vendre, Logan s’était servi de tout l’argent qu’il avait pu 
rassembler grâce à son métier d ’ escort - auquel s’ajoutait une contribution 
financière généreuse de Sam, à hauteur de vingt pour cent de l’entreprise - pour 
l’acheter. Trois années de dur labeur et d’innombrables heures à jouer les escorts 
avaient été nécessaires pour rassembler l’argent nécessaire afin de rénover 
suffisamment l’endroit pour pouvoir l’ouvrir. 

Logan avait rapidement découvert qu’être barman et propriétaire de bar était 
deux choses différentes et avait été soulagé d’avoir autant l’argent de Sam que 
son expertise. Le boulot était sans fin et les horaires longs, mais grâce à son job 
d ’escort, il avait pu injecter assez d’argent pour en faire ce qu’il voulait et il ne 
lui faudrait plus très longtemps pour ne plus être dans le rouge. Ses amis 
s’étonnaient parfois de la simplicité de son rêve, mais c’était le sien et cela lui 
allait très bien ainsi. 

Savannah commença à rassembler ses affaires alors qu’elle avait à peine 
touché à sa nourriture. 

— Comment s’est passé ton rendez-vous, la nuit dernière ? demanda-t-il en 
prenant une gorgée de son café. 

Il observa attentivement sa sœur et perçut son hésitation, tandis qu’elle vidait 
son assiette dans la poubelle. Ses longs cheveux empêchaient Logan de voir son 



visage. 

— Il était sympa. 

Sa gaieté paraissait forcée. 

— Tu vas le revoir ? 

— Peut-être. 

Savannah entreprit de racler plus vite ses couverts et la poêle dans laquelle 
elle avait préparé les œufs. Elle les mit rapidement dans le lave-vaisselle puis se 
rinça les mains. 

Logan aurait voulu lui hurler dessus et lui ordonner de lui dire pourquoi elle 
était différente. Il voulait savoir à quel moment il avait merdé, parce qu’il ne 
reconnaissait pas cette femme effacée qui lui faisait face. Mais il ne fit rien. Il ne 
dit rien. 

— À plus tard. Dors bien, s’exclama joyeusement sa sœur en attrapant ses 
affaires et en se dépêchant à sortir. 

Logan attendit quelques secondes, puis il balança sa tasse de café à moitié 
pleine sur le mur. Le liquide brun éclaboussa la peinture jaune délavé, que sa 
mère avait tant adorée. 


Savannah crut entendre quelque chose se briser dans la maison et s’arrêta. Son 
instinct lui soufflait de retourner à l’intérieur pour réparer les dégâts qu’elle avait 
causés à son frère. Mais elle continua à marcher vers sa voiture, que Shane avait 
manifestement réussi à lui rapporter au milieu de la nuit. Les clés étaient 
pendues au crochet habituel, ce matin-là, au dos de la porte de la cuisine. Et 
puisque son frère ne lui avait pas sauté dessus dès qu’elle était entrée dans la 
pièce, elle supposait que Shane n’avait pas mentionné son secret à Logan. 

Des larmes amères lui brûlèrent les yeux quand elle repensa au regard confus 
de son frère ce matin-là. Elle avait senti son regard posé sur elle pendant toute la 
durée du petit-déjeuner, et les rares fois où elle avait relevé la tête, elle avait vu 
la lueur blessée qui s’y trouvait. Cela aurait été pire de découvrir ce qui se serait 
trouvé dans les yeux de Logan s’il avait su à quel point elle était brisée. 

Savannah monta en voiture et prit la route. En s’approchant de l’école, elle se 
prit à espérer et à prier que Robert n’escorte pas son fils jusqu’à la classe ce jour- 
là. Peut-être s’arrêterait-il juste à la porte et qu’il n’entrerait pas, contrairement 
aux autres matins. La honte qu’elle ressentait devant sa réaction de la nuit 
précédente en présence de Robert la consumait. Il lui avait même avoué qu’elle 
était son premier rendez-vous depuis la mort de sa femme et Savannah s’était 
comportée comme une folle furieuse avec lui. Elle n’avait que de brefs souvenirs 



de l’expression choquée de Robert et elle ignorait ce qui s’était passé après 
qu’elle s’était enfermée dans les sanitaires... après qu’elle avait saisi le couteau. 

Soudain, elle prit conscience qu’elle ignorait si Robert avait assisté à cette 
partie-là. Si oui et qu’il en avait informé le directeur de l’école, elle se ferait 
virer. Cette pensée la refroidit, mais c’était peut-être ainsi que les choses 
devaient se dérouler - et si un des enfants faisait quelque chose qui la faisait 
s’effondrer et craquer devant un groupe d’enfants de cinq ans ? Non, elle ne les 
blesserait jamais physiquement, mais elle pouvait quand même les traumatiser. 

Quand elle se gara, elle avait les mains qui tremblaient. Comment sa vie avait- 
elle pu échapper à ce point à son contrôle ? Pendant toutes ses études, elle avait 
conservé la face. Mais elle s’était aussi cachée aux yeux du monde. Mentir à son 
frère avait été un peu plus facile quand elle n’avait pas eu à le regarder dans les 
yeux. Ses désirs étaient plus faciles à ignorer quand elle n’avait pas devant elle 
un couple comme Gabe et Riley - clairement faits pour être ensemble - toutes 
les semaines, lors du dîner dominical. L’espoir n’existait presque pas, avant 
qu’elle sente les doigts de Shane sur sa peau, ses lèvres sur les siennes et son 
corps enfoncé dans le sien... 

Peut-être que si elle avait gardé ses distances... Un coup sur sa vitre la fit 
brusquement sortir de sa rêverie. Une des autres institutrices lui souriait et lui 
faisait signe. Savannah inspira profondément et se força à sortir de la voiture. Si 
elle bougeait sans cesse, travaillait sans arrêt, elle y arriverait. 


— J’ai besoin d’un service. De plusieurs, en fait, déclara Shane en se laissant 
tomber sur la banquette en face de celle de Gabe, dans le petit café-restaurant. 

Avant que Gabe ait le temps de répondre, un menu apparut devant Shane. 
Relevant la tête, il vit Nell, l’une des propriétaires de l’endroit, qui lui lançait un 
regard accusateur. C’était une femme corpulente, dotée de cheveux gris et d’un 
visage rond. Elle avait les bras croisés et tapait du pied. Shane jeta un coup d’œil 
à Gabe, qui sourit et fit mine de lire le menu - alors que cet enfoiré commandait 
la même chose chaque fois et n’avait pas besoin d’un fichu menu pour savoir 
quoi prendre. Shane reporta son attention sur Nell. 

— Alors, Monsieur l’avocat de grande classe, le Restaurant de Pete n’est plus 
assez chic pour toi ? 

Entendre le nom du restaurant faillit faire sourire Shane - le fait que l’endroit 
porte le nom du mari de Nell, un ex-militaire immense et tatoué, qui préparait 
tous les plats en portant une toque blanche bien trop petite pour son énorme 
crâne chauve ne manquait jamais de l’amuser. D’autant plus que c’était Nell qui 



se chargeait visiblement de tout, quand il était question du restaurant. Vu le 
regard qu’elle lui adressait actuellement, il allait devoir faire quelques ronds de 
jambe pour se faire pardonner, avant qu’elle fasse venir son immense mari pour 
qu’il le jette dehors. 

— Je ne suis pas encore avocat et ça ne fait pas si longtemps que ça que je 
suis ve... 

— Trois mois, le coupa-t-elle. 

Quelle femme, songea-t-il en se levant pour enlacer sa large silhouette. Elle 
l’accepta avec raideur, ce qui prouvait qu’elle était vraiment en colère contre lui, 
puis elle poussa un petit soupir et lui rendit son étreinte. 

— Désolé, Nell, c’était un peu la folie, dit-il. 

Elle hocha la tête puis le relâcha. 

— D’accord, qu’est-ce que tu veux aujourd’hui ? En dehors de la tarte à la 
cerise, ajouta-t-elle en sortant sa tablette de commande. 

— Juste la tarte. J’ai un cours dans peu de temps. 

Elle nota sa commande. 

— Je vais prendre... commença Gabe, mais elle lui arracha brusquement le 
menu des mains. 

— Oh, la ferme, Gabe. Je sais ce que tu vas prendre. Ce que je ne saurai 
jamais, en revanche, c’est pourquoi tu fais semblant de lire ce menu alors que je 
suis juste en face de toi. Encore heureux que tu sois mignon, rit-elle en secouant 
la tête. 

Elle récupéra le menu des mains de Shane et passa à la table suivante. Gabe 
retint son sourire jusqu’à son départ. 

— Dis-moi, déclara soudain Gabe. 

— Quoi ? 

— Les services dont tu as besoin. Ils sont à toi. 

Typique de Gabe. Loyal, sans poser de question. 

Envieux, Shane prit conscience que son meilleur ami lui manquait, ce qui était 
incroyablement stupide, puisque c’était Shane qui s’était éloigné. Il fit 
disparaître sa morosité. 

— Il me faudrait le nom de ton thérapeute. 

Gabe tapota sur son téléphone et quelques secondes plus tard, Shane entendit 
le sien émettre un bip. 

— Fait, commenta Gabe. 

— J’aimerais aussi que tu enseignes quelques techniques d’autodéfense de 
base à quelqu’un. 



Gabe s’adossa à la banquette. Shane savait que l’esprit de son ami tournait à 
plein régime, tandis qu’il envisageait que le thérapeute puisse être pour Shane. 
En revanche, il savait aussi pleinement que Shane était tout à fait capable de 
prendre soin de lui-même et n’avait besoin d’aucun cours d’autodéfense. 

— À qui ? demanda Gabe. 

— Eh bien, c’est là qu’intervient le troisième service. Il ne faut rien dire à 
Logan. C’est pour Savannah. 

Gabe se raidit immédiatement et se pencha en avant. Il avait enclenché le 
mode hyper protecteur et tout son côté mâle alpha ressortait à pleine puissance. 

— Raconte-moi tout, ordonna Gabe. 

— Gabe, la dernière faveur que j’avais à te demander, c’était que tu ne me 
poses pas des tonnes de questions. 

Cette dernière faveur déplaisait clairement à Gabe, mais avant qu’il puisse 
répondre, Shane dit : 

— Ce n’est pas mon histoire, ce n’est pas à moi de te la raconter. 

Gabe referma brusquement la bouche et hocha finalement la tête. 

Shane savait qu’il n’allait pas s’en tirer aussi facilement, ce que confirma 
Gabe en demandant : 

— Quelle est ta relation avec elle ? 

— Je n’ai aucune relation. Je l’aide simplement à affronter certaines choses. 
Je vais l’amener à parler à Logan, mais j’ai besoin d’un peu de temps. 

Gabe donnait l’impression qu’il allait contredire ce dernier point, mais il n’en 
fit rien. 

— Dis-lui de me retrouver à la salle de sport demain à sept heures, déclara-t- 
il. 

Shane n’eut, par chance, plus l’occasion de parler, puisque leur nourriture 
arriva. Pour la première fois de sa vie, il dut se forcer à avaler la célèbre tarte à la 
cerise de Nell. 


Savannah se tordit les mains en attendant que la porte s’ouvre. Elle savait que 
c’était une erreur. Elle serait incapable d’aller jusqu’au bout. Elle lui dirait que 
c’était une mauvaise idée et repartirait. Mais quand la porte s’ouvrit et qu’il 
l’accueillit d’un sourire, elle comprit qu’elle n’était qu’une menteuse. Il portait 
un jean et un tee-shirt gris et avait les cheveux humides, sans doute de la douche. 

— Salut, dit-il, en ouvrant grand la porte pour lui permettre d’entrer. 

Va-t’en, Savannah. Va-t’en. Elle dit à la voix dans sa tête d’aller se faire voir 
et pénétra dans l’appartement. De l’extérieur, l’appartement de Shane 



ressemblait plutôt à un entrepôt, mais il avait visiblement été rénové pour en 
faire un espace moderne et spacieux. Le rez-de-chaussée ne formait qu’un seul 
espace ouvert, pourvu de meubles contemporains et au décor masculin, mais 
chaleureux. Le parquet brillait là où les lueurs du soleil couchant le heurtaient, 
depuis les vasistas. Son appartement était doté de fenêtres sur trois côtés, ce qui 
lui offrait presque une vue à trois cent soixante-cinq degrés sur la ville et l’eau. 
À la droite de Savannah, un escalier en colimaçon permettait d’accéder à ce qui 
était, semblait-il, une chambre. Au-delà des marches, elle aperçut une immense 
cuisine aux meubles rouge cerise et aux appareils en inox. Juste en face d’elle se 
trouvait un immense salon avec du mobilier brun surdimensionné et une 
télévision à écran plat dans un coin. 

L’appartement était très chaleureux et accueillant, mais ce qui la surprit le 
plus, ce furent les photos. IL y en avait des dizaines sur les étagères et les petites 
tables, ou accrochées dans des cadres de différentes tailles au mur. Ce n’étaient 
pas des œuvres d’art ni des photos prises par des professionnels - c’étaient des 
photos de ses amis. Shane et Gabe, près de la ligne d’arrivée d’une course 
quelconque. Gabe et Riley, de grands sourires aux lèvres, levant une tasse en 
guise de salut. Il y avait même une photo de Logan et elle, quand ils étaient plus 
jeunes. Distraite, elle s’approcha de la table adossée contre le dossier du canapé 
et attrapa la photo d’un jeune homme qu’elle ne reconnut pas. Il était magnifique 
et avait un sourire débordant de vie - semblable à celui de Shane, les rares fois 
où elle l’avait vraiment vu se laisser aller. 

— C’est Michael, mon frère, expliqua ce dernier, dans son dos. 

Savannah se souvint que Logan lui avait parlé de la mort de Michael quand 
elle était plus jeune et qu’elle avait senti son cœur se serrer pour Shane. 

— Il avait quel âge, sur cette photo ? demanda-t-elle. 

— Dix-huit ans. C’est sa photo de terminale. Est-ce que tu veux boire quelque 
chose ? 

— De l’eau, s’il te plaît, répondit-elle distraitement tandis que sa nervosité 
revenait. 

Shane fut de retour quelques instants plus tard avec l’eau et une bouteille de 
bière pour lui. 

Elle se tourna face à lui et le vit lui tendre l’eau. Il semblait si jeune et si vieux 
à la fois. Elle se demanda à cause de quoi. Enfant, elle n’avait pas conscience 
des ravages que pouvait causer la vie, alors elle ne pouvait pas dire avec 
certitude s’il avait toujours dégagé cette même impression d’être vivant, mais de 
ne pas vivre, d’être présent, mais absent. Le visage de Shane affichait les 



sentiments qu’elle ressentait au fond d’elle-même - il semblait brisé et perdu. 

Sans y réfléchir à deux fois, elle ignora le bras tendu et l’eau, s’approcha de 
Shane et lui fit baisser la tête pour pouvoir poser les lèvres sur les siennes. 
Surpris un instant, il se raidit dans un premier temps, puis lui rendit son baiser, 
ouvrit la bouche et attira la langue de la jeune femme entre ses lèvres. Comme il 
avait les deux mains prises, il finit par passer les bras autour d’elle, pressant les 
deux bouteilles contre les flancs de Savannah, et par prendre la direction du 
baiser. 

La bouche de Shane fut dure, impitoyable quand elle butina celle de 
Savannah, dont le corps répondit instantanément. Tout ce que Shane lui faisait 
déclenchait un incendie en elle. Lorsqu’elle recula légèrement pour essayer de 
reprendre un peu de souffle, il la suivit, refusant de la laisser s’écarter. Comme il 
refermait les bras autour de son dos, les bouteilles tintèrent puis reposèrent 
contre ses reins lorsque Shane reprit possession de sa bouche. La peur s’empara 
de la jeune femme quand elle sentit les bras de Shane l’envelopper aussi fort, 
mais elle s’obligea à la repousser et à se concentrer sur lui à la place. Les lèvres 
de Shane étaient à la fois dures et douces et il vénérait, avec sa langue, chaque 
millimètre de la bouche de Savannah. Elle entendait la respiration rauque de son 
compagnon et elle ressentit des picotements dans la nuque en prenant conscience 
qu’il était tout aussi affecté qu’elle. Il libéra enfin sa bouche et laissa retomber 
les bras. Il parut surpris de les avoir passés autour de Savannah. 

— Désolée, je voulais juste faire ça, au cas où... marmonna-t-elle. 

Son corps hurlait d’avoir perdu la chaleur de Shane. 

— Au cas où quoi ? 

Elle haussa les épaules et recula de quelques pas pour ne pas être tentée de le 
toucher à nouveau. 

— Au cas où je ferais machine arrière ? Ou bien était-ce ce que tu envisageais 
de faire ? demanda-t-il, soudain furieux. 

— Je ne veux pas être comme toutes les autres. Je ne veux pas me servir... 

Elle s’interrompit net quand il s’écarta brusquement d’elle. 

— Bordel de merde, Savannah ! cria-t-il en se détournant précipitamment 
pour retourner dans la cuisine. 

Il fit claquer les deux bouteilles sur le plan de travail et attrapa fort les bords 
du granit noir. Elle ne l’avait jamais vu aussi énervé auparavant et la peur 
remonta le long de son échine. Ce fut seulement lorsqu’il murmura « S’il te plaît, 
ne pars pas » qu’elle prit conscience qu’elle se dirigeait lentement vers la porte. 
S’il avait crié, elle serait sortie en une fraction de seconde, mais il avait prononcé 



ces mots si calmement, si désespérément, qu’elle aurait juré les avoir sentis sur 
sa peau, comme une caresse. Elle demeura parfaitement immobile et le regarda 
inspirer profondément à plusieurs reprises pour tenter de se calmer. 

— Ne t’es-tu jamais dit que moi, je pourrais avoir besoin de ça ? demanda-t-il, 
le regard toujours rivé sur les bouteilles, posées sur le plan de travail. Ne t’es-tu 
jamais dit que peut-être, c’était moi qui me servais de toi ? 

— Mais ce n’est pas le cas, répliqua-t-elle, perdue. C’est moi qui ai menti... 

— Je me fiche de la manière dont tu m’as fait venir dans cette chambre 
d’hôtel. Je suis heureux que tu m’aies choisi. 

Cette déclaration fit taire Savannah. Shane se redressa et s’approcha d’elle. Il 
n’était plus en colère, mais plutôt... sinistre. 

— Pourquoi toujours ce mot-là ? « Se servir » ? Tu as besoin de moi. C’est 
juste ça. Tu. As. Besoin. De. Moi. 

Il s’arrêta devant elle, mais ne la toucha pas. 

— Tu avais besoin que je t’écoute, il y a longtemps, mais je ne l’ai pas fait et 
je vais le regretter toute ma vie. 

Savannah commença à secouer la tête, mais il interrompit son geste en lui 
saisissant doucement le menton. Lorsqu’il passa le pouce sur ses lèvres, elle 
sentit son cœur manquer un battement. 

— Ces femmes... Elles n’ont pas besoin de moi. Elles prendraient ce que 
n’importe quel homme franchissant cette porte leur donnerait. Elles ont payé 
pour ça, ce n’est donc pas une question de besoin. Contrairement à toi. 

Shane laissa retomber la main et la dépassa soudain pour ouvrir la porte de 
l’appartement. 

— Je ne peux pas faire ça si tu ne me vois que comme toutes ces femmes me 
voient. Je ne veux pas être n’importe quel homme pour toi. Je ne peux pas te 
donner de l’amour ni une fin heureuse, mais je ne vais pas jouer les putains avec 
toi comme avec toutes les autres femmes de ma vie, alors si c’est ce que tu veux, 
tu devrais partir. 

Les larmes aux yeux, Savannah s’approcha de lui et referma doucement la 
porte. 

— Shane... commença-t-elle, mais il l’interrompit. 

— Et, Savannah, je te jure que si tu me dis encore une fois que tu es désolée, 
je ne réponds plus de rien. 

— Tu ne seras jamais « n’importe quel homme » pour moi. C’est toi que je 
veux. Celui que personne d’autre ne voit. Celui qui est gentil, loyal et fort et... 

Elle ne put terminer sa phrase, car Shane avait à nouveau posé les lèvres sur 



les siennes. Ce fut un baiser plus doux, inquisiteur. Et lorsqu’il passa les bras 
autour d’elle cette fois-ci, la seule peur de Savannah fut celle d’être incapable de 
tenir la promesse qu’elle lui avait faite de ne pas tomber amoureuse de lui, parce 
qu’elle avait déjà fait plus de la moitié du chemin. 



Chapitre 7 


Shane l’avait embrassée pour l’empêcher de compléter sa description de lui, 
parce que tous les mots qu’elle avait utilisés étaient basés sur un mensonge. 
Comme toutes les autres personnes de sa vie, Savannah avait cru à la façade 
qu’il avait créée. Elle ne pouvait pas savoir qu’à chaque fois qu’elle le croyait 
fort, il s’était en réalité montré faible une dizaine de fois. Oui, il était loyal avec 
ses amis, mais son frère décédé était la preuve qu’il était capable de laisser 
tomber même les personnes qui étaient le plus proche de lui. 

Il ne voulait pas qu’elle sache tout cela, parce qu’alors, elle ne le regarderait 
plus ainsi. Elle ne s’adoucirait plus ni ne fondrait plus sous ses baisers. Elle ne 
rougirait plus ainsi chaque fois qu’il la regardait. Ses yeux ne s’enflammeraient 
plus sous l’effet du désir, mais le brûleraient au contraire de leur regard 
accusateur. 

Il s’abreuva une dernière fois à ses lèvres puis recula, remarquant qu’il l’avait 
à nouveau entourée de ses bras. Mince, comment réussissait-elle à lui ôter tout 
contrôle de lui-même ? Il était heureux qu’elle n’ait pas été effrayée qu’il la 
tienne, mais il allait devoir trouver une stratégie pour garder son propre désir 
sous contrôle, si et quand ils dépasseraient l’étape du baiser. 

— Tu as faim ? Je me disais que nous pourrions commander chinois et 
regarder un film. 

Sous l’effet du baiser, elle avait les joues rougies et paraissait un peu ailleurs, 
mais elle hocha la tête. Il lui prit la main et la guida jusqu’au canapé. Il alla 
récupérer leurs boissons dans la cuisine puis s’assit juste à côté d’elle. Il 
s’arrangea pour se presser contre sa cuisse. Savannah remua pour caler ses pieds 
sous ses fesses, mais c’est tout. Shane trouva le menu du chinois sur son 
téléphone pour qu’elle puisse choisir, puis choisit un film. 


— Parle-moi de ton frère. 

Shane entendit sa voix et en sentit le souffle en même temps. À un moment 
donné, après qu’ils avaient mangé et en plein milieu du film, elle s’était assoupie 
et avait fini blottie contre lui, la tête posée sur son épaule. Les lèvres de 
Savannah n’étaient qu’à quelques millimètres de son cou, si bien qu’il sentait 
son souffle le caresser. Elle avait posé la main sur son torse. Cela faisait vingt 



bonnes minutes que le film s’était terminé, mais il avait rechigné à la réveiller et 
s’était contenté de rester assis là à profiter de son corps chaud, qui s’ajustait 
parfaitement au sien. Shane se dit que leur position actuelle était bien trop 
confortable et allait brouiller les signaux, mais il ne parvint pas à s’obliger à 
bouger. Il avait plutôt posé le bras autour de la jeune femme et joué avec ses 
cheveux. 

— Que veux-tu savoir ? répondit-il. 

— Vous étiez proches, enfants ? 

— Très. Et de Gabe aussi. Il habitait dans la même rue que nous et était dans 
la même classe que Michael. Ils me laissaient tramer avec eux, même s’ils 
avaient trois années de plus. 

— Quel genre de choses faisiez-vous ? 

Shane sentit Savannah tambouriner doucement des doigts sur son torse et il fut 
soudain heureux de porter un jean, parce que son sexe commença à durcir. 

— Des trucs habituels de garçons. Du sport, des jeux vidéo. Notre père nous 
emmenait aussi pêcher sur son bateau. Mais notre grand truc, c’était le basket. 
Nous nous retrouvions tous les samedis matin pour jouer, ça ne ratait jamais. 
Même quand Gabe a déménagé dans un autre quartier, il a cherché comment 
prendre le bus pour venir jouer chez nous. Nous avons continué jusqu’à la mort 
de Michael. Logan venait jouer aussi, depuis qu’il avait rencontré Michael et 
Gabe en cours. 

La jeune femme interrompit le mouvement de ses doigts à la mention de son 
propre frère, mais elle se détendit ensuite et entama un mouvement circulaire au 
milieu du torse de Shane. 

— Comment ton frère est-il décédé ? demanda-t-elle avec précaution. 

Il s’agissait d’une frontière émotionnelle qu’il ne devrait pas franchir, mais il 
ne put s’empêcher de répondre. 

— Il s’est suicidé. 

Elle poussa une petite exclamation étouffée, puis baissa les yeux sur ses 
mains. 

— Shane... commença-t-elle, mais il posa doucement le doigt sur ses lèvres. 

Il ne voulait pas l’entendre s’excuser, parce que c’était ce que tout le monde 
faisait quand il leur disait que son frère était mort. Comme si leurs excuses 
pouvaient compenser la douleur et la culpabilité qu’il ressentait chaque fois qu’il 
pensait à son grand frère, son héros. Il aurait dû passer la vérité sous silence, 
comme il le faisait avec tous les autres, et simplement dire que Michael avait fait 
une overdose, mais pour une raison inconnue, il était incapable de mentir 



correctement en présence de Savannah. Cette dernière sembla comprendre son 
message concernant les excuses. Elle hocha légèrement la tête puis la posa sur le 
torse de Shane. 

— C’était un toxicomane. Il consommait principalement de l’héroïne, mais 
touchait aussi à tout ce qui lui tombait sous la main. 

Savannah se raidit, mais elle ne le regarda pas ni n’essaya de parler. 

— Ça a commencé quand il avait seize ans. De l’herbe, surtout, puis un peu de 
cocaïne ici et là. Le temps de finir le lycée, il était complètement accro. 

— Est-ce que tes parents étaient au courant ? 

Il commença à secouer la tête, puis se rendit compte qu’elle ne pouvait pas le 
voir, alors il répondit à voix haute : 

— Non. Il réussissait à avoir toujours de bonnes notes et était doué pour 
maintenir les apparences. C’est tout ce qui compte à leurs yeux. 

— Mais toi, tu savais, remarqua-t-elle. 

— Pas au début, non, pourtant j’ai compris quand il a commencé à agir 
différemment. Il se montrait plus agité et paranoïaque. 

— Est-ce que Gabe et Logan le savaient ? 

— Je crois que Logan avait soupçonné quelque chose à la fin, mais Gabe n’en 
savait rien du tout. Michael s’était beaucoup éloigné de Gabe, qui était de toute 
façon trop occupé à gérer les conneries de sa mère pour remarquer ce qui se 
passait. 

— C’est une toxicomane, elle aussi, non ? demanda Savannah. 

— Oui. 

Il avait sans doute parlé d’une voix bien plus rude que prévu, mais son corps 
commençait à s’échauffer sous les caresses innocentes de Savannah. Elle avait 
un peu accru la pression de ses doigts et le corps de Shane en redemandait. 

— Pourquoi a-t-il fait ça ? demanda doucement Savannah, visiblement 
inconsciente de l’effet qu’elle avait sur lui. 

— Les drogues ou le suicide ? 

— Les deux, j’imagine. 

— Il a commencé comme la plupart des gens. Il a fréquenté les mauvaises 
personnes et s’est retrouvé embringué. Mais s’il a continué, c’était à cause de la 
pression que nos parents exerçaient sur lui. Ils avaient entièrement planifié sa vie 
- ses études, sa carrière, son mariage. 

— Et il ne voulait pas les mêmes choses, constata-t-elle. 

— Il ne savait pas ce qu’il voulait concernant ses études et sa carrière, mais il 
savait que la seule chose qu’il voulait vraiment ne leur conviendrait pas du tout. 



Savannah resta silencieuse un long moment avant de déclarer : 

— Il était gay, n’est-ce pas ? 

— Oui. Il a essayé de le dire à nos parents quand il avait dix-sept ans, environ. 
Il essayait de tâter le terrain, je suppose. Bref, ça s’est très mal passé, et c’est là 
qu’il s’est mis à consommer bien plus. Je lui ai dit que je me moquais qu’il soit 
gay, il était toujours mon grand frère, mais j’imagine que ça ne suffisait pas. Je 
l’ai même vu en plein trip, parfois. Un jour, il m’a même avoué qu’il était 
amoureux de Gabe. 

Elle inspira de surprise, mais ne dit rien. Elle posa la main sur le flanc de 
Shane, comme si elle essayait de le rapprocher d’elle. Il devait en finir très vite 
avec cette conversation, parce que la situation commençait à devenir bien trop 
intense. 

— Comme il savait que Gabe était hétéro, il ne lui a jamais dit. Il l’a 
finalement avoué à mes parents au début du second semestre d’université, mais 
ils ont pété les plombs et l’ont renié. Ils lui ont dit qu’il n’aurait plus rien. Qu’il 
n’aurait même plus le droit de me voir. 

Les doigts de Savannah s’enfoncèrent dans ses flancs, mais il poursuivit. 

— Mon père m’a confisqué mon téléphone et mon ordinateur, donc je n’ai 
même pas pu dire à Michael que ce n’était pas vrai, que je serais toujours là pour 
lui. Il est retourné à son dortoir et s’est injecté une dose de cheval. Il n’a même 
pas réussi à tout mettre avant que ça le tue. 

Shane prit une profonde inspiration puis se rendit compte qu’à mesure que son 
émoi croissait, il avait enserré dans sa main les cheveux de Savannah. Il détendit 
immédiatement les doigts et soupira de soulagement en constatant qu’elle ne 
s’en était pas rendu compte. 

— Tout le monde pense que ce n’était qu’une overdose accidentelle, mais il 
m’a envoyé une lettre de suicide par e-mail. Je l’ai montrée à mes parents, mais 
ils m’ont convaincu que pour la mémoire de Michael, ce serait mieux si je n’en 
parlais à personne alors, je me suis tu. 

La jeune femme ne dit rien, mais continua à se serrer contre lui. Elle leva les 
yeux vers lui. 

— Merci de m’avoir parlé de lui. J’aurais aimé le rencontrer. 

Shane hocha la tête, incapable de parler. Savannah resta allongée quelques 
instants de plus sur lui et reprit sa caresse. Mais cette fois-ci, elle ne dessina 
aucun motif du bout des doigts et descendit plutôt la main sur son abdomen. Il 
entendit la respiration de la jeune femme s’accélérer et il fut envahi d’une 
bouffée de désir en comprenant qu’elle venait juste de reconnaître les 



manifestations de son propre désir de femme. 

— Shane ? demanda-t-elle lentement. 

Il craignit et désira en même temps ses prochaines paroles. 

— Est-ce que je peux t’embrasser ? 

— Oui, répondit-il en croassant. 

Elle ne se contenta pas de lever la tête pour atteindre ses lèvres, elle 
s’agenouilla à côté de lui. Sa main quitta sa poitrine et elle la posa sur le dossier 
du canapé. Il ne comprit ce qu’elle faisait qu’une fois qu’elle eut fini - elle passa 
la jambe gauche par-dessus lui, et en un mouvement rapide et gracieux, elle se 
retrouva à le chevaucher. Il s’obligea à garder les mains sur le canapé, mais 
quand il sentit le premier effleurement de ses lèvres contre les siennes, il serra 
les poings contre les coussins. 

Savannah ne montra pas le moindre signe d’hésitation en s’insérant dans la 
bouche de Shane. Il l’ouvrit en gémissant et sentit les mains délicates venir lui 
encadrer le visage afin qu’il reste immobile sous l’assaut de la langue de 
Savannah. Cette dernière explora chaque centimètre de sa bouche puis vint 
caresser sa langue, le pressant de se joindre à elle. Le sexe de Shane se fit 
douloureux, à force de sentir la jeune femme sur ses genoux et de percevoir la 
chaleur qui irradiait du cœur de sa féminité. Elle pencha la tête afin de pouvoir 
approfondir le baiser, puis commença à onduler des hanches. 

— Est-ce que tu vas m’embrasser, toi aussi ? murmura-t-elle en s’écartant de 
sa bouche, le souffle court. 

Shane ne répondit pas, mais se rapprocha d’elle et écrasa sa bouche sur la 
sienne. La jeune femme écarta ses mains des joues de Shane et referma les bras 
autour de son coup pour garder son équilibre quand il s’enfonça dans sa bouche, 
faisant avec la langue ce que son sexe désirait faire si ardemment. La bouche de 
la jeune femme était chaude et sa langue lui rendait caresse pour caresse. 
Lorsqu’elle s’écarta enfin pour essayer de reprendre son souffle, il posa les 
lèvres sur sa gorge délicate et remonta jusqu’au lobe sensible de son oreille. 
Caressant cette dernière de sa langue, il s’obligea à garder les mains pressées 
contre ses propres flancs. Puis il plongea la langue dans l’oreille de Savannah, 
qui sursauta et gémit. Elle augmenta le rythme de ses hanches. 

La pression dans le pantalon de Shane était désormais trop forte. Il s’adossa au 
canapé et inspira plusieurs fois profondément. 

— J’ai besoin que tu le sortes, déclara-t-il d’une voix rauque en levant les bras 
pour les croiser devant ses yeux. 

Il savait que s’il voyait la main de Savannah à proximité de son sexe, il 



perdrait complètement les pédales. Heureusement, elle sembla comprendre dans 
quelle situation délicate il se trouvait. Elle se redressa juste assez pour pouvoir 
atteindre le bouton et la fermeture Éclair du pantalon de Shane. Elle batailla 
pendant quelques instants qui constituèrent une délicieuse torture, mais réussit 
pour finir à ouvrir suffisamment le pantalon et le sous-vêtement de Shane pour 
pouvoir libérer son sexe. Le soulagement de ce dernier fut de courte durée, parce 
qu’il sentit ensuite la main de la jeune femme autour de sa longueur brûlante. 
Elle dessina l’extrémité du pouce et étala le liquide pré-séminal qui avait déjà 
commencé à y poindre. 

Shane posa les bras sur le dossier du canapé et regarda le corps de Savannah 
prendre d’instinct le contrôle des opérations. À l’aide de la main, elle pressa le 
membre de Shane contre son propre pelvis et balança les hanches. Elle posa une 
main sur l’épaule de son amant pour garder l’équilibre, puis orienta son corps de 
sorte que son clitoris entre en contact avec le sexe de Shane à chaque 
mouvement descendant. Elle était toujours entièrement habillée, mais le pantalon 
qu’elle portait était assez fin pour qu’elle puisse clairement sentir chaque 
frottement. Les mouvements de la jeune femme devinrent saccadés. Shane 
comprit qu’elle était proche de la jouissance. Les doigts de Savannah lui 
mordaient l’épaule, mais la main enroulée autour de son membre resta douce et 
commença à le caresser de haut en bas, au même rythme que leur ébat. Savannah 
avait fermé les yeux, concentrée sur le rythme, et Shane s’obligea à demeurer 
parfaitement immobile en la regardant. 

Il était complètement dévasté par le spectacle magnifique qu’elle lui offrait 
ainsi, la tête rejetée en arrière, ses petits seins magnifiques saillants, ses cheveux 
cascadant autour d’elle comme une cascade sombre. Malgré la double couche de 
tissus de son chemisier et de son soutien-gorge, il apercevait les mamelons 
durcis et s’imagina les sucer. 

— Shane, j’ai besoin que tu me touches, murmura-t-elle en relâchant le sexe 
de Shane le temps de le placer la main de ce dernier entre leurs deux corps. 

Puis elle reprit ses caresses. Shane perçut l’humidité à travers le pantalon et la 
culotte, mais il savait qu’il devait se rapprocher, alors il glissa la main dans le 
pantalon, heureux qu’il soit assez lâche pour qu’il n’ait pas à se soucier du 
bouton et de la fermeture éclair. Il trouva le clitoris sans peine et commença à le 
caresser passionnément, en accord avec ce qu’elle lui faisait. Elle cria et ouvrit 
les yeux pour le regarder. Visiblement, la nouveauté des sensations qu’elle 
ressentait la submergeait. Elle se mit à le chevaucher plus vite et plus fort, 
resserra la main autour du membre de Shane et étala encore plus de liquide pré- 



séminal pour faciliter ses caresses. 

— Shane, cria-t-elle, confuse et un peu apeurée. 

— Tout va bien, ma puce, tu peux lâcher prise. Je suis là, murmura-t-il. 

Elle craqua à ce moment-là. Il décala sa main pour continuer à caresser le 
clitoris du pouce et s’approcher de son intimité. Sentir Thumidité de la jeune 
femme lui inonder la main déclencha sans prévenir son propre orgasme. Par 
réflexe, il agrippa Savannah, tandis que sa semence jaillissait de son membre et 
giclait sur tout son tee-shirt et la main de la jeune femme. Il poussa un cri de 
plaisir guttural qui résonna fort dans l’appartement et à ses propres oreilles. 

Leurs corps commencèrent à se relâcher. Savannah relâcha doucement Shane 
puis leva la main pour étudier le fluide blanc accroché à ses doigts. Elle jeta un 
coup d’œil à Shane comme si elle lui demandait la permission, faisant durcir le 
jeune homme. Il hocha la tête et vit jaillir sa petite langue rose, qui lécha la main 
pour pouvoir goûter Shane. 

— Seigneur, marmonna-t-il en caressant machinalement le clitoris de 
Savannah. 

Comme elle refermait légèrement les paupières, il réalisa qu’il avait toujours 
les mains glissées dans son pantalon. Il prit conscience que son propre corps la 
voulait déjà à nouveau, mais il dégagea les mains et la décala gentiment pour 
l’installer sur le canapé. 

— Je reviens tout de suite, dit-il d’une voix douce en rajustant ses vêtements. 

Toujours hébétée, Savannah le dévisageait en silence. Shane revint quelques 

instants plus tard, un gant de toilette humide à la main. Il avait enfilé un nouveau 
tee-shirt pour remplacer celui couvert de sperme. La jeune femme rougit quand 
il lui lava la main avec le gant. 

— Est-ce que c’est toujours comme ça ? demanda-t-elle enfin. 

Il aurait désespérément voulu lui mentir, mais il en était incapable, alors il 
secoua la tête. Elle se méprit sur la réponse et crut qu’il affirmait que cela n’avait 
pas été agréable. Son visage s’assombrit. Shane lui saisit le menton et l’obligea à 
le regarder. 

— Ça n’a jamais été comme ça pour moi. Jamais. 

Il parla d’un ton ferme pour indiquer clairement qu’il pensait ce qu’il disait. 

Elle lui adressa un sourire timide puis baissa la tête. 

— Merci, Shane. Même s’il ne doit rien y avoir de plus... merci. 

Elle l’enlaça soudain puis se leva. 

— Je devrais sans doute y aller. Je dois travailler demain. 

— C’est vrai, dit-il, puis il attrapa son téléphone. J’ai quelque chose pour toi. 



C’est le numéro de quelqu’un à qui tu peux parler - un professionnel. 

Elle se raidit et il s’en voulut de lui rappeler le fait qu’ils avaient un accord 
incluant certaines conditions. Mais elle hocha la tête, puis ils entendirent le bip 
du téléphone de Savannah, annonçant l’arrivée du message de Shane. Elle se 
dirigea vers la porte, puis s’arrêta et se tourna si brusquement qu’il faillit lui 
rentrer dedans. 

— Est-ce que je vais te revoir ? balbutia-t-elle, une rougeur envahissant ses 
joues déjà roses. 

En guise de réponse, il se pencha et l’embrassa passionnément, sans demander 
la permission avant d’enfoncer la langue dans sa bouche. Elle lui passa 
immédiatement les bras autour de la taille. Shane posa les mains sur le cou de la 
jeune femme pour pouvoir encadrer son visage et dominer le baiser. Quand il 
finit par reculer, ils étaient tous les deux à bout de souffle. 

— Nous pourrons aller dîner après ton passage à la salle de sport. 

Elle se raidit et le regarda, perplexe. 

— Je t’ai inscrite à un cours d’autodéfense. 

Elle commença à vouloir protester, mais ferma brusquement la bouche, 
semblant retourner cette idée dans sa tête. Il craignit que l’autorité dont il faisait 
preuve n’énerve la jeune femme, mais elle se détendit, alors il comprit que la 
tempête était passée. 

— D’accord, dit-elle. 

Il la récompensa d’un nouveau baiser, mais quand il sentit son corps chaud 
contre le sien et son propre membre reprendre de la vigueur, il s’obligea à la 
relâcher et à reculer. 

— Je te raccompagne à ta voiture. 

Elle lui adressa un sourire serein. Malgré lui, il fut orgueilleusement content 
de lui-même et de savoir que c’était grâce à lui qu’elle arborait cette expression 
heureuse et comblée. 

— D’accord, répéta-t-elle. 

Comme il sentait son corps se tendre de désir, il s’empressa d’attraper le 
manteau et le sac à main de Savannah, lui prit la main, et la traîna pratiquement 
en dehors de l’appartement. 


— Un nouveau rencard ? 

Savannah sauta presque au plafond en entendant la voix de son frère et se 
cogna si fort le dos contre la porte de la cuisine qu’elle était certaine que la 
poignée laisserait une marque dans son dos. 



— Bon sang, Logan, tu m’as fichu une trouille bleue ! hurla-t-elle. 

— Désolé, dit-il, penaud. 

Il était assis à la table de la cuisine, un livre de compte ouvert devant lui, une 
tasse à café à portée de main. La cuisine n’était pas entièrement plongée dans le 
noir, mais il ne se servait que de la petite lumière qu’ils laissaient allumée par 
habitude au-dessus de l’évier pour faire son travail. 

— Que fais-tu ici ? Je croyais que tu travaillais. 

— Sam m’a proposé de me remplacer afin que je puisse faire un peu de 
paperasse, répondit-il, en indiquant le livre de comptabilité devant lui. 

— Où est ta voiture ? 

Elle savait qu’elle avait la voix perchée et qu’elle semblait presque 
accusatrice, mais elle était toujours tendue d’avoir été surprise. 

— Devant. Je t’ai laissé l’allée, répliqua-t-il, soupçonneux devant le 
comportement étrange de sa sœur. 

Elle ne pensait plus qu’à Shane depuis qu’il l’avait aidée à monter dans sa 
voiture, non sans lui avoir fait tourner la tête avant avec un nouveau baiser 
torride. Elle en avait encore les lèvres qui picotaient et ne pouvaient s’empêcher 
de vouloir y toucher. 

— Savannah ! 

Elle sursauta en entendant son prénom. Logan la regardait avec une frustration 
visible. 

— Quoi ? demanda-t-elle puis, elle comprit qu’il avait dû lui poser une 
question, mais elle ignorait complètement laquelle. 

— Je t’ai demandé si tu étais sortie avec l’homme de ta classe. 

Merde. Elle détestait lui mentir, mais elle ne pouvait certainement pas lui dire 
non plus avec qui elle s’était trouvée, encore moins ce qu’ils avaient fait. 

— Hum, non, j’ai juste mangé et regardé un film avec un ami. 

C’était assez proche de la réalité, non ? Avant qu’il puisse la questionner 
davantage, elle pendit son manteau et se dépêcha de s’en aller. 

— Bonne nuit, Logan. 

Elle l’entendit marmonner la même chose. Elle monta les marches quatre à 
quatre et se précipita dans sa chambre. M. Pickles était allongé sur le lit et 
l’accueillit d’un doux miaulement tandis qu’elle fermait précipitamment la porte. 
Elle s’assit sur son lit et le chat entreprit de lui grimper dessus immédiatement. 
Elle passa machinalement les doigts dans la fourrure douce de l’animal, mais 
une nouvelle fois, c’était à Shane qu’elle pensait. 

Elle n’avait pas du tout prévu de s’endormir, et encore moins sur lui. Elle 



n’avait même pas réussi à voir le film jusqu’au bout, même si, en réalité, elle 
n’en avait pas vu grand-chose tout court, trop nerveuse de sentir Shane près 
d’elle pour faire attention à ce qu’il se passait à la télévision. Elle avait eu 
l’impression de se consumer de l’intérieur à chaque zone de son corps pressée 
contre celui de Shane et elle avait dû se retenir de crier de frustration quand il 
s’était levé pour récupérer leur livraison de nourriture chinoise. 

Ils avaient mangé en silence devant le film. Une fois rassasiée, le mélange de 
satiété et d’un corps masculin dur et chaud contre elle l’avait fait se sentir bien et 
elle s’était endormie. Lorsqu’elle s’était réveillée, elle avait découvert qu’elle 
était étalée sur lui et qu’il jouait avec ses mèches de cheveux. Le plus intelligent 
aurait été de reculer et de s’éloigner, mais elle n’avait pas pu s’y forcer. Sentir 
les battements de cœur puissant de Shane sous ses doigts, tandis qu’elle le 
caressait, avait été bien trop agréable. 

Son désir d’en savoir plus sur son ami l’avait encouragée à l’interroger sur son 
frère et la vérité l’avait bouleversée. Elle avait presque regretté instantanément 
d’avoir gâché leur nuit avec un sujet aussi sombre. Elle ne se souvenait pas 
d’avoir rencontré Michael un jour, quand elle était plus jeune, parce que Logan 
dormait alors dans la résidence étudiante et elle vivait avec leurs parents. La 
mort de Michael était survenue deux mois avant celle de leurs parents. Savoir 
qu’il s’était suicidé et que Shane se sentait coupable lui avait brisé le cœur, mais 
elle lui avait aussi été reconnaissante d’avoir bien voulu partager autant de lui- 
même avec elle. 

Embrasser Shane ensuite n’avait pas fait partie de ses projets, et elle n’avait 
très certainement pas eu l’intention de lui grimper dessus comme un singe, avant 
de carrément poser les lèvres sur les siennes. C’était comme si quelque chose au 
fond d’elle avait pris le contrôle de son corps et su ce dont ce dernier avait 
besoin. Elle n’avait ressenti aucune crainte, cette fois-ci. Elle ignorait si c’était 
parce qu’il n’avait pas cherché à l’agripper ou si c’était parce que son corps 
savait d’instinct que Shane ne lui ferait jamais de mal. Quand il lui avait enfin 
rendu son baiser, elle avait frissonné, puis avait ressenti de la lave en fusion au 
fond d’elle quand il lui avait demandé de le dégager de son jean étroit. Savoir 
que c’était elle qui l’avait mis dans cet état était excitant et cette montée de 
plaisir qui avait accompagné la sortie du sexe du pantalon, tandis que Shane 
s’obligeait à garder les mains loin d’elle, avait donné à Savannah la force 
nécessaire pour mener son projet à bien. 

Voir le membre dur, presque pourpre de Shane, goutter de ce liquide clair sur 
ses doigts l’avait mise dans un état qu’elle n’aurait jamais cru possible et elle 



n’avait été capable de lui accorder que quelques caresses avant de ressentir le 
besoin de se frotter contre lui. Les sensations avaient explosé en elle quand son 
clitoris était entré en contact avec ce sexe raidi. Son désir animal avait ensuite 
pris les devants et Lavait poussée à se frotter contre lui, pour en avoir plus. 
Effrontée, elle avait pris la main de Shane, mais elle avait su sur le moment qu’il 
pourrait lui donner ce dont elle avait si désespérément besoin. Il ne l’avait 
touchée que quelques secondes avant qu’elle se contracte et ressente un 
tourbillon de plaisir presque insupportable. 

Elle ignorait ce que son corps désirait, mais se sentir aspirée ainsi lui avait 
causé un bref moment de panique et elle avait tenté de faire machine arrière. 
Mais la douce voix profonde de Shane - étranglée de désir - lui avait donné la 
force dont elle avait besoin et elle avait basculé. Tout était devenu noir pendant 
un quart de seconde, puis elle avait eu l’impression qu’un feu d’artifice partait de 
toutes les cellules de son corps. Elle n’avait plus aucun contrôle sur son propre 
corps, qui se frottait sans répit contre le jeune homme, et elle avait trouvé cela 
incroyablement libérateur. 

Alors qu’un feu liquide se répandait encore dans ses veines, elle avait senti la 
poussée des hanches de Shane, le raidissement de son membre, et soudain, du 
liquide chaud s’était répandu partout sur ses propres doigts, le torse et le ventre 
de son amant. Elle aurait aimé avoir pensé à lui retirer son tee-shirt avant, car 
elle aurait adoré voir le fluide laiteux recouvrir les muscles de Shane. Cela aurait 
été bien plus amusant de découvrir son goût mâle ainsi. Elle se sentit rougir au 
souvenir du regard qu’il lui avait lancé quand elle avait léché la substance salée 
et amère sur ses doigts. 

Lorsque Shane s’était ensuite écarté d’elle et était parti chercher le gant de 
toilette, elle avait été envahie par le doute. Le silence l’avait mise mal à l’aise. 
Elle savait qu’elle aurait dû se taire, parce qu’une femme confiante après 
l’amour n’avait pas désespérément besoin que son partenaire la rassure. Mais les 
mots s’étaient comme déversés de sa bouche et elle s’était sentie humiliée quand 
il avait secoué la tête. Cependant, les paroles qu’il avait alors prononcées lui 
avaient redonné le moral. S’il lui avait dit la vérité en affirmant que cela n’avait 
jamais été ainsi avec personne d’autre, alors peut-être y avait-il plus entre eux 
que cette évidente attraction physique. Elle savait que c’était risqué, de penser 
ainsi, mais son cœur refusait d’éteindre cette minuscule étincelle d’espoir qui 
s’était allumée en elle. 

Leur discussion concernant le thérapeute, tout comme la décision de Shane de 
l’inscrire à un cours d’autodéfense lui avait cruellement rappelé pourquoi il 



faisait tout cela, mais elle avait été incapable de s’énerver. Elle n’était pas 
certaine que la thérapie marcherait, mais elle voulait désespérément se 
débarrasser de la noirceur qui s’agrippait à elle. Quant au fait d’apprendre à se 
défendre seule, cette idée lui plaisait de plus en plus. Elle était surprise de 
n’avoir jamais cherché à le faire d’elle-même auparavant. Elle s’était sans doute 
tellement habituée au statut de victime que sa perspective était faussée. Même 
s’il ne se passait jamais rien de plus entre Shane et elle, elle lui serait au moins 
toujours reconnaissante de lui avoir montré ce dont son corps était capable et de 
lui avoir peut-être - peut-être - donné la force de se défendre si quelqu’un ou 
quelque chose la blessait à nouveau, même si ce n’était que d’elle-même. 



Chapitre 8 


Shane savait qu’il n’allait pas être capable d’aller au bout de son engagement. Il 
avait cru qu’il pourrait tenir Savannah à distance de sa vie professionnelle, mais 
tout en maintenant la distance émotionnelle dont il avait besoin. Mais la nuit 
dernière lui avait mis la tête à l’envers, et de manière spectaculaire. 

— Encore un peu de café, trésor ? demanda Nell en approchant et en 
remplissant sa tasse presque vide. 

Il avait à peine touché à sa nourriture, mais il en était à sa troisième tasse de 
café, et il était à peine midi. 

— Merci, Nell. 

— Pas de quoi. 

Elle le regarda avec tendresse puis partit s’occuper de ses autres clients. 
C’était sur un coup de tête qu’il avait décidé de venir déjeuner au petit café- 
restaurant, mais quand il avait vu l’expression ravie de Nell lorsqu’il avait 
franchi la porte, il avait compris qu’il avait pris la bonne décision. Il avala une 
nouvelle gorgée du café amer, puis s’obligea à avaler une frite. L’association 
délicieuse de la graisse et du sel réjouit ses papilles gustatives, mais il n’en 
ressentit aucun plaisir. Il mâcha machinalement, puis abandonna et repoussa son 
assiette. 

— Nell va t’écorcher vif, si tu ne manges pas ça, s’exclama Riley en 
s’asseyant soudain en face de lui. 

La petite amie de Gabe n’était pas belle au sens classique du terme, mais il y 
avait en elle quelque chose qui le rendait plus léger. Les cheveux blonds de la 
jeune femme étaient soigneusement tressés et elle portait une blouse décorée de 
chiots et de chatons. 

Shane poussa son assiette vers Riley, qui lui piqua une frite. Elle s’adossa à la 
banquette et le transperça de son regard gris, l’étudiant. 

— C’est notre table, tu sais, fit-elle remarquer sur le ton de la conversation. 

Shane regarda autour de lui et se rendit compte qu’ils étaient en effet assis sur 

les mêmes banquettes que plusieurs mois auparavant, quand il lui avait parlé de 
l’enfance de Gabe, dans l’espoir qu’elle comprenne les circonstances ayant 
façonné la vie sombre de son ami taciturne. C’était ce jour-là aussi que Shane 
avait dit à Riley ce qu’il faisait pour vivre. 



— Laisse-moi deviner, commenta-t-il en jetant un coup d’œil à Nell, qui 
servait les clients au comptoir. C’est elle qui t’a appelée. 

Nell lui adressa un immense sourire éhonté, accompagné d’un clin d’œil. 

— Gabe m’a dit que vous vous étiez vus ici hier et que Nell t’avait cuisiné. 
Puisque tu as décidé de ne pas te pointer aux dîners de famille ou de répondre à 
mes appels, j’ai demandé à Nell de te surveiller, pour le cas où tu reviendrais 
aujourd’hui. 

Riley prit une nouvelle frite puis repoussa l’assiette vers Shane. 

— Tu devrais manger. On dirait que tu as perdu du poids. 

Ce n’était pas le cas, mais comme il appréciait secrètement la ténacité de la 
jeune femme, il mordit dans son burger. 

— Tu manques à Gabe. Tu nous manques à tous, commenta-t-elle gentiment. 

— J’étais occupé... commença-t-il. 

— C’est des conneries, l’interrompit-elle. 

Lorsqu’elle jurait, c’était mauvais signe. Shane reposa son burger et s’adossa à 
son siège. 

— Qu’est-ce que tu veux, Riley ? 

— Et si tu me disais la vérité ? Pourquoi as-tu une mine de déterré ? Pourquoi 
ton sourire n’atteint-il jamais tes yeux ? Pourquoi nous mens-tu ? Me mens-tu ? 
Pourquoi est-ce que tu n’arrêtes pas de t’éloigner de nous ? 

Riley avait prononcé chaque mot sur un ton blessé, que Shane ressentit en 
plein cœur. 

— Quelle différence ça ferait ? Dans moins d’un an, je ne serai plus là, une 
toute nouvelle vie m’attend. 

Il tenta d’insuffler de l’excitation à sa voix, mais ses mots sonnèrent creux, 
même à ses propres oreilles. 

— Donc tu romps avec nous avant que nous puissions rompre avec toi ? 
rétorqua-t-elle, sarcastique. 

S’il ne l’avait pas sentie aussi bouleversée, son analogie l’aurait amusé. 

— J’ai juste d’autres priorités. 

Autant remuer un peu plus violemment le couteau dans la plaie. 

Riley resta silencieuse un long moment, les yeux perçants et calculateurs 
tandis qu’elle le dévisageait. Il se mit à se tortiller sous son regard intense. La 
jeune femme s’était trompée de métier, c’était clair. Elle aurait dû se trouver 
dans une prison quelconque, à intimider les criminels pour les forcer à tout 
avouer. Finalement, elle se pencha en avant et croisa les bras sur la table. 

— Eh bien, tu sais quoi, Shane ? Tu ne vas pas t’éloigner de nous. Nous ne 



sommes pas une fille quelconque que tu essaierais de plaquer après un coup d’un 
soir ni une cliente qui se montrerait un peu trop collante à ton goût. Et nous ne 
sommes pas non plus La Salope qui n’en a rien à foutre de ce que tu fais. Nous 
sommes ta famille. 

Entendre Riley utiliser le surnom que ses amis avaient donné à Paige aurait dû 
l’amuser, mais la crainte s’insinua en lui, comme de petites épingles le long de 
son épine dorsale, parce qu’il croyait chacun des mots qu’elle avait prononcés. 
Ses amis étaient loyaux et intransigeants. Cela avait été idiot de sa part de penser 
qu’il pourrait juste les balayer d’un revers de main et disparaître. La fmstration 
et la colère l’envahirent. Pourquoi ne comprenait-elle pas qu’il essayait de les 
préserver de la vérité ? Il voulait qu’ils gardent de lui l’image de ce bon vieux 
Shane insouciant, qui aimait s’amuser. Il avait travaillé dur pour les empêcher de 
découvrir celui qu’il était au fond de lui, les démons qui le hantaient. 

Shane se leva et sortit un peu d’argent de son portefeuille. 

— Tu veux que je te dise, Riley ? Tu n’es pas ma famille, tout comme aucun 
de vous. J’ai déjà une famille, une vraie famille. 

Riley tressaillit quand il insista sur le mot « vraie », mais il se força à 
l’ignorer. 

— Vous n’étiez tout au plus que des substituts. 

Une douleur cuisante l’envahit devant sa propre cruauté et une boule se forma 
dans sa gorge quand il posa l’argent sur la table et s’éloigna d’elle. Ses yeux le 
brûlèrent quand il aperçut des larmes au coin des yeux de la jeune femme, mais 
il s’obligea à quitter le restaurant, ignorant le regard perplexe et blessé de Nell 
quand il claqua la porte. 


Savannah était nerveuse quand elle entra dans la salle de sport. Elle avait enfilé 
son survêtement avant de quitter l’école, pour ne pas avoir à se changer dans les 
vestiaires. Shane lui avait indiqué comment se rendre à la salle de sport, située 
au nord de la ville, mais elle avait été surprise de découvrir qu’il ne s’agissait pas 
d’un immense complexe élégant. En réalité, si elle n’avait pas vérifié deux fois 
qu’elle se trouvait au bon endroit, elle n’aurait jamais pu deviner qu’il s’agissait 
de la salle de sport. En entrant, elle s’était attendue à trouver tout un tas de 
machines de musculation alignées contre les murs, mais il n’y en avait aucune. 
Quand elle comprit qu’elle ne se trouvait pas dans une salle de sport, mais dans 
un club de boxe, elle se figea. Il y avait un ring au milieu de la pièce, où deux 
hommes corpulents, qui portaient un casque et des gants, se frappaient 
mutuellement. De chaque côté, plusieurs hommes leur hurlaient des consignes et 



des encouragements. Sur le mur du fond, elle aperçut différentes barres de poids 
et des sacs de boxes. 

Lorsqu’elle se rendit compte qu’il n’y avait aucune femme présente et que 
plusieurs hommes levèrent les yeux à son approche, la terreur l’envahit et lui 
donna la nausée. Les fourmillements commencèrent et elle fit brusquement 
volte-face pour sortir à toute allure. 

— Savannah ! 

Elle connaissait cette voix. Se tournant, elle vit Gabe avancer vers elle en 
grandes enjambées confiantes, mais il paraissait inquiet. Il portait un pantalon de 
survêtement et un débardeur qui dévoilait ses muscles impressionnants, et à en 
juger le voile de sueur sur sa peau, elle songea qu’il avait dû s’entraîner avant 
son arrivée. Savannah connaissait Gabe, elle lui faisait confiance, se rappela-t- 
elle, mais elle ne put s’empêcher malgré tout de reculer de quelques pas quand il 
s’approcha d’elle. Il sembla percevoir sa tension, parce qu’il s’arrêta à plus de 
soixante centimètres d’elle. 

— Comment vas-tu, ma belle ? demanda-t-il sur un ton léger, nonchalant. 

Elle parvint à esquisser un hochement de tête raide, mais rien de plus. 

— Il ne t’a pas dit que c’était moi qui allais te donner un cours, aujourd’hui, 
hein ? 

Comme elle secouait la tête, il pouffa et dit : 

— Quel enfoiré ! 

Elle savait que Gabe tentait de plaisanter, mais elle était incapable de se 
détendre assez pour savourer la plaisanterie. 

La trahison de Shane la blessa. Il avait raconté à Gabe ce qui lui était arrivé à 
elle. À présent, des insectes rampaient sous sa peau et elle commença à se gratter 
le bras gauche, éraflant les croûtes qui commençaient à peine à se former, là où 
s’étaient trouvées les éraflures. Gabe dut percevoir son trouble, parce qu’il 
prononça son prénom d’une voix brusque. Il adopta un ton ferme, une voix 
autoritaire pour dire : 

— Savannah, regarde-moi. 

Momentanément distraite par l’autorité naturelle de Gabe, elle arrêta de se 
gratter et leva la tête. 

— Shane ne t’a pas trahie. Il ne m’a rien dit, sauf que tu avais besoin 
d’apprendre quelques mouvements d’autodéfense. C’est tout ce que j’ai à savoir. 

S’il y avait bien une chose qu’elle savait à propos de Gabe, c’était qu’il ne 
mentait jamais. Il était brutalement honnête, parfois trop, donc s’il lui disait que 
Shane ne lui avait pas révélé les secrets de la jeune femme, elle le croyait. Ses 



picotements se calmèrent, même si elle pouvait toujours les sentir, et elle se 
demanda si elle devrait rester ou s’en aller. 


Gabe vit Savannah soupeser le pour et le contre et sentit son cœur se serrer en 
comprenant qu’elle avait vécu quelque chose de terrible. Il lui avait été difficile 
de ne pas interroger Shane pour avoir plus de détails, mais un seul regard à la 
posture raide de Savannah et à son attitude qui hurlait son désir de fuir donna à 
Gabe toutes les informations dont il avait besoin. Elle ne cessait de se frotter le 
bras gauche. Il supposa que c’était une sorte de moyen de défense inconscient, 
qu’elle ne s’en rendait pas compte. Il sut aussi que lui enseigner des techniques 
d’autodéfense allait constituer un véritable défi, parce qu’il n’y avait aucune 
chance qu’elle accepte qu’il pose les mains sur elle. Du moins, pas tant qu’il 
n’aurait pas rétabli un peu la confiance qu’il y avait eu entre eux et qu’il aurait 
cru ne jamais voir disparaître. Il n’avait pas beaucoup vu Savannah ces dernières 
années, puisqu’elle était à l’université. Mais quelques années plus tôt, lorsque 
Michael et lui étaient devenus amis avec Logan, il se souvenait d’une Savannah 
dégingandée, qui souriait toujours et qui essayait de s’incruster avec son grand 
frère. Elle était devenue une sorte de petite sœur pour chacun d’eux et Gabe se 
sentit coupable en comprenant que quelqu’un avait fait du mal à la jeune femme 
et qu’aucun d’eux ne s’en était aperçu. 

— Que dirais-tu de quelques tours de piste pour s’échauffer un peu ? dit-il en 
indiquant la piste de jogging que le propriétaire de la salle de sport avait eu 
l’intelligence d’installer. 

Elle se trouvait en haut des murs qu’elle longeait et avait coûté cher, 
cependant elle permettait aux personnes fréquentant la salle de pouvoir profiter 
d’un entraînement cardio quand ils n’avaient pas le temps d’aller courir dehors 
ou l’envie d’affronter le déluge de Seattle. 

Savannah leva la tête vers la piste, puis regarda à nouveau Gabe. Ce dernier 
poussa un soupir soulagé quand elle hocha la tête, puis il la guida jusqu’aux 
marches. Ils commencèrent par marcher d’un pas vif, puis coururent lentement. 
Après quelques tours, comme il la sentait plus à l’aise dans ses foulées, il lui fit 
reprendre la marche puis la fit descendre jusqu’aux matelas de sport. Elle se 
raidit immédiatement en comprenant ce qui allait arriver. 

— Savannah, nous allons juste aborder les mouvements de base, aujourd’hui. 
Personne ne va te toucher ou essayer de t’attraper d’une quelconque manière. Le 
jour où nous en viendrons à ce stade-là, ce sera parce que tu seras prête et 
seulement quand tu le seras, pas une seconde avant. D’accord ? 



Elle se détendit et il passa les quarante-cinq minutes suivantes à décomposer 
différents mouvements et à lui montrer comment l’imiter. 

— Très bien, déclara-t-il une fois qu’elle eut accompli le dernier mouvement. 

Elle s’était dépensée au point de suer un peu et il était ravi de constater qu’elle 

semblait plus à l’aise près de lui à présent. 

— As-tu déjà essayé de te servir d’une poire de vitesse ? 

— D’une quoi ? répéta-t-elle, perplexe. 

Il prit cela pour un non. Il l’incita à l’accompagner jusqu’à un petit sac de 
frappe à proximité des matelas. 

— Ils sont géniaux pour la coordination main-œil. 

Il n’ajouta pas qu’ils étaient aussi excellents pour évacuer certaines 
frustrations, mais il s’était dit, vu l’agitation de la jeune femme une heure plus 
tôt, qu’elle pourrait avoir besoin d’un exutoire à son angoisse. Il lui fit une 
rapide démonstration de l’utilisation de la poire, puis recula pour la laisser 
essayer. Tout d’abord, les frappes de Savannah étaient maladroites et elle rit 
plusieurs fois en manquant complètement le sac. C’était un son agréable. 
Soudain, Gabe comprit pourquoi Shane avait envoyé Savannah à Gabe. Shane 
était un enfoiré, mais un enfoiré malin, se dit Gabe. 


Savannah avait les bras en coton, mais elle était contente d’avoir réussi. Elle 
avait botté les fesses de cette petite poire de vitesse et elle avait trouvé cela 
génial. D’accord, au début, frapper le sac lui avait paru bizarre, mais une fois 
qu’elle avait acquis le bon rythme, cela lui avait paru facile et naturel. Lorsque 
Gabe lui avait tapoté le dos après cela, elle n’avait ressenti que de la fierté. Non, 
elle n’était pas encore prête à se promener seule la nuit dans les rues, mais c’était 
un bon début. Elle aurait pu fuir en comprenant que c’était Gabe qui allait être 
son instructeur, mais elle n’en avait rien fait. Et même si Shane n’avait révélé 
aucun de ses secrets, le fait que Gabe ne l’avait pas touchée pendant toute la 
durée de leur entraînement lui indiquait qu’il soupçonnait ce qui lui était arrivé. 
Mais elle avait tenu bon et emmagasiné le maximum d’informations sur toutes 
les techniques utiles pour se défendre seule. 

Elle se sentit comme une pile électrique en rentrant chez elle. Elle ne 
s’accorda que quelques minutes pour se doucher et se sécher un peu les cheveux, 
pour qu’ils ne lui mouillent pas le dos. Elle enfila sa robe jaune préférée, qui 
retombait en douces vagues autour de ses genoux, et attrapa un cardigan bleu 
pâle à manches longues dans son placard. Elle envoya un message à Logan pour 
l’informer qu’elle sortait retrouver un ami, puis sortit en vitesse. Cela faisait 



moins de vingt-quatre heures qu’elle n’avait pas vu Shane, mais cela lui semblait 
pourtant une éternité. Ils s’étaient mis d’accord pour se retrouver à l’appartement 
de ce dernier pour aller dîner ensemble ensuite. Il l’attendait dans le parking, à 
côté de sa propre voiture. Elle se gara juste à côté de lui et il lui ouvrit la porte. 
Avant même qu’il puisse parler, elle l’embrassa, les bras autour de son cou, son 
corps entièrement pressé contre celui de Shane. S’il fut surpris, il n’en montra 
rien et lui rendit son baiser. Il l’entoura à son tour de ses bras pour se pencher 
vers elle sans qu’elle se retrouve acculée contre la voiture. 

Lorsqu’ils se séparèrent enfin, Shane déclara : 

— Je commence vraiment à aimer quand tu fais ça. 

Savannah rougit en réalisant qu’elle avait initié leurs baisers plus d’une fois. 

— Je suppose que tu as passé une bonne journée ? demanda-t-il, prudent. 

— Oui. Je te raconterai tout ça en mangeant. 

Il hocha la tête puis referma la portière de Savannah. Elle remarqua tout de 
suite qu’il se montrait circonspect, puis aperçut la tristesse dans ses yeux. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-elle. 

Shane la regarda, manifestement surpris qu’elle ait remarqué quelque chose. Il 
plaqua immédiatement un sourire sur ses lèvres et secoua la tête, comme s’il ne 
comprenait pas. 

— Rien, répondit-il sur un ton décontracté. 

Savannah ne le croyait pas, mais elle ne dit rien quand il la guida jusqu’à sa 
propre voiture et l’installa sur le siège passager. Il parla de tout et de rien 
pendant le trajet, mais la conversation resta creuse et Savannah sentit disparaître 
son excitation précédente. Elle aurait aimé le supplier de lui dire ce qui n’allait 
pas, mais ce serait dépasser le cadre de leur relation, non ? 

— Je peux peut-être t’aider, dit-elle finalement. 

Il la regarda, puis reporta son attention sur la route. 

— Avec quoi ? 

— Avec ce qui te perturbe. 

Elle le vit serrer les dents, mais il se détendit ensuite et lui adressa un 
immense sourire. 

— Je vais bien, je t’assure. 

Un grand froid envahit la jeune femme sous ce mensonge évident. Elle ne put 
s’empêcher de se demander combien de fois elle et les autres personnes dans la 
vie de Shane s’étaient fait avoir par ce sourire décontracté et charmant et cette 
voix enjouée. Ce n’était pas l’homme qu’elle connaissait, mais elle l’avait 
rencontré par le passé. Elle avait été trop absorbée par son béguin naïf de 



collégienne pour reconnaître le détachement de Shane, mais à présent, elle le 
voyait bien. 

Le reste du trajet se déroula en silence. Le dîner fut embarrassant et 
impersonnel et ne fut émaillé que de commentaires occasionnels sur la nourriture 
délicieuse et la météo du jour. Lorsqu’il lui demanda des détails sur son 
entraînement avec Gabe, elle ne lui donna que de brèves réponses simples, parce 
qu’elle ne voulait pas partager son excitation avec ce Shane-là. D’un point de 
vue extérieur, il était absolument parfait. Il avait des manières impeccables, 
portait des vêtements de luxe, était poli et charmant avec les serveuses et les 
serveurs et flatteur avec Savannah - n’importe quelle femme aurait envié cette 
dernière. Mais elle, elle se sentait juste mal, parce qu’elle ne savait pas du tout 
comment l’atteindre. 

Lorsqu’ils rentrèrent chez Shane, elle se demanda si elle devrait rester ou 
rentrer chez elle. Il l’invita à rentrer boire un verre, ce qu’elle accepta. Après 
qu’il l’eut fait entrer dans l’appartement, il lui prit son manteau pour aller 
l’accrocher, puis lui demanda ce qu’elle désirait. Elle le regarda aller chercher le 
soda qu’elle lui avait demandé, puis se servir sa propre boisson. Tout ceci 
sonnait faux et Savannah sentit sa peau la picoter quand elle comprit ce qu’il 
faisait. 

— C’est le moment où tu vas me baiser, maintenant ? 


Shane se figea à ces paroles, le mot cru ne paraissant pas naturel dans la bouche 
de Savannah. Lorsqu’elle était arrivée chez lui, il avait une excuse toute prête 
pour lui expliquer pourquoi il ne pouvait pas aller dîner avec elle ce soir-là, mais 
elle était arrivée et l’avait embrassé, et son excuse avait disparu. La journée 
entière de Savannah était perceptible dans ce baiser - quoi qu’il se soit passé 
avec Gabe, la séance s’était passée aussi bien que Shane l’avait espéré, parce 
qu’elle avait injecté toute sa joie et sa confiance en elle dans ce baiser. Mais 
ensuite, le regard avisé de la jeune femme avait perçu la tristesse qu’il ressentait 
toujours après sa dispute avec Riley au café-restaurant. Lorsque la jeune femme 
lui avait ensuite proposé son aide, quelque chose avait changé en lui. Il avait 
adopté son mode d’auto préservation - cet endroit où il se rendait chaque fois 
qu’il en avait besoin. Savannah avait besoin du Shane fort, confiant, amusant, 
celui avec lequel elle pourrait parler de sa journée, pas du Shane taciturne et en 
colère qui désirait ardemment le soulagement qu’un rail de coke pouvait lui 
apporter. 

Toute la journée, il s’était battu pour ne pas appeler ses anciens contacts. Il 



avait effacé leurs numéros sur son téléphone, mais il y avait bien longtemps qu’il 
les avait mémorisés. Il les avait tapés plus d’une fois sur le clavier, mais n’avait 
jamais appelé. Tout ce qu’il avait dit à Riley aujourd’hui était froid, cruel et 
complètement faux, mais il avait été incapable de rester assis tranquillement 
pendant qu’elle ôtait toutes ses couches de protection. Comment aurait-il pu lui 
expliquer qu’il se tenait toujours au bord du précipice, à deux doigts de tomber ? 
Que la plus petite chose pouvait le faire plonger dans une noirceur dont il serait 
incapable de s’échapper cette fois-ci ? Et qu’il craignait d’entraîner toutes les 
personnes qui lui était proches dans sa chute ? Après tout, c’était bien ce que son 
frère aîné avait fait avec lui. Mais, quel que soit le mal qu’il avait fait à Riley, ce 
n’était rien en comparaison de la douleur qu’il lui déchira les entrailles quand il 
se rendit compte que Savannah savait exactement ce qu’il faisait. 

— C’est bien ce qui arrive maintenant, non, Shane ? 

Ce dernier remit dans le frigo le soda qu’il avait sorti pour elle et referma la 
porte. Savannah était toujours dans l’entrée, le corps raide, les yeux luisants de 
fureur. 

— Mais j’ai payé pour te baiser, alors j’imagine que c’est à moi de te dire ce 
qui va se passer ensuite. 

Si Shane n’avait pas compris combien elle se sentait blessée, il aurait trouvé 
cette Savannah fascinante. Il adorait quand elle était douce, docile et curieuse, 
mais la voir prendre le contrôle réveillait ses désirs plus primaires. 

— Enlève ta chemise, ordonna-t-elle froidement. 

Il jouait bien mieux qu’elle à ce jeu-là, et songea que ce serait peut-être le 
meilleur moyen de mettre un terme à ce qui se passait entre eux. Il avait été 
stupide de croire qu’il pouvait l’aider. Elle était bien plus forte que lui. Une fois 
qu’ils auraient fini ce qu’ils faisaient, il la trahirait une dernière fois en avouant 
toute la vérité à Logan, puis il s’éloignerait de tout le monde. 

Shane porta la main aux boutons de sa chemise et les défit un à un lentement. 
Les femmes aimaient toujours quand il le faisait ainsi. Mais les yeux de 
Savannah restèrent rivés aux siens quand il ôta la chemise et la laissa tomber au 
sol. Savannah se rapprocha de lui, qui se tenait sur le seuil de la cuisine, sans 
jamais le quitter des yeux. 

— C’est ce que tu veux, hein, Shane ? Tu veux me donner ce dont j’ai 
besoin ? Je peux prendre de toi tout ce que je veux. Comme dans cette chambre 
d’hôtel. 

Il hocha sèchement la tête. Elle n’avait toujours pas regardé son corps à part 
ses yeux et n’avait fait aucun effort pour le toucher. 



— Je veux un baiser, déclara-t-elle. Embrasse-moi une fois comme tu 
embrasses toutes les autres femmes. 

Elle recula d’un pas. 

— Si tu peux maintenir la même distance avec moi pendant ce baiser que 
pendant ce dîner, alors j’irai immédiatement avouer toute la vérité à Logan. 
Concernant le viol et les coupures. Tu n’auras plus besoin de t’accrocher à cause 
de je ne sais quelle culpabilité ou inquiétude que je puisse me faire du mal. 

Shane s’approcha d’elle et écrasa sa bouche sur celle de la jeune femme, 
même s’il savait qu’il allait échouer. Il supposait qu’elle le savait. Elle resta à 
distance, dans un premier temps, sans doute pour tester Shane ou jauger son 
baiser. Mais il n’allait même pas essayer de nier ce qui se passait entre eux. Cela 
ne changerait rien à la manière dont les choses se termineraient, mais au moins, 
il pourrait avoir ce moment. Il se pencha et attrapa Savannah sous les cuisses, la 
soulevant. Elle cria de surprise quand il la porta ainsi jusqu’au plan de travail, 
sur lequel il la posa, s’installant entre ses jambes. Il profita du fait qu’elle avait 
ouvert la bouche sous l’effet de la surprise pour s’enfoncer en elle, une main 
posée sur sa tête et enserrant ses cheveux pour l’empêcher de lui échapper. Il 
savait qu’il se montrait trop agressif, mais alors, elle lui rendit son baiser et 
l’enlaça, et il comprit qu’elle était complètement avec lui. 

Il lui fit pencher la tête et embrassa sa gorge, puis suça le point sensible où son 
cou rejoignait sa clavicule. De son autre main, il repoussa le cardigan de la jeune 
femme sur ses épaules et constata, ravi, que la robe qu’elle portait était dotée de 
fines bretelles. Il les écarta aussi de son chemin pour lui embrasser les épaules et 
descendre vers son sternum. Alors qu’il s’approchait du haut des seins, il sentit 
les cuisses de Savannah se resserrer autour de ses hanches. Mais avant d’avoir la 
chance d’aller plus loin, quelqu’un frappa à la porte d’entrée. Savannah essaya 
de s’écarter de lui en esquissant des mouvements désordonnés, mais il l’attrapa 
par les hanches et attendit qu’elle se calme. Quand ce fut fait, il remit de l’ordre 
dans les vêtements de la jeune femme puis la descendit du comptoir. Les coups 
sourds sur la porte devinrent de plus en plus violents. Son ventre se noua, 
comme s’il devinait qui se trouvait derrière. 

— Reste ici, dit-il à Savannah en se dirigeant vers la porte, qu’il ouvrit. 

Gabe entra immédiatement d’un pas furieux, attrapa Shane et le plaqua contre 

le mur à côté de la porte. 

— Tu l’as fait pleurer, connard ! Tu es content de toi, maintenant ? 

Son ami était dans une rage folle, mais Shane ne tenta pas de se débattre ou de 
se dégager. Il ne tenta même pas de trouver une piètre excuse ou une réponse 



pleine de répartie, parce qu’il avait perdu ce droit en s’en prenant à la femme de 
Gabe. 

— Elle a même pris ta défense, ce soir ! Elle pleurait, et pourtant, me disait 
que ce n’était pas de ta faute ! 

Gabe lui cogna la tête contre le mur. Shane ferma les yeux ; la douleur qu’il 
ressentait au fond de lui était pire. 

— Gabe ! 

La voix tremblante de Savannah résonna comme un coup de feu aux oreilles 
des deux hommes. Gabe relâcha Shane et remarqua l’apparence de Savannah, 
ses cheveux en bataille et ses lèvres gonflées. Stupéfait, il s’écarta de Shane et 
serra les poings. 

— Tu te fous de moi ? persifla-t-il en indiquant Savannah. La petite sœur de 
ton meilleur ami ? 

Il secoua la tête. 

— C’est pour ça que tu ne voulais pas que je le dise à Logan ? C’était pour 
pouvoir baiser tranquillement sa sœur ? 

— Arrête ! cria Savannah à Gabe, avant de se placer devant lui. 

Sa frêle silhouette paraissait minuscule à côté de son ami imposant. Si la 
situation n’avait pas été aussi merdique, Shane se serait amusé de voir son ami 
faire face à une femme enragée qui lui arrivait à peine à l’épaule. 

— Tu n’as aucun droit de juger ce qui se passe entre Shane et moi, Gabe ! 
s’écria-t-elle en tentant même de pousser Gabe, ce qui n’eut aucun effet sur ce 
dernier. Je ne sais pas ce qui s’est passé entre Shane et Riley, mais j’en suis 
désolée. Cependant, ça ne te donne pas le droit de venir chez lui et de l’attaquer ! 

— Savannah... commença Shane. 

— Non ! rétorqua-t-elle en lui jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, 
avant de se calmer quelque peu. Gabe, s’il te plaît, poursuivit-elle doucement. 

Gabe dut percevoir quelque chose dans le langage corporel de Savannah, 
parce qu’il se détendit et recula de quelques pas. Agité, il se passa les mains dans 
les cheveux. 

— Shane, je ne sais pas ce que tu vis en ce moment, mais Riley ne mérite pas 
ça. 

La voix de Gabe était empreinte de douleur, même si Shane ignorait si c’était 
pour lui ou pour Riley que Gabe s’en faisait. 

— Je suis désolé, Gabe. Dis-lui que je suis désolé. 

Sa voix se fêla. Il s’écarta du mur et monta les marches. 

— Tu veux bien raccompagner Savannah à sa voiture ? demanda-t-il en les 



contournant pour emprunter l’escalier en colimaçon menant à sa chambre. 

Il sentait le regard de ses amis sur lui, mais il était trop fatigué pour s’en 
soucier. 


Savannah dévisagea Gabe, qui reprenait le contrôle de sa rage. Savannah ne 
savait pas ce qui s’était passé entre Shane et Riley, mais ce devait être quelque 
chose de terrible, parce qu’elle ne voyait pas ce qui aurait pu pousser Gabe à 
s’en prendre à Shane, autrement. 

— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle enfin. 

Comme Gabe lui répéta ce que Shane avait dit à Riley, Savannah étouffa une 
exclamation de surprise. C’était cruel et dur et ne ressemblait pas au Shane 
qu’elle connaissait. 

— Je ne le reconnais plus, murmura tristement Gabe, faisant écho aux pensées 
de Savannah. Viens, prends tes affaires. Je vais te raccompagner à ta voiture. 

— Je reste ici. 

— Savannah... 

— Gabe, je ne suis plus une enfant. Ça fait bien longtemps que je ne le suis 
plus. 

Il sembla marquer le coup quand il prit conscience qu’elle faisait référence à 
son innocence volée. 

— Il ne me veut peut-être pas ici, mais il a besoin de moi. 

— Il pourrait finir par te détruire, Savannah. 

Elle inspira profondément, parce qu’elle savait bien que c’était très 
certainement ce qui allait se passer, mais cela ne changeait rien. 

— Au moins, j’aurais eu le choix. 

Gabe la dévisagea longuement, puis hocha la tête. Il jeta un dernier coup d’œil 
en direction du loft, secoua la tête, puis s’en alla en refermant doucement la 
porte derrière lui. 




Chapitre 9 


— Tu ne devrais pas être là, Savannah, dit doucement Shane depuis le lit où il 
était assis. 

La chambre était presque entièrement plongée dans l’ombre, mis à part la 
faible luminosité de la lampe de chevet. La jeune femme aperçut Shane, le dos 
courbé, la tête entre les mains. Sa douleur irradiait littéralement de lui par 
vagues. 

— Je sais, dit-elle en allant se placer devant lui. 

Elle avança un peu plus et Shane écarta instantanément les jambes pour 
qu’elle puisse s’installer entre. Comme il abaissait ses bras, elle se pencha pour 
l’embrasser sur le haut de la tête. 

— Les choses seront toujours les mêmes demain, déclara-t-il faiblement. 

— Je sais, dit-elle en s’installant sur les genoux de Shane. 

— J’aurai toujours des clientes. 

— Je sais. 

Penchant la tête, elle effleura brièvement ses lèvres des siennes. 

— J’aurai toujours une petite amie. 

— Je sais, souffla-t-elle en s’installant davantage contre lui. 

Il lui passa les bras autour de la taille. 

— Je ne pourrais peut-être pas m’arrêter si tu en as besoin, ajouta-t-il d’un ton 
neutre en dirigeant ses mains vers les seins de la jeune femme. 

— Si, tu pourras. 

Shane gémit et l’embrassa tout en effleurant ses seins. Ce contact fit exploser 
un millier de sensations en elle, et lorsqu’il pinça son téton à travers ses 
vêtements, elle gémit sous la montée inattendue du plaisir. Shane repoussa son 
cardigan à l’aide de ses mains, puis l’embrassa dans le cou. De ses doigts agiles, 
il écarta les bretelles de sa robe. Savannah ayant des seins de petite taille, elle 
n’était pas obligée de s’encombrer d’un soutien-gorge si elle n’en avait pas 
envie, si bien que Shane trouva immédiatement sa peau. Sans préambule, il suça 
l’un de ses tétons et le mordilla. Elle cria et plongea les mains dans les cheveux 
de Shane pour le rapprocher d’elle, tandis qu’il lui lapait les seins. 

Shane la plaqua lui aussi davantage contre lui à l’aide de ses mains, puis se 
concentra sur l’autre sein. Savannah se mordit la langue pour retenir son cri. 



Shane enfonça alors la langue dans la bouche de la jeune femme, la dégustant, 
l’aimant. Sa peur s’était envolée, quand elle recula et vit le regard sombre et 
voilé de désir de Shane. Elle savait que les choses étaient sur le point de changer 
entre eux - et pas forcément pour le mieux -, mais partir maintenant n’était plus 
envisageable. 


Shane aurait voulu pouvoir empêcher ses mains de glisser sur les flancs de la 
jeune femme puis, sur ses hanches et ses cuisses. Ils étaient vulnérables tous les 
deux, en cet instant, et faire ça ne ferait qu’empirer les choses, mais son esprit et 
son corps ne semblaient pas en phase. Comme il remontait la robe de Savannah 
et sentit sa peau douce sous ses doigts, il la sentit contracter les cuisses. Il se 
rendit compte alors que les rares fois où il avait été avec elle, il ne l’avait jamais 
vue sans ses vêtements. Shane mourait d’envie de la prendre, de soulager la 
douleur qu’il ressentait au fond de lui, mais il ne voulait pas en finir trop vite, car 
ce serait la seule fois qu’il aurait avec elle. Il déplaça ses doigts sur l’arrière des 
cuisses puis empauma les fesses moulées dans une culotte qui empêchait Shane 
de sentir tout ce qu’il voulait. 

— J’ai besoin de te voir, cette fois-ci, murmura-t-il en commençant à soulever 
la robe. 

Savannah leva les bras de bonne grâce et il passa le vêtement par-dessus sa 
tête. Il était honoré de la confiance qu’elle lui accordait. Il jeta la robe par terre et 
attira la jeune femme à lui pour un nouveau baiser dévorant. Il défit la queue de 
cheval de Savannah et vit les mèches sombres onduler sur ses mains. Il lui 
caressa le dos de haut en bas tandis qu’elle répondait à son baiser avec ferveur. 

La petite langue passionnée de Savannah lutta avec la sienne, et lorsqu’elle fut 
dans sa bouche, Savannah se pencha au-dessus de Shane pour essayer 
d’approfondir le baiser le plus possible. Elle l’attrapa même par les oreilles, pour 
tenter de la maintenir immobile tout en dévorant sa bouche comme elle 
l’entendait. Shane se laissa faire volontiers, mais passa les mains sur les coutures 
de la culotte, où le tissu délicat rencontrait la peau douce de ses reins. Il glissa 
une main en dessous pour effleurer ses fesses parfaites et la vit frémir et rejeter 
la tête en arrière. 

Cette position offrait à Shane un accès parfait aux seins de Savannah, qu’il 
lécha et suça tour à tour. Il passa la langue entre eux, puis explora la peau souple 
séparant chaque mont de chair. Il s’interrompit en sentant, juste à droite du 
mamelon, une imperfection sur sa peau. Une cicatrice, comprit-il. Lorsqu’il 
explora l’autre sein, il trouva la même cicatrice, qui entourait tout le téton, cette 



fois-ci. Savannah ne lui laissa pas le temps de se demander d’où pouvaient 
provenir ses marques, elle frotta fort les hanches contre lui et pressa ses épaules. 

Soudain, elle tira sur sa chemise pour tenter de le lui ôter. Shane s’écarta à 
contrecœur des seins de la jeune femme pour se débarrasser du morceau de tissu 
gênant, sans se soucier de la déboutonner au préalable. Il la passa juste par¬ 
dessus sa tête. Puis les mains de la jeune femme furent partout sur lui, le 
touchant, le caressant, et le tissu de son pantalon habillé fut soudain très 
inconfortable, car son membre désirait sentir la chaleur de Savannah. Shane 
attrapa cette dernière par l’arrière des cuisses puis se leva, pour pouvoir 
l’allonger sur le lit en dessous de lui. Lorsqu’il s’installa au-dessus d’elle, il la 
sentit se raidir et il s’immobilisa. Un éclair de panique jaillit dans les yeux de la 
jeune femme. 

— Savannah, murmura-t-il. 

La voix de Shane sembla être ce dont elle avait besoin pour s’ancrer dans 
l’instant présent. Il la sentit se détendre et écarter les jambes pour qu’il puisse 
s’installer plus librement entre elles. Il recommença à embrasser Savannah, qui 
se tortilla de désir, puis il descendit le long de son corps. Ils étaient presque au 
bord du lit, si bien que lorsqu’il arriva aux cuisses de la jeune femme, il se mit à 
genoux par terre et la tira à lui pour que ses jambes pendent du matelas. La 
lumière était juste suffisante pour lui montrer le spectacle de la jeune femme 
offerte à lui, ses lèvres charnues et humides légèrement écartées et ses yeux 
brillants de désir. Ses bras reposaient à ses côtés. Ses seins se soulevaient et 
retombaient à chaque respiration. Lorsqu’il lui caressa le ventre, il chercha des 
signes de peur, mais il n’en vit aucun, alors il glissa les doigts sous la ceinture de 
la culotte et la lui ôta. 

Il la regardait toujours quand il partit à la rencontre de son clitoris. Il y avait 
juste une mince bande de poils doux juste au-dessus. Lorsqu’il passa le bout du 
doigt sur son bouton bourgeonnant, elle frémit et ferma les yeux. Il se pencha et 
caressa la petite bosse de la langue. Savannah cria et souleva les hanches, mais il 
la retint de ses mains. Lorsqu’il aspira le clitoris, il entendit la jeune femme 
hurler son nom d’une voix rauque tout en écartant encore davantage les jambes 
pour lui. 

D’une main sous ses fesses, il la souleva et alterna caresses et succions. De 
l’autre main, il chercha son intimité. Il durcit en la sentant déjà aussi humide. Il 
enfonça légèrement un doigt et la sentit se raidir instantanément. Relevant la tête 
pour voir si elle allait bien, il fut surpris de la découvrir le dévisageant, les lèvres 
entrouvertes, la respiration hachée. La voir regarder ce qu’il lui faisait l’excita 



tant qu’il caressa furieusement son clitoris tout en enfonçant davantage le doigt. 
Le corps de la jeune femme était serré autour de son doigt. Elle soulevait 
désespérément les hanches pour s’accorder au rythme de sa langue. 

Lorsqu’il ajouta un deuxième doigt et commença un mouvement de va-et- 
vient avec, il sentit les petites vagues du plaisir agiter le corps de la jeune femme 
et comprit qu’il ne lui faudrait pas longtemps pour s’envoler. Elle s’accrochait 
avec frénésie au drap, puis lui posa une main sur la tête et enfonça légèrement 
les ongles dans le cuir chevelu de Shane pour le forcer à accélérer. Il lui donna 
ce qu’elle désirait tant et lui suça le clitoris fort, tout en tournant les doigts en 
elle. Le corps de Savannah se raidit, et une poussée et une caresse simultanées 
suffirent pour la faire jouir. Elle resserra ses muscles internes pour empêcher 
Shane de s’en aller, puis cria son nom et s’abaissa elle-même sur les doigts 
inquisiteurs pour les enfoncer le plus loin possible. À ce moment-là, elle perdit 
le contrôle de son propre corps et chevaucha désespérément les vagues de sa 
jouissance. Elle s’affaissa, mais son corps était toujours agité de soubresauts, les 
répliques de son orgasme. 

Il sortit ses doigts et les lécha, sous l’œil de la jeune femme. Shane remonta 
sur le lit et l’embrassa, pour qu’elle se goûte elle-même. Même ainsi délassée, la 
jeune femme trouva la force de lui rendre son baiser avec la même passion que 
chaque fois que leurs lèvres entraient en contact. 

— J’ai besoin de toi, souffla-t-il contre ses lèvres. 

— Oui, répondit-elle en lui caressant le dos et en relevant les jambes pour les 
lui passer autour de la taille. J’ai besoin de toi. De tout de toi, murmura-t-elle 
avant de s’emparer de nouveau de la bouche de Shane. 

Les seins de Savannah frottaient son torse et il sentit revenir le désir de la 
jeune femme. Il s’écarta d’elle et ôta son pantalon. Elle le regarda chercher le 
sachet en aluminium dans la table de nuit, avec une franche curiosité et une faim 
évidente. Il fallut à Shane une éternité pour arriver à enfiler le préservatif. Il 
recouvrit la jeune femme de son corps, mais sans peser sur elle. 

— Rapproche-toi un peu, dit-il. 

La jeune femme s’approcha du milieu du matelas. Shane posa un genou entre 
ses jambes et se pencha pour l’embrasser. 

— Est-ce que cette position te convient ? demanda-t-il. 

Visiblement incapable de parler, elle hocha simplement la tête. D’un doigt sur 
l’intimité de Savannah, Shane s’assura qu’elle était toujours prête pour lui. 
L’humidité qu’il perçut le rassura et il abaissa doucement les hanches pour les 
poser sur les siennes. D’une main, il releva les hanches de la jeune femme puis 



pressa le bout de son membre contre son intimité. Il s’enfonça un peu et écouta. 
Seul un petit gémissement reconnaissant échappa à la jeune femme, alors il la 
pilonna un peu plus fort. Elle posa les bras sur ses bras et les pressa fort. 

— C’est si bon, Shane, s’écria-t-elle quand il enfonça un centimètre 
supplémentaire. 

Elle était si chaude et serrée autour de lui qu’il crut que sa tête allait exploser 
sous l’effet du plaisir brut. En transpirant légèrement, il entama un léger va-et- 
vient, plongeant davantage son sexe chaque fois. Après quelques poussées, il 
perdit le contrôle et s’immergea en elle le plus loin possible. Elle cria, mais 
comme il la sentit enrouler ses jambes autour de lui, il comprit qu’elle allait bien. 
Il se retira presque entièrement, avant de revenir. 

— Tu es si étroite... Si parfaite, murmura-t-il contre les lèvres de la jeune 
femme, imitant avec sa langue les mouvements de son bas-ventre. 

Ses bourses remontèrent et il comprit qu’il n’allait pas tenir très longtemps. 
D’après les mouvements de hanche de Savannah, qui accompagnaient chaque 
poussée de Shane, il comprit qu’elle n’était pas loin elle non plus. Comme les 
poussées puissantes de Shane faisaient remonter la jeune femme sur le lit, il se 
pressa contre elle pour maintenir immobile le haut de son corps afin de pouvoir 
la pilonner. 

Il sentit les lèvres de la jeune femme sur son cou et ses soupirs au diapason 
des coups de boutoir de Shane. Il déplaça ses hanches afin que son pelvis caresse 
le clitoris à chaque mouvement, faisant crier plus fort la jeune femme. Peu après, 
les muscles internes de Savannah se resserrèrent autour de Shane et elle se 
relâcha autour de lui, tandis qu’un cri s’échappait de ses lèvres. Shane s’enfonça 
en elle deux ou trois fois supplémentaires avant de la rejoindre dans la 
jouissance. Le visage enfoui dans le matelas à côté de la tête de la jeune femme, 
il cria de plaisir. La dernière chose dont il se souvint fut Savannah murmurant 
son nom à son oreille tout en s’accrochant à lui. 


Savannah sut, avant même d’être totalement éveillée le lendemain matin, que 
Shane était parti. Elle était surprise qu’il soit resté aussi longtemps au lit qu’il 
l’avait fait, parce que dès que leur passion était retombée, elle l’avait senti 
s’écarter d’elle. Physiquement, il était resté et l’avait tenue dans ses bras, mais la 
distance émotionnelle qu’il avait instaurée avait été évidente et ils n’avaient pas 
échangé un seul mot une fois qu’il l’avait installée dans le lit. Elle avait su que 
ce serait la conclusion probable de leur soirée, mais cela n’en faisait pas non 
moins mal, surtout après ce qu’il lui avait fait ressentir la nuit précédente. 



À la seconde où les lèvres de Shane s’étaient posées sur les siennes et que ses 
mains l’avaient caressée, elle avait été fichue. Même dans l’état d’excitation 
intense dans lequel était Shane, il n’avait pensé qu’à elle. Il avait même perçu 
son léger éclair de panique quand il s’était placé au-dessus d’elle, mais au lieu de 
reculer et de faire comme si de rien n’était, il avait simplement prononcé le nom 
de Savannah pour la faire revenir, lui rappeler avec qui elle se trouvait, puis il 
avait ravivé les flammes de la passion que le changement de position avait fait 
s’éteindre. Lorsqu’il l’avait ensuite fait jouir rien qu’avec sa bouche, les 
sensations n’avaient ressemblé en rien à tout ce qu’elle avait ressenti jusque-là. 
Du moins, jusqu’à ce qu’il unisse son corps au sien. À ce moment-là, elle avait 
compris que Shane serait le seul pour elle, parce que ce qu’elle avait ressenti 
allait bien au-delà de la satisfaction physique. Shane avait empli en elle des 
zones qui lui avaient paru vides jusqu’à présent. Cependant, elle n’avait pas été 
en mesure de lui rendre la pareille, et il lui faudrait vivre avec cette vérité 
difficile. 

Elle se força à s’asseoir et parcourut la pièce des yeux, espérant secrètement 
qu’il y aurait un mot à son intention, mais il n’y en avait aucun. Son corps était 
toujours délicieusement endolori lorsqu’elle sortit du lit pour chercher ses 
vêtements. Shane les avait soigneusement pliés à un moment donné, et posés sur 
une chaise dans un coin de la pièce. Les voir ainsi arrangés lui fit mal, car elle 
eut le sentiment que Shane les avait pliés pour maintenir une distance encore 
plus grande avec ce qu’ils avaient fait - comme passer après un invité 
désordonné pour nettoyer, et non laisser derrière soi une amante passionnée. Elle 
enfila ses vêtements et récupéra son manteau et son sac. Elle ne s’embêta pas à 
chercher un mot en bas, car elle savait qu’il n’y en aurait aucun - elle avait 
parfaitement saisi le message. Sans un dernier regard pour la pièce malgré son 
envie désespérée de tourner la tête, elle quitta l’appartement. 


Savannah pénétra dans le café et remarqua immédiatement Riley, assise à une 
table près de la fenêtre. Elle lui fit signe puis se dirigea vers le comptoir pour 
passer commande. Elle était sortie du travail une demi-heure plus tôt et était 
fermement décidée à rentrer chez elle pour confier son chagrin à Mr. Pickles, 
mais quand elle avait reçu le SMS de Riley, elle en avait été à la fois intriguée et 
inquiète à cause du timing de l’invitation lancée par la compagne de Gabe. 

Riley n’avait emménagé à Seattle que récemment et avait commencé à sortir 
avec Gabe moins de six mois plus tôt. Savannah avait fini l’université et était 
retournée vivre chez elle en plein milieu du drame qui avait rapproché Gabe et 



Riley. Même si Savannah s’était rendue chaque semaine aux dîners de famille 
institués par Riley dès que Gabe et elle s’étaient installés ensemble, et même si 
elle lui avait parlé poliment, elle ne s’était jamais vraiment rapprochée de Riley. 
Elle savait que c’était de sa propre faute, puisque Riley avait tenté à plusieurs 
reprises de nouer une amitié avec elle. Mais l’université avait enseigné à la dure 
à Savannah ce que signifiait le mot « amitié ». Il lui était presque impossible de 
nouer des relations avec quiconque - hommes ou femmes - alors qu’elle ne 
cessait d’entendre dans sa tête les railleries cruelles de ses camarades 
d’université. Au lycée, elle avait eu un tas d’amis, mais après le décès de ses 
parents, la plupart d’entre eux ne savaient plus comment se comporter avec elle 
et avaient pris leurs distances. Après son agression, se faire des amis était la 
dernière chose qu’elle avait à l’esprit. 

En fait, Savannah aimait vraiment Riley et avait appris que la jeune femme 
n’avait que quelques années de plus qu’elle. Elles avaient déjà déjeuné ensemble 
quelques fois, mais à chaque fois à l’initiative de Riley, qui avait assuré 
l’essentiel de la conversation quelque peu guindée. Savannah avait des 
difficultés à franchir le dernier pas consistant à lui faire confiance, même si elle 
faisait partie de leur famille à présent. Une fois que la serveuse lui eut remis sa 
commande, elle se fraya un chemin au milieu du café bondé jusqu’à la table de 
Riley. Cette dernière avait les yeux bouffis, preuve, s’il en était, qu’elle était 
toujours minée par l’attaque verbale de Shane. 

— Salut, dit Riley quand Savannah s’assit en face d’elle. 

C’était une jolie jeune femme aux longs cheveux blonds et aux doux yeux 
gris. Elle était assistante vétérinaire, ce qui n’avait pas surpris Savannah. Il 
suffisait de voir Riley interagir avec Mr. Pickles quand Gabe et elle venaient 
chez Savannah et Logan. 

— Salut. Merci pour l’invitation, répondit Savannah, un peu maladroitement. 

— Gabe m’a dit qu’il te donnait quelques cours d’autodéfense, hasarda Riley. 

Savannah se demanda ce que Gabe lui avait dit d’autre, mais elle se contenta 

de hocher la tête en guise de réponse. 

— C’est malin, poursuivit Riley. Je n’arrive pas à croire que je n’y ai jamais 
pensé, surtout après ce qui m’est arrivé. 

Savannah savait que Riley faisait référence à l’agression subie par son ex¬ 
fiancé. Ce cinglé l’avait suivie depuis le Texas, saccagé son appartement, puis 
l’avait menacée d’une arme, en plein jour devant l’appartement de Riley, pour 
tenter de la forcer à le suivre. Heureusement, Gabe et sa chienne Bella étaient 
arrivés avant qu’une tragédie survienne. 



Riley sourit et prit une gorgée de sa boisson. 

— J’ai demandé à Gabe de m’enseigner quelques mouvements hier soir, mais 
j’imagine que ce n’est pas pareil quand c’est ton copain qui pose les mains 
partout sur toi plutôt qu’un vrai professeur, rougit Riley. 

Savannah ne put s’empêcher de rire. 

— Je suis désolée de ce que Shane t’a dit hier. Gabe m’a raconté, avoua 
tranquillement Savannah. 

Le visage de Riley se chiffonna. 

— J’ai supplié Gabe de ne pas aller là-bas. 

— Shane n’aurait pas dû dire ça. Je ne sais pas pourquoi il l’a fait, mais je suis 
certaine, au fond de moi, qu’il ne le pensait pas réellement, dit Savannah. 

— Il est comme un frère pour moi. C’est en grande partie grâce à lui que Gabe 
et moi sommes ensemble, commenta Riley, qui secoua la tête. Mais j’ai 
l’impression que nous sommes en train de le perdre. 

Savannah ne répondit rien, mais tapota la main de Riley, à sa grande surprise. 
Cette dernière la saisit et parut reconnaissante pour cette marque de réconfort. 

— Depuis combien de temps es-tu amoureuse de lui ? demanda soudain Riley 
gentiment. 

Savannah retint son souffle, surprise par la question, et se redressa sur sa 
chaise. Elle devrait nier, parce que ne pas le faire serait stupide et ne ferait que 
montrer combien elle est triste et pathétique d’aimer un homme qui ne jouait pas 
dans la même cour qu’elle. Mais à la place, elle demanda : 

— Comment l’as-tu su ? 

— Tu le regardes comme je regardais Gabe quand je croyais qu’il ne me 
voyait pas. C’est comme une faim impossible à assouvir ou une soif impossible à 
étancher. 

Savannah hocha la tête à cette description pertinente. 

— Ça a commencé comme un béguin d’adolescente, je crois. 

— Mais les choses ont changé ? comprit Riley, et Savannah acquiesça. 

— J’ai un aveu à te faire, balbutia-t-elle. Le jour où nous avons déjeuné 
ensemble et où je t’ai emprunté un mouchoir, j’ai trouvé sa carte. 

Riley parut surprise, mais ne dit rien. 

— Je savais ce qu’il faisait. Ce qu’ils faisaient tous. 

— Logan te Ta dit ? s’exclama Riley, stupéfaite. 

— Oh que non ! Mais je les ai entendus en parler un soir, chez nous. Ils étaient 
toujours à l’université et tramaient dans notre cuisine, à jouer au poker et à boire. 
J’étais descendue pour trouver à boire, et c’est là que je les ai entendus. Je n’ai 



jamais dit à mon frère que j’étais au courant. 

— Donc quand tu as vu la carte de Shane, tu as deviné à quoi elle servait. 

Comme Savannah hochait la tête, Riley blêmit. 

— Savannah, tu sais qu’il ne s’est rien passé entre Shane et moi, n’est-ce pas ? 
La carte était un message... balbutia-t-elle. 

Savannah éclata de rire et secoua la tête. 

— Je sais. J’ai vu ce qui se trouvait au dos de la carte et j’ai compris pourquoi 
il te l’avait donnée. 

Riley parut soulagée. Savannah poursuivit : 

— J’ai mémorisé son adresse e-mail et je l’ai contacté. 

Perplexe, Riley secoua la tête. 

— Je ne comprends pas. Pourquoi avais-tu besoin de l’adresse e-mail écrite 
sur cette carte, pour ça ? Tu le vois tout le temps. 

Savannah se mordit la lèvre. Elle prenait beaucoup de risques, en avouant ceci 
à Riley, mais pour être honnête, elle avait vraiment besoin de parler à quelqu’un. 
Elle avait déjà pris pas mal de risques ces derniers temps, alors pour quoi arrêter 
maintenant ? Avec un peu de chance, ce risque-là ne se terminerait pas en 
désastre, comme tous les autres. Il était fort probable que Riley sache déjà que 
Savannah était chez Shane la veille et qu’elle y était restée après le départ de 
Gabe. 

— J’ai quelques complexes... sexuels, commença-t-elle. J’ai écrit à Shane en 
me faisant passer pour une cliente potentielle, et je l’ai payé pour qu’il me 
retrouve à l’hôtel. J’ai insisté pour qu’il porte un bandeau afin qu’il ne me 
reconnaisse pas. 

Riley était clairement sous le choc. 

— Merde alors, marmonna-t-elle. 

Savannah faillit sourire. Logan et ses amis utilisaient constamment tout un tas 
de jurons imagés, mais Riley rarement, alors l’entendre le faire amusa Savannah. 

— Que s’est-il passé ? 

Savannah décida de passer les détails sous silence et avoua : 

— Il a quand même découvert que c’était moi. 

— Donc, c’est pour ça que tu étais chez lui la nuit dernière ? 

— Il a accepté de m’aider à régler certaines choses que j’essayais de traverser, 
mais j’ai cru que, peut-être, il y avait plus. 

Sa voix se fêla et elle en eut les larmes aux yeux. 

— Que s’est-il passé ? demanda gentiment Riley. 

— C’était fantastique. J’ai cru qu’il ressentait la même chose, mais après... 



après, il a pris du recul. Il était là, mais pas vraiment. Il était parti ce matin, sans 
un mot, sans un au revoir. 

Cette fois-ci, ce fut Riley qui tendit le bras pour lui offrir du réconfort. 

— Je suis désolée, Savannah. 

Cette dernière hocha la tête et accepta la serviette que Riley lui tendait pour 
s’essuyer les yeux. 

— C’est ridicule que mes sentiments soient si forts si vite, non ? 

— Une part de moi aurait envie de te dire que oui, ça l’est, mais c’est aussi ce 
qui m’est arrivé. J’ai su presque tout de suite que Gabe serait l’homme de ma 
vie. Ça m’a fait un mal de chien quand il m’a repoussée. J’étais prête à partir, 
j’avais même refait mes bagages. 

— Que s’est-il passé ? 

— Shane. 

Savannah inspira brusquement. 

— Qu’est-ce que tu veux dire ? 

— Il n’a pas arrêté de fourrer son nez dans notre histoire, en empêchant Gabe 
de me laisser partir, et en m’empêchant de laisser tomber Gabe. 

La réponse de Riley causa une douleur physique à Savannah. Shane s’était 
mis en quatre pour aider ses amis à se retrouver, mais il ne pouvait même pas 
envisager de construire quelque chose avec Savannah. La douleur la transperça. 
Elle baissa les yeux sur leurs mains jointes, ravalant ses larmes amères. Quand 
quelque chose effleura sa main, elle leva les yeux et se rendit compte qu’il 
s’agissait de la carte de visite de Shane, que Riley poussait dans sa main. 
Savannah leva les doigts et Riley plaça la carte en dessous, avec, sur le dessus, le 
côté disant « Ne le laissez pas tomber ». Riley passa les doigts sur l’encre, puis 
referma la main sur celles de Savannah, qui poussa un profond soupir et serra à 
son tour les mains de sa compagne. 




Chapitre 10 


Shane entendit le son indiquant qu’il avait reçu un e-mail sur son téléphone, 
mais il l’ignora. Il se pencha et attrapa la paille que Paige, pleine d’égards, lui 
avait laissée cette fois-ci au lieu du billet de cent dollars roulé. Il avait vu la 
drogue posée sur la table basse du salon à l’instant où il était entré dans 
l’appartement et avait brusquement perdu tout contrôle. Il avait passé la journée 
à essayer de suivre ses cours et avait fini par sauter les deux derniers, parce qu’il 
était trop tendu pour se concentrer. La nuit passée avec Savannah l’avait détruit 
et il s’était éloigné d’elle comme le lâche qu’il était. Il n’avait laissé aucun 
message parce que rien de ce qu’il pourrait dire ne pourrait justifier ce qu’il avait 
fait. Dès qu’elle s’était installée sur ses genoux, il avait su qu’il la prendrait, se 
moquant qu’elle souffre. Il se sentait trop à vif après sa dispute avec Gabe et sa 
cruauté envers Riley pour même envisager de faire ce qui était le mieux pour 
Savannah et l’obliger à s’en aller. 

Son plan avait toujours consisté à laisser Savannah faire ses expériences avec 
lui et tester ses propres limites. Il n’était même pas certain qu’elle voudrait plus 
qu’un pelotage un peu poussé. Garder une distance émotionnelle pendant l’acte 
sexuel aurait dû être du gâteau pour lui - c’était son métier, après tout. Mais il 
était incapable de nier la connexion qui s’était établie entre eux quand il lui avait 
fait l’amour. Parce que c’était bien ce qu’ils avaient fait - ils avaient fait l’amour, 
pas baisé. Il avait demandé à la jeune femme de ne pas laisser ses émotions 
interférer avec ce qu’ils faisaient, mais c’était exactement ce que lui avait fait. 

La culpabilité le rongea quand il imagina Savannah se réveiller seule dans le 
grand lit. Elle serait mieux sans lui, se rappela-t-il en se penchant vers le miroir 
que Paige avait laissé en signe d’invite. Elle avait fait tout le travail et même 
préparé les rails de coke. Elle était absente quand il était rentré, mais elle s’était 
assurée de laisser son « cadeau de bienvenue » en évidence. Sans doute savait- 
elle aussi qu’il lui serait plus difficile de s’en débarrasser s’il ne disposait pas 
d’un lavabo ou de toilettes juste à côté. Vingt minutes s’étaient écoulées depuis 
qu’il était arrivé et avait aperçu sa planche de salut, mais il avait hésité. Son 
esprit savait pertinemment que s’il faisait cela, il n’y aurait aucun retour en 
arrière possible, mais son ventre tordu et sa gorge nouée n’en avaient rien à cirer. 
Il avait été fou de croire qu’il pourrait échapper à cette partie de sa vie. 



Alors qu’il se penchait à nouveau et positionnait la paille, il entendit le bruit 
d’un e-mail. Une seconde après, un autre arrivait. Puis encore un autre. À la 
sonnerie, il devina qu’il s’agissait de l’adresse e-mail dont il se servait pour son 
travail d ’escort. Ce n’était pas rare d’en recevoir de manière occasionnelle, mais 
plusieurs à la suite, si. Il reposa la paille sur la table, attrapa son téléphone et 
ouvrit ses e-mails. Voyant qui lui avait envoyé les nouveaux e-mails, il ouvrit le 
premier, les doigts tremblants. 

J’ai besoin de toi. 

S. 

Il inspira profondément et regarda les autres. 

Je n’arrête pas de repenser à toi, si dur en moi, la nuit dernière. 

S. 

Je veux te goûter à nouveau, comme cette première fois, mais cette fois-ci, 
je ne m’arrêterai pas. 

S. 

Chaque e-mail était plus explicite que le précédent. Shane se pencha en arrière 
pour laisser un peu plus d’espace à son sexe dur. Il n’aurait jamais deviné que sa 
petite Savannah serait aussi coquine. 

Je suis dans notre chambre. 

S. 

Bon sang, il la voulait encore. Tous les arguments justifiant qu’il reste loin 
d’elle partirent en fumée. Il se leva et eut l’impression que sa voiture conduisit 
seule jusqu’à l’hôtel. Chaque fois qu’il ressentit un éclair de lucidité et voulut 
faire faire demi-tour à la voiture, il entendit de nouveau retentir la sonnerie des 
e-mails. Chaque petit dring fit accélérer son pouls, au point qu’il craignit de ne 
pas arriver jusqu’à la chambre avant que son membre le trahisse. 

Le temps de trouver une place de parking et de récupérer la clé de la chambre 
au comptoir, il avait l’impression d’être en feu. Son impatience à sentir de 
nouveau les douces lèvres de Savannah enroulées autour de lui était presque trop 
dure à supporter et il eut bien du mal à ouvrir la porte. Il s’immobilisa quand il la 
découvrit nue sur le lit, l’attendant, ses yeux lumineux rivés sur lui. Il aperçut 
son soulagement, aussi, mais il s’efforça de ne pas trop y penser en refermant la 
porte derrière lui. Il rejoignit le lit en deux grandes enjambées puis écrasa la 
bouche sur celle de la jeune femme, qu’il recouvrit de son corps. Elle entreprit 
immédiatement de défaire les boutons de la chemise de Shane, tout en caressant 
sa langue avec la sienne. 

Shane recula et se débarrassa de sa chemise, puis s’assit pour admirer 



Savannah. Ses cheveux étaient répandus sous son corps telle une flaque sombre 
et elle avait les lèvres légèrement entrouvertes. Shane avait posé les genoux de 
chaque côté des hanches de la jeune femme pour l’empêcher de bouger les 
hanches, mais cela n’empêcha en rien Savannah de lever les bras. Il crut qu’elle 
allait essayer de l’attraper, cependant, il fut stupéfait de la voir se caresser les 
seins. Incapable de respirer, il la vit se pincer les tétons puis les empaumer. Elle 
porta ensuite un doigt à ses lèvres pour le sucer et l’inonder de salive, qu’elle 
passa ensuite autour d’un de ses propres mamelons. Shane gémit à ce contact et 
s’abaissa pour remplacer le doigt de la jeune femme par ses lèvres. Elle se 
cambra sous lui quand il suça le téton et en mordilla la pointe. Elle cria en 
ressentant la pointe de douleur, puis gémit quand il le lécha. Elle ondulait des 
hanches sous lui et il abaissa la fermeture de son pantalon. 

Avant qu’il puisse comprendre ce qui lui arrivait, la jeune femme s’assit et prit 
avantage des gestes désordonnés de Shane pour prendre l’avantage. Elle glissa la 
main dans son pantalon et s’empara de sa virilité. C’était si bon qu’il 
s’abandonnât à la pression de sa main sur son torse et s’allongeât sur le lit. 
D’une main, la jeune femme lui ôta son pantalon, tandis que l’autre continuait à 
le caresser. Du liquide pré-séminal s’échappait déjà de son sexe et elle s’en servit 
de lubrifiant de fortune pour adoucir ses caresses. Chaque fois qu’elle remontait, 
elle faisait un petit mouvement du poignet assorti à un resserrement des doigts 
qui fit pousser à Shane des cris de plaisir impossibles à retenir. Il laissa retomber 
sa tête sur le lit et savoura toutes les sensations, et faillit jouir en sentant les 
cheveux de Savannah effleurer ses cuisses. Quelques instants plus tard, la 
bouche sexy de cette dernière se traçait un chemin sur toute sa virilité, puis elle 
l’avala. Il cria puis se redressa sur les coudes pour pouvoir voir. 

Savannah était penchée au-dessus de lui, ses longs cheveux lui masquant la 
vue. Il les repoussa rapidement pour la voir l’enfoncer le plus loin possible dans 
sa bouche, puis reculer. Il fut parcouru de décharges électriques chaque fois 
qu’elle répétait ce mouvement. Lorsqu’elle cajola ses testicules, il enroula les 
cheveux de Savannah autour de son poing pour l’empêcher de s’écarter. 
Cependant, vu l’ardeur de cette dernière, il savait qu’elle n’irait nulle part tant 
qu’elle ne l’aurait pas entièrement asséché. 

— Prends-moi plus profond, murmura-t-il d’un ton dur. 

Elle se plia à son désir et il la vit réprimer quelques haut-le-cœur avant de 
comprendre comment détendre sa gorge pour l’avaler jusqu’à la garde. Elle 
reprenait régulièrement de l’air, mais entre chaque respiration, elle le suçait aussi 
fort que possible. Lorsqu’elle déglutit même autour de lui, il commença à lui 



baiser la bouche. 

— Je vais jouir, annonça-t-il, la voix rauque. 

Elle resserra sa prise autour de son membre, puis il la sentit effleurer du doigt 
la petite zone de peau juste sous ses testicules. Les bourses de Shane 
remontèrent, il fut parcouru d’ondes de choc puis commença à se répandre dans 
la bouche de la jeune femme. Elle continua à le sucer même quand les traces de 
la jouissance de Shane s’écoulèrent de sa bouche et le long du membre de ce 
dernier. Il cria son nom et retomba sur le lit quand son orgasme s’apaisa. 
Savannah le nettoya de la langue, puis remonta sur son corps pour l’embrasser. Il 
se goûta sur sa langue quand elle la plongea entre ses lèvres. Il savait qu’il devait 
lui rendre la pareille, mais son corps refusait de lui répondre. Il rendit son baiser 
à Savannah, puis ferma les yeux en la sentant parcourir des lèvres son corps 
rassasié. Il ne s’accorderait qu’une minute, se dit-elle, puis il la ferait jouir à son 
tour. Ce fut son dernier souvenir avant de s’endormir. 


Savannah regarda Shane dormir et s’émerveilla de le voir aussi détendu. C’était 
si différent de la noirceur perpétuellement présente dans ses yeux. Elle fut 
heureuse de lui avoir donné au moins ça, même si ce n’était que temporaire. 
Appâter Shane ainsi avait été un gros risque à prendre, mais aux grands maux, 
les grands remèdes. Allongée nue à l’attendre, elle s’était émerveillée des 
changements survenus en elle grâce à Shane. Il l’avait fait se sentir puissante et 
belle, sans même prononcer un mot. Sa façon de la vénérer la nuit précédente 
avait instillé à Savannah l’envie de lui faire la même chose. Elle savait que pour 
lui, ce n’était toujours que du sexe, mais si c’était la seule façon de l’atteindre, 
elle voulait bien essayer. 

Elle avait pris beaucoup de plaisir à observer ses réactions, surtout quand elle 
s’était caressée. C’était excitant d’avoir un tel pouvoir sur un homme, mais elle 
avait aussi adoré qu’il lui donne des ordres. Elle s’était senti son égale, quand ils 
avaient joui en même temps - ils pouvaient retirer du plaisir à donner et à 
prendre. Elle ne pensait pas que ce pourrait être ainsi avec tous les hommes, 
mais dans tous les cas, cela n’avait pas d’importance, parce qu’elle ne 
s’imaginait pas se sentir un jour aussi libre de suivre ainsi ses instincts les plus 
primaires avec quelqu’un d’autre que Shane. Il remua à côté d’elle et passa un 
bras autour de ses hanches pour la rapprocher de lui. Comme il dormait toujours, 
elle poussa son avantage en posant une de ses jambes sur celle de Shane. Elle 
avait réussi à lui enlever le reste de ses vêtements quand il s’était endormi, mais 
ils se trouvaient toujours au-dessus des couvertures, donc la chaleur du corps de 



Shane contre la sienne était la bienvenue. Elle posa une main sur son torse, sentit 
les battements puissants de son cœur, puis effleura des lèvres le cou du jeune 
homme, avant d’inspirer son odeur. Il resserra machinalement les bras autour 
d’elle. Elle ferma enfin les yeux. 


— Shane. 

Il entendit son nom, mais le murmure lui parut lointain. 

— Shane, s’il te plaît. 

Lorsqu’il perçut la peur dans la voix de Savannah, il se réveilla brutalement. 
Comme elle n’était plus allongée à ses côtés, il la chercha dans la pièce obscure. 
Le réveil indiquait à peine minuit passé. Un rai de lumière provenait de la salle 
de bain, dont la porte n’était qu’entrouverte. Il se leva du lit et enfila rapidement 
son boxer avant de traverser la pièce. 

Savannah était assise au bord de la baignoire, le bras gauche retourné et posé 
sur ses genoux, la main droite posée contre sa cuisse et enserrant un coupe- 
papier. Elle portait la chemise de Shane et regardait dans le vide, droit devant 
elle. Il se mit à genoux en face d’elle et lui retira le coupe-papier de la main. Il 
examina son bras gauche, mais ne vit aucune nouvelle entaille. 

— Savannah, dit-il doucement en vérifiant rapidement qu’elle n’avait aucune 
blessure sur le reste du corps. 

Il n’y en avait pas. Comme elle semblait n’avoir toujours pas remarqué sa 
présence, il la secoua fort et répéta son nom sur un ton plus ferme. Elle parut 
revenir à elle et inspira profondément en regardant Shane et la salle de bain, 
comme pour comprendre ce qui s’était passé. Lorsqu’elle aperçut le coupe- 
papier dans la main de Shane, elle eut un mouvement de recul et baissa le regard 
vers son propre bras. 

— Tout va bien, ma belle. Tu vas bien, ajouta-t-il en lui caressant la cuisse. 

— Je n’ai pas... commença-t-elle en effleurant du doigt les entailles sur son 
bras. 

— Non. Tu m’as appelé, tout comme je t’ai demandé de le faire. 

Perdue, elle leva les yeux vers lui, puis sembla enfin se souvenir où ils se 
trouvaient. 

— J’ai fait un cauchemar. Je ne voulais pas te réveiller, donc je me suis levée 
pour boire un peu d’eau. 

Il était ébahi de ne s’être rendu compte de rien. 

— Te souviens-tu de quoi parlait ton rêve ? 

Comme elle hochait la tête sans rien ajouter, il comprit qu’elle avait rêvé de 



son agression. 

— Je pensais que j’allais mieux, s’écria-t-elle d’une voix rauque, en 
sanglotant. 

— C’est le cas, ma belle. Regarde, dit Shane en lui montrant son bras. Tu 
m’as appelée sans même en avoir vraiment conscience. Ton esprit a su appeler à 
l’aide. 

Elle médita ses paroles puis hocha la tête. 

— Merci, Shane. 

Il se pencha pour l’embrasser. Puis il l’aida à se relever et la fit sortir de la 
salle de bain. Il remit le coupe-papier sur le bureau et attira Savannah au lit, 
avant de lui ôter sa chemise et de soulever les couvertures pour la glisser en 
dessous. Il se débarrassa de son sous-vêtement et la rejoignit. Shane se plaça au- 
dessus de la jeune femme, torse contre poitrine, et gratifia la jeune femme d’une 
pluie de baisers doux, gentils, destinés à la réconforter. Comme elle se détendait, 
il entreprit d’explorer de ses lèvres le reste du corps offert et sentit les doigts de 
la jeune femme dans ses cheveux. 

Il lui effleura la clavicule puis descendit sur ses seins. Il mit fin à son 
exploration en sentant la cicatrice sur sa poitrine. Il lécha la marque doucement 
puis dessina du doigt la cicatrice sur l’autre sein. Il essayait de déterminer d’où 
provenaient les rebords irréguliers. 

Elle dut percevoir ses interrogations, parce qu’elle s’immobilisa et déclara 
pmdemment : 

— Il m’a mordue. 

Dans un premier temps, il ne comprit pas ses paroles, mais une fois que ses 
mots prirent tout leur sens, il se sentit envahi par la rage. La douleur que ce 
connard avait dû infliger au point de laisser une telle marque sur une peau aussi 
sensible avait dû être horrible. Il entendit la jeune femme ravaler un sanglot, puis 
elle se posa une main sur les yeux. 

— Si seulement je ne lui avais pas ouvert la porte... commença-t-elle, avant 
que ses sanglots la submergent. 

Il la serra contre lui et lui dit encore et encore : 

— Ce n’est pas de ta faute. 

La jeune femme contre lui, il repensa à sa déclaration sur la porte ouverte. 
Logan devait souvent la laisser seule quand ils étaient plus jeunes, parce qu’il 
travaillait beaucoup, mais il lui aurait appris à ne pas ouvrir la porte aux 
étrangers. Shane eut envie de vomir en comprenant ce que cela signifiait : elle 
avait été violée par quelqu’un qu’elle connaissait, en qui elle avait confiance. 



D’après leur conversation lors de leur première nuit à l’hôtel, il avait déjà 
compris que cet évènement avait eu lieu avant le départ de Savannah pour 
l’université. Il était donc plus que probable que l’agression ait eu lieu dans la 
propre maison de Savannah. 

Elle se calma contre lui et son souffle s’apaisa. Il réalisa qu’elle s’endormait. 
Il la garda un long moment contre lui. Avant de fermer les yeux lui-même, il 
l’entendit murmurer : 

— S’il te plaît, ne pars pas sans dire au revoir, demain matin. 


Il faisait toujours sombre quand Shane se réveilla, mais à en juger la lumière 
filtrée par les stores, c’était le matin. Un coup d’œil à l’horloge lui confirma 
qu’il était encore tôt, et puisqu’on était samedi ni Savannah ni lui n’avaient à 
aller à l’école. La jeune femme était toujours blottie contre lui, ses jambes 
mêlées aux siennes. Sans doute sa façon de s’assurer qu’il ne file pas en douce 
de nouveau. Il se libéra doucement et sortit du lit. Se rendant à la salle de bain, il 
para au plus pressé puis alluma la douche. Il veilla à laisser la porte ouverte pour 
entendre Savannah si elle l’appelait. Il n’était sous l’eau que depuis quelques 
minutes quand il sentit s’ouvrir le rideau de la douche. Silencieux, il regarda la 
jeune femme le rejoindre. Il ne s’embarrassa pas de paroles, tout comme elle, qui 
vint directement dans ses bras. 

Il appuya le dos de la jeune femme contre le mur puis prit tout son temps pour 
explorer son corps, à l’aide de ses mains et de sa bouche. Elle glissa sa propre 
main entre leurs deux corps pour caresser l’érection de Shane, tandis qu’il 
effleurait du pouce les galets de ses seins avant de se pencher pour sucer l’eau 
qui s’y trouvait. Il posa la bouche sur celle de la jeune femme et lui leva une 
jambe, tandis que son membre cherchait la chaleur intime de la jeune femme. 
Seules quelques poussées suffirent à l’enfoncer en elle. Elle était si chaude et 
étroite qu’il se retrouva à se frotter contre elle comme un animal. Lorsqu’il 
réalisa qu’il était entouré par une véritable fournaise, il s’arrêta brutalement et 
posa la tête contre le cou de la jeune femme pour tenter de reprendre son souffle. 

— Merde, j’ai oublié le préservatif, marmonna-t-il, sous le choc. 

Il ne s’était jamais retrouvé nu à l’intérieur d’une femme et il n’arrivait pas à 
croire qu’il avait été si perdu dans son désir qu’il en avait oublié tout bon sens et 
n’avait pas protégé la jeune femme. 

Cette dernière respirait fort, ses seins effleuraient le torse de Shane à chaque 
inspiration. Ce contact le rendait fou et il s’enfonça une fois de plus en elle avant 
de pouvoir s’en empêcher. 



— C’est bon, je prends la pilule, murmura-t-elle. 

— Non, ce n’est pas sûr, répondit-il en secouant la tête, même s’il sentait la 
jeune femme resserrer ses muscles internes. 

La hampe de Shane frémit et il se força à reculer, mais elle enfonça les mains 
dans les globes de ses fesses et resserra les jambes autour de lui. 

— Je te fais confiance, dit-elle en soulevant l’autre jambe. 

D’instinct, il l’attrapa et l’aida à l’enrouler autour de sa taille. Grâce à la 
gravité, elle parvint à enfoncer profondément Shane, qui ne put s’empêcher de 
réagir en bougeant les hanches. 

C’était stupide et de la folie, d’agir ainsi, mais il savait qu’il était sain - il se 
faisait tester régulièrement et n’était jamais sorti sans préservatif, donc le risque 
était minime. S’il avait été un homme meilleur, il serait sorti de la jeune femme 
et aurait fait les choses comme il faut, mais en sentant le corps de Savannah 
onduler contre lui, il comprit qu’il allait ajouter une encoche à la longue liste des 
échecs de sa vie. Il embrassa passionnément la jeune femme et se mit à la 
marteler. Elle s’accorda à chacune de ses poussées, les mains posées sur ses 
avant-bras, pour garder l’équilibre. 

L’eau chaude les caressait tous les deux tandis qu’il rapprochait sans cesse 
leurs corps de l’explosion. Il sentit Savannah remuer contre lui et sut qu’elle 
n’était plus très loin. D’une main glissée entre leurs corps trempés, il trouva son 
clitoris. Il le caressa sans pitié et la sentit enfoncer ses ongles en lui quand elle le 
serra soudain contre elle en criant son nom. Son propre orgasme explosa et il 
sentit la chaleur de la jouissance de Savannah inonder son membre palpitant, 
tandis qu’il se vidait en elle. 

Littéralement vidé par les répliques de l’orgasme de la jeune femme, il fit 
appel à ses derniers restes d’énergie pour les garder debout, alors que tout en lui 
se détendait à mesure que le plaisir s’insinuait dans ses veines. Quand leurs 
corps furent enfin apaisés, Shane se retira de Savannah puis l’attira sous le jet de 
la douche pour la laver. Elle lui rendit ensuite la pareille. Ils s’essuyèrent 
brièvement, puis Shane la souleva dans ses bras et la ramena sur le lit. Quelques 
minutes plus tard, elle s’endormit, mais lui resta éveillé un long moment, perdu 
dans le tumulte de ses pensées. 


Savannah s’éveilla lentement et chercha Shane de la main. Déçue, elle se rendit 
compte que l’autre côté du lit était vide. Elle retomba sur le dos et se recouvrit le 
visage à deux bras, envahie par la douleur. Elle avait vraiment cru que quelque 
chose avait changé entre eux. Elle demeura allongée quelques instants ainsi, puis 



se redressa. Elle faillit hurler en découvrant Shane assis devant le bureau sur la 
chaise en bois, détendu. 

— Tu es toujours là, commenta-t-elle bêtement. 

N’obtenant aucune réponse, elle resserra les draps autour de sa poitrine. Shane 
baissa les yeux en percevant le mouvement puis les releva vers elle. Ravie, 
Savannah y lut du désir. 

— Je ne sais pas quoi faire de toi, admit-il enfin. 

Elle avait bien une réponse pour lui, mais doutait qu’il l’apprécie, alors elle la 
garda pour elle. 

— Je t’ai dit que les choses ne pouvaient pas être différentes entre nous - pas 
comme tu le voudrais -, mais tu n’arrêtes pas de revenir vers moi. 

Il paraissait à la fois triste et perplexe. 

— Je ne veux que toi, Shane. Je prendrais tout ce que tu me donneras. 

Elle hésita quelques instants, puis ajouta : 

— Mais, je te veux toi, le vrai toi. Je ne veux pas le Shane que tu veux 
montrer à tous les autres. 

Comme il se raidit, elle le soupçonna d’être énervé par son observation 
honnête. Il trompait les gens depuis si longtemps avec son personnage que ce 
devait être étrange pour lui d’être perçu différemment. 

— Tu vas juste souffrir quand ça se terminera. Car oui, Savannah, ça se 
terminera. 

Elle resta silencieuse un long moment, puis releva les genoux. 

— As-tu besoin de moi, Shane ? 

Elle l’épingla du regard. 

— As-tu besoin de moi comme j’ai besoin de toi ? As-tu besoin que j’apaise 
même un peu tes souffrances ? Que j’apaise ce nœud dans ton estomac qui 
semble ne jamais vouloir partir ? Parce que c’est ce que tu fais pour moi. Et si 
c’est tout ce que je suis pour toi, je peux apprendre à vivre avec ça. 

Il resta longtemps silencieux et elle retint son souffle quand il se leva. La 
seconde suivante, il lui sautait dessus et l’obligeait à s’allonger sur le lit et à 
relâcher le drap, qui lui retomba autour de la taille. Elle n’en était pas certaine, 
mais elle aurait pu jurer l’entendre murmurer « Oui » juste avant qu’il pose la 
bouche sur la sienne. Après cela, les mots furent inutiles. 





Chapitre 11 


Le Dr Henderson était un génie démoniaque, songea Savannah en quittant le 
cabinet du thérapeute. En entrant dans le cabinet, son intention avait été de ne 
rien dire et de balayer de la main les inévitables discours concernant les outils et 
les ressources qu’elle possédait dans son propre esprit pour se réparer elle- 
même. Mais ce type s’était servi de sa magie en restant simplement assis là. Le 
silence l’avait mise mal à l’aise, puis énervée, mais il s’était contenté de rester 
assis en face d’elle et de lui sourire. Il n’avait même pas le moindre calepin pour 
pouvoir noter quelle folle elle était. 

Gary Henderson devait avoir la cinquantaine bien sonnée, était grand et 
maigre et arborait des cheveux blancs épais. Il était confortablement installé dans 
un fauteuil en cuir usé, placé en face du divan somptueux couleur crème, au 
milieu duquel elle était assise. Les jambes croisées, les bras aussi et raides, elle 
avait clairement fait passer son message, mais le thérapeute s’était contenté de 
s’adosser à son fauteuil grinçant, de poser une jambe sur l’autre, d’y croiser les 
mains et de sourire à Savannah. Il n’avait pas parlé du temps, ne lui avait pas 
demandé pourquoi elle était là. 

Dix bonnes minutes plus tard, elle lui avait directement affirmé qu’il ne 
pouvait pas l’aider et qu’elle avait déjà essayé des thérapies avant. Il avait haussé 
les épaules. C’est tout. Savannah s’était tue à nouveau, puis avait senti son 
angoisse revenir. Elle avait été parcourue des picotements familiers et avait 
commencé à se gratter les bras. Le docteur l’avait regardée faire quelques 
instants, puis s’était levé et avait récupéré quelque chose sur son bureau. De 
retour sur son siège, il l’avait traîné juste à côté du divan. La proximité de 
l’homme l’avait fait se raidir, mais il n’avait rien perçu ou avait fait mine de 
l’ignorer et lui avait tendu ce qu’il tenait. 

— Donnez-moi votre main, avait-il dit, en indiquant le bras qu’elle grattait 
toujours. 

Elle avait hésité en avisant l’élastique qu’il tenait, mais avait fini par tendre la 
main gauche. Il avait sans tarder placé l’élastique autour de son poignet - il était 
serré, mais pas inconfortable. En y regardant de plus près, elle avait reconnu un 
élastique à cheveux. Le docteur avait remis son fauteuil à sa place, puis avait dit 
à Savannah : 



— Faites-le claquer. 

Perplexe, elle s’était exécutée. La douleur qui en avait résulté avait été vive, 
mais s’était dissipée rapidement. Elle avait renouvelé l’expérience une fois de 
plus pour faire bonne mesure, puis s’était adossée au divan en regardant le 
thérapeute, confuse. 

En guise de réponse, il avait déclaré : 

— Je ne suis pas là pour vous enlever la seule chose qui vous apporte du 
réconfort, Savannah. Et je ne suis pas là non plus pour vous faire une leçon de 
morale afin que vous arrêtiez ou que vous dépassiez ce besoin. Je n’ai aucune 
formule magique qui puisse vous réparer. Je suis là pour vous écouter. Et si je 
pense à quelques astuces en cours de route, comme avec ça, précisa-t-il en 
indiquant l’élastique à son poignet, alors je vous en ferai part et ce sera à vous de 
décider si vous désirez essayer. 

Après cela, elle s’était détendue - très légèrement, parce qu’une part d’elle- 
même s’attendait toujours à ce que des hommes en blanc débarquent et la 
mettent dans une cellule capitonnée - et ils avaient parlé des fondamentaux. Son 
enfance, son métier, les trucs faciles. Puis ce fut terminé et elle était retournée à 
sa voiture, se sentant étrangement un peu plus légère - non parce qu’elle était 
réparée ou soignée ni même proche de l’être, mais parce que cet homme très 
malin avait fait en sorte que ce soit elle qui choisisse de parler ou non. Il lui avait 
même proposé de lui donner d’autres noms de médecins pour qu’elle puisse voir 
lequel lui conviendrait le mieux. Et lorsqu’elle s’était enquise d’un autre rendez- 
vous, il lui avait simplement dit de l’appeler si et quand elle serait prête à le 
revoir. Il lui avait tendu une carte de visite, sur laquelle était aussi noté son 
numéro personnel en cas d’urgence, et c’est tout. 

Alors qu’elle traversait le parking pour rejoindre sa voiture, les pensées de 
Savannah dérivèrent vers Shane. Ils avaient passé la plus grande partie du 
samedi dans leur lit, à l’hôtel. Lorsque l’heure de la rendre était passée, Shane 
avait appelé et s’était arrangé afin qu’ils puissent y rester un jour de plus. Il avait 
même fait créditer la nuit précédente sur sa propre carte de crédit, ce qu’elle 
avait voulu l’empêcher de faire, mais il l’avait ensuite embrassée, longuement, 
passionnément, et elle n’avait plus pensé à rien. Il avait recommencé à utiliser 
des préservatifs, ce qui l’avait déçue, parce que l’avoir senti à cru en elle l’avait 
fait ressentir une possible connexion entre eux, qu’il n’aurait jamais avec 
personne d’autre. Mais elle s’était dit que c’était sans doute un moyen pour le 
jeune homme de les faire revenir à leur terrain d’entente où ils affirmaient que ce 
qui se passait entre eux n’était qu’une question de désir physique et de rien 



d’autre. 

Une fois leurs corps complètement rassasiés, ils avaient commandé à manger 
au service de chambre et avaient déjeuné nus sur le lit. Seul l’appel de son frère 
pour prendre des nouvelles de sa sœur avait entaché leur soirée. Elle avait dit à 
son frère qu’elle passait le week-end chez une amie pour une « nuit entre filles » 
qui s’était éternisée et qu’elle serait de retour le dimanche. Comme Logan 
ignorait qu’elle n’avait aucune amie, il avait avalé sans problème son mensonge. 
De retour au lit, un malaise avait plané entre Shane et elle. Avant qu’elle ait 
l’opportunité de dire à Shane qu’elle allait bientôt tout dire à Logan, il l’avait 
attirée contre lui et, adossés à la tête de lit, ils avaient commandé un film sur la 
télévision de l’hôtel - une autre comédie romantique. Ils en virent moins de la 
moitié avant de se sauter dessus à nouveau, et quand le dimanche matin était 
arrivé, elle pouvait à peine marcher. Shane l’avait raccompagnée à sa voiture, 
embrassée passionnément, lui avait interdit les chambres d’hôtel à l’avenir, puis 
l’avait regardée partir. Ils n’avaient pas parlé de leur futur rendez-vous, ni même 
du fait qu’il y en aurait un. 

Arrivée à sa voiture, elle envisagea d’appeler Shane pour lui parler de sa 
séance chez le psy, mais se retint. Elle ne connaissait pas les règles qui 
s’appliquaient après un marathon sexuel et ignorait qui était censé appeler qui, 
mais puisque leur relation n’avait rien de traditionnel, elle se dit que ces règles 
ne devaient pas s’appliquer, de toute façon. Shane étant resté à l’hôtel avec elle, 
elle avait envie de crier victoire, mais peut-être avait-il juste voulu pouvoir se 
débarrasser ainsi de ce qu’il se passait entre eux. Comme il le lui avait si bien 
rappelé, rien n’avait changé - il avait une petite amie, une nouvelle vie qui 
l’attendait à Chicago l’année suivante et une kyrielle de femmes belles et sexy 
qui étaient plus que désireuses de débourser des liasses de billets pour passer du 
temps avec lui. 

Son instinct de survie aurait dû la pousser à s’enfuir en courant, mais elle avait 
pensé ce qu’elle avait dit - elle prendrait tout ce qu’il lui donnerait, parce qu’il 
lui faisait ressentir des choses qu’elle n’aurait jamais cru possibles, et pas 
seulement sur le plan sexuel. Lorsqu’il lui adressait l’un de ses sourires intimes, 
parce qu’elle avait dit quelque chose d’absurde ou qu’il prononçait son prénom 
de cette voix de velours, tout son être s’éclairait. C’était de la folie, parce qu’il 
n’y aurait qu’une seule issue probable à tout cela : elle en ressortirait le cœur 
brisé. Mais au moins, elle pourrait s’accrocher à ses souvenirs. C’était bien plus 
que ce qu’elle avait eu jusqu’à présent. 



Logan vérifia les schémas sur son ordinateur une seconde fois et soupira. 
L’argent n’était pas là, tout simplement. Il tirait sur tout ce qui était possible, 
mais il lui serait impossible d’être en positif cette année. Les rénovations lui 
prendraient tout ce qu’il avait et plus encore, mais c’était la seule façon afin que 
le bar commence à faire des profits. En d’autres termes, il allait devoir continuer 
son travail d ’escort pour l’instant. Non pas qu’il détestait ce travail, mais il 
pouvait vivre sans lui - cela n’avait été et n’était toujours qu’un moyen pour 
arriver à une fin. 

Être escort n’avait jamais été pour lui comme pour Shane, qui avait semblé 
savourer la succession des femmes et les grandes sommes d’argent. Il n’avait 
jamais vu personne se transformer aussi facilement en ce que désirait les 
clientes. Son ami était un caméléon. Mais Logan avait commencé à sentir 
quelque chose changer en Shane ces dernières années. Il avait d’abord noté les 
signes physiques - Shane était plus sec et irritable, et buvait plutôt quatre ou 
cinq verres au lieu de deux. Pas assez pour être saoul, mais en tant que barman, 
Logan savait déterminer le moment où les gens passaient d’une légère ivresse à 
être complètement bourré. 

C’étaient les ombres dans les yeux de Shane et le fait qu’il s’éloigne ainsi de 
leur groupe qui inquiétait le plus Logan. Il avait tenté d’attribuer cela au stress, à 
cause de la fac de droit exigeante et d’un père dominateur qui avait décidé de 
l’avenir de Shane dès l’instant où le corps de Michael avait été installé au fond 
d’un trou froid et humide. Mais Shane restait parmi les meilleurs de sa promo et 
il avait l’esprit vif. Sans oublier que son ami semblait tout à fait ravi de laisser 
son père décider de son avenir. Gabe et Logan avaient tous les deux essayé des 
approches auprès de Shane, pour savoir ce qu’il ressentait réellement à propos de 
son futur déménagement à Chicago, pour prendre sa place dans le cabinet 
d’avocat de son père, mais Shane avait juste repoussé leurs inquiétudes en disant 
que c’était comme ça. 

Logan entendit s’ouvrir la porte, puis la lumière inonda le bar quand sa sœur 
entra. Assis derrière le comptoir, il se leva immédiatement. 

— Qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce qui ne va pas ? dit-il, tendu, lorsqu’elle 
s’approcha de lui à grands pas. 

Elle s’arrêta brièvement en entendant son ton, puis reprit sa progression. 

— Rien. Pourquoi ? demanda-t-elle. 

Elle paraissait nerveuse, mais sembla se détendre en s’avisant que l’endroit 
était vide. Elle n’était venue à son bar qu’une seule fois, quand il avait 
commencé à louer l’endroit et qu’elle était beaucoup plus jeune à l’époque. Il 



avait essayé de la convaincre d’y revenir à plusieurs reprises, pour qu’elle puisse 
voir ce qu’il passait la moitié de son temps à essayer de construire, mais elle 
avait toujours regimbé et trouvé des raisons pour ne pas revenir. Donc, la voir ce 
jour-là le rendit très nerveux. 

— Tu ne viens jamais ici, déclara-t-il tout de go. 

Elle parut peinée un instant. Ouvrant son sac à main, elle en sortit le portable 
de Logan. 

— J’ai trouvé ça sur la table de la cuisine en rentrant à la maison aujourd’hui. 
J’ai pensé que tu pourrais en avoir besoin, donc j’ai décidé de te le ramener. 

Il se détendit en voyant le téléphone et eut même un léger rire à sa propre 
réaction exagérée. Les choses étaient étranges depuis si longtemps entre 
Savannah et lui qu’il réalisa qu’il marchait toujours sur des œufs avec elle et 
ignorait ce qui se passait dans la vie et la tête de sa petite sœur. Leurs 
interactions étaient si machinales et réservées qu’il en avait immédiatement 
conclu que quelque chose de terrible s’était produit. 

— Comment en sommes-nous arrivés là, Savannah ? se demanda-t-il à voix 
haute. 

Elle se raidit. 

— Que veux-tu dire ? demanda-t-elle prudemment. 

— Comment sommes-nous devenus des étrangers ? 

Il récupéra son téléphone et le posa dans un coin. 

— Ai-je fait quelque chose afin que tu me repousses ? 

Elle baissa la tête, mais il crut apercevoir ses yeux briller. Elle resta 
silencieuse si longtemps qu’il crut qu’elle ne répondrait pas. 

— Je suis en train de régler certaines choses, Logan. J’ai encore besoin d’un 
peu de temps. 

Il hocha lentement la tête, la poitrine serrée, mais il ignora cette dernière. Il 
voulait en savoir plus. Non, il avait besoin d’en savoir plus - d’en savoir plus sur 
ce qui avait enlevé cette lumière dans les yeux de sa sœur bien des années plus 
tôt et qui l’avait poussée à s’éloigner de lui plutôt qu’à se tourner vers lui. 

— D’accord, dit-il. Je peux attendre. 

Elle acquiesça, puis saisit tout à coup la main de son frère, qu’elle serra fort. 
Elle la relâcha avant qu’il puisse réagir et se tourna vers la sortie. 

— Tu sors encore, ce soir ? T interpella-t-il alors qu’elle était à deux pas de la 
porte. 

— Hum, je ne sais pas. Peut-être. Je t’enverrai un message si je sors. 

Elle disparut dehors et il se retrouva à nouveau plongé dans le noir, quand elle 



referma la porte. 

— Est-ce que c’était ta sœur ? lui demanda Sam, qui arrivait derrière lui, un 
carton dans ses bras épais. 

— Oui, j’avais oublié mon téléphone à la maison, donc elle est passée me 
l’amener. 

— Je ne savais pas qu’elle était revenue, commenta Sam en commençant à 
vider son carton. 

Sam Reynolds avait vingt ans de plus que Logan, mais ses connaissances dans 
ce milieu et son soutien avaient économisé du temps et de l’argent à ce dernier 
en plus d’une occasion. C’était un homme plein d’entrain, doté d’une voix 
épaisse et profonde, en adéquation avec sa corpulence - il ressemblait à un 
homme passant beaucoup de temps à regarder du football sur grand écran tout en 
s’enfilant un pot entier de pilons de poulet. Mais c’était une illusion. L’ami de 
Logan était en réalité très fort, après des années à porter des bouteilles et des fûts 
lourds, mais il n’avait aucun mal non plus à faire la fête avec les clients du bar 
sportif qu’il dirigeait de l’autre côté de la ville. Logan s’était toujours demandé 
pourquoi son ancien patron était si désireux de l’aider à monter son affaire, dans 
la mesure où l’objectif de Logan d’ouvrir un bar allait au bout du compte faire 
de lui un concurrent direct de Sam. C’était peut-être parce que Sam avait décidé 
d’investir dedans - Logan avait cependant refusé les cinquante pour cent que 
Sam réclamait pour qu’ils soient partenaires à parts égales. 

Se souvenant de la remarque de Sam à propos de Savannah, Logan répondit : 

— Oui, elle est revenue il y a quelques mois, maintenant. Elle vient juste de 
commencer à enseigner à l’école primaire de Queen Anne. Je crois qu’elle sort 
avec le père d’un des enfants de sa classe. 

— C’est bien pour elle, commenta Sam en posant la dernière bouteille derrière 
le bar, avant de récupérer le carton et de retourner vers la zone de stockage. Je 
vais chercher le reste, ajouta-t-il en agitant son carton. 

— Merci, Sam, répondit Logan. 

Puis il se remit au travail sur son ordinateur pour essayer de trouver de 
l’argent qui n’était tout simplement pas là. 


— Bébé, tu es là ? 

Shane tressaillit en entendant la voix aigüe, mais ne répondit pas à la question 
de Paige. Il entendit le cliquetis de ses talons tandis qu’elle s’approchait de la 
chambre, où il l’attendait, perché sur son lit fait au carré. 

— Ah, tu es là, marmonna-t-elle, irritée, en le dépassant à grands pas pour se 



rendre dans la salle de bain. C’est l’inauguration de la galerie de Jerry, ce soir. 

Elle retourna dans la chambre en ayant strictement la même apparence, donc 
Shane supposa qu’elle était allée à la salle de bain pour se livrer à l’un de ses 
contrôles maquillage quotidien. Elle portait un tailleur-pantalon blanc, ainsi que 
des diamants brillants et des accessoires en or étincelant. Sans l’écharpe en soie 
rouge laide qu’elle avait enroulée autour de son cou maigre, elle aurait pu sans 
peine se confondre avec le mur - ce mur d’un blanc nauséeux dans cette 
chambre blanche aussi. 

— Tu devrais porter le costume Valentino, ce soir - le noir, mais sans cette 
affreuse cravate bleu sarcelle que tu aimes tant... Elle ne va pas avec ma tenue. 

Elle le dépassa à grands pas pour se rendre dans son dressing. Il la vit fouiller 
parmi d’innombrables rangées de vêtements, jusqu’à avoir trouvé la robe qu’elle 
désirait. 

— Est-ce que tu te souviens de mon frère ? demanda-t-il calmement. 

— Hum, oui, bien sûr, marmonna-t-elle en passant en revue sa panoplie de 
chaussures. La tapette, c’est ça ? 

Il serra les poings à cette insulte. Lorsqu’elle lui jeta un coup d’œil et avisa sa 
réaction, elle tenta de faire machine arrière. 

— Enfin, c’était ce que tout le monde disait de lui au lycée. 

Shane se leva et s’approcha de la porte du dressing, l’expression si glaciale 
que Paige recula d’un pas. Il n’avait jamais frappé une femme et n’allait pas 
commencer maintenant, mais jamais il n’avait été aussi tenté qu’en cet instant. 

— Sais-tu comment il est mort ? 

Elle hocha la tête, mais garda sagement la bouche close. 

— Tu sais comment il est mort, et pourtant, tu continues à me laisser tes petits 
cadeaux ? 

— Allez, Shane, rit-elle. J’ai juste pensé que tu voudrais te détendre un peu. 
Ton frère était... 

Elle s’arrêta brutalement en face du regard noir de Shane. 

— Écoute, reprit-elle. Tu subis beaucoup de pression, et j’ai pensé que tu 
pourrais avoir besoin d’un peu d’aide pour te relaxer. Pour être à nouveau toi- 
même. 

— Être moi-même ? répéta-t-il froidement. 

Elle souffla, frustrée, puis attrapa une paire de chaussures. 

— Pouvons-nous remettre tout ça à plus tard ? J’ai promis à Jerry d’être 
présente pour son discours. 

Comme elle le regardait, il indiqua de la tête son côté de l’immense dressing. 



Quelques costumes étaient encore accrochés - les costumes de créateurs 
ridiculement chers qu’elle lui avait achetés - ainsi que plusieurs cintres, mais 
rien de plus. Elle étudia quelques instants les étagères presque vides, puis éclata 
d’un rire strident. 

— Bon sang, tu es un vrai tocard, Shane. 

Elle commença à ôter ses vêtements, tout en s’observant dans le miroir, ce qui 
amusa Shane. Le corps parfaitement bronzé de la jeune femme ne lui fit aucun 
effet. 

— Tu crois que tes parents seraient d’accord ? marmonna-t-elle en enfilant sa 
robe. Regarde les choses en face, Shane. Je ne sais pas pourquoi, mais nous 
allons bien ensemble. Tu connais d’autres femmes qui te laisseraient planter ta 
queue dans des étrangères pour de l’argent ? Parce que moi, je suis certaine que 
non. 

— Et si je le faisais gratuitement, ça te dérangerait ? 

Elle haussa les épaules. 

— Tant que tu te montres où et quand j’ai besoin de toi, je me fous que tu 
baises toutes les femmes de cette ville. 

Elle lissa sa robe du plat de la main et se regarda sous tous les angles. 

— À vrai dire, j’adore voir certaines de ces vieilles chouettes rougir quand 
nous entrons ensemble quelque part. Cecilia Harrington m’a même demandé de 
coprésider certaines collectes de fonds après m’avoir vue avec toi - alors que 
cette salope me snobait depuis des années. 

Cecilia Harrington était une vieille femme tranquille, dont le riche mari venait 
d’être diagnostiqué comme souffrant de démence au point d’oublier parfois qui 
était sa femme. Sous la pression d’avoir à s’occuper d’un homme à la santé 
déclinante tout en essayant de diriger ses nombreuses organisations 
philanthropiques, elle avait cédé et embauché Shane un an plus tôt pour avoir de 
la compagnie. Ils s’étaient vus quelques fois, mais il l’avait toujours trouvé 
gentille. Il ne lui était cependant jamais venu à l’esprit que Paige pouvait 
s’abaisser à faire chanter ses clientes. Si par hasard il les croisait alors qu’il se 
trouvait avec Paige, il s’arrangeait pour les traiter comme s’il ne les avait jamais 
rencontrées, mais certaines, comme Cecilia, n’étaient pas douées pour cacher 
leur surprise de le voir fréquenter le même milieu social qu’elles. 

— Tu es une vraie garce, Paige. 

— Épargne-moi tes salades, Shane. Ce qui se passe ici est bon pour toi. Tu 
veux essayer de t’en aller, eh bien, fais-le. Mais nous savons tous les deux que tu 
vas revenir. Tu n’es pas allé aussi loin pour tout balancer ainsi. 



Elle continua à pérorer ainsi de sa voix nasillarde, même quand il quitta le 
dressing. Lorsqu’il attrapa son sac et quitta la chambre, il sut qu’elle n’avait 
même pas remarqué son départ, parce qu’elle était toujours en train de protester 
contre lui et sur les remords qu’il aurait. 


— Savannah ? 

Savannah se figea en entendant la voix de Robert derrière elle. Au milieu des 
bousculades des enfants, qui en avaient terminé pour la journée, elle ne l’avait 
pas entendu entrer dans la pièce. La plupart des enfants avaient déjà quitté la 
pièce pour retrouver leurs parents, mais Nicholas, le fils de Robert, était occupé 
à ranger ses affaires dans la panière que chaque enfant s’était vu attribuer. 

— Robert, répondit-elle d’une voix qu’elle réussit à garder agréable, même si 
son estomac se retourna. 

Cet homme l’avait vu alors qu’elle était au plus mal. Il n’avait visiblement fait 
part à personne, à l’école, de l’accès de folie de Savannah, vu qu’elle avait 
toujours son travail, mais il avait arrêté d’emmener lui-même son fils en classe, 
laissant cette corvée à la nounou de l’enfant. 

— Comment allez-vous ? lui demanda-t-il, prudent. 

Elle hocha la tête avec presque trop de véhémence et tenta un sourire 
éblouissant. 

— Je vais bien, vraiment bien. 

— Bien, dit-il, mal à l’aise, avant de s’interrompre. Je... Je ne savais pas, 
après ce qui s’est passé. 

Il s’arrêta au milieu de sa pensée. 

— Je suis désolé si j’ai fait quelque chose qui t’a effrayé, lâcha-t-il. 

Elle devait être en train d’ouvrir et fermer la bouche comme un poisson en 
quête d’air, mais elle n’arrivait pas à croire qu’il s’excusait. 

— Non, Robert, vous n’avez rien fait de mal. 

Il parut visiblement soulagé et elle comprit quel homme vraiment gentil il 
était. 

— Papa, papa ! cria Nicholas en courant vers son père et en lui fourrant dans 
les mains une grande feuille de papier coloré. J’ai fait de la peinture 
aujourd’hui ! 

Robert et Savannah éclatèrent de rire quand le petit garçon posa ses doigts 
toujours pleins de peinture sur les mains et les manches de Robert. 

— Waouh, c’est du beau boulot, mon bonhomme. J’adore ! déclara-t-il en 
admirant l’œuvre de son fils. Va chercher ta veste pendant que je parle encore un 



peu à Mlle Bradshaw, d’accord ? 

Le petit garçon hocha vivement la tête et partit faire ce que son père lui avait 
demandé. 

— C’est un garçon formidable, Robert. Votre femme serait fière de votre 
façon de l’élever. 

La douleur assombrit le regard de Robert quelques instants à la mention de sa 
femme décédée, mais il regarda ensuite son fils et sourit. 

— Merci. Il n’arrête pas de parler de vous. Vous êtes sa maîtresse préférée. 

Savannah sourit, puis contourna son bureau pour attraper quelques lingettes 

pour les mains qu’elle gardait toujours à proximité. 

— Il est vraiment adorable. Et quel bavard ! commenta-t-elle en nettoyant 
distraitement l’une des mains de Robert, recouverte de peinture. 

— Savannah, je me demandais si vous voudriez retenter le coup. Nous 
pourrions aller dans un endroit plus calme, proposa-t-il. 

Elle se figea. Elle n’aurait jamais cru qu’il lui demanderait un nouveau 
rendez-vous. Il était si gentil et prévenant que quelques semaines plus tôt, elle 
aurait accepté - ce qu’elle avait fait, d’ailleurs. Ce qu’elle partageait avec Shane 
n’était pas vraiment une relation, donc elle devrait dire oui à cet homme - ce 
serait le plus sain pour elle. 

— Robert... commença-t-elle en lui nettoyant l’autre main, avant de lui tendre 
une lingette neuve pour qu’il puisse terminer. 

— C’est bon, l’interrompit-il. Il y a quelqu’un d’autre dans votre vie... 
quelqu’un d’important médita-t-il. 

Surprise, elle le fixa. 

— Ce n’est qu’une supposition. Vous paraissez plus enjouée que la dernière 
fois, conclut-il, avant d’arranger l’œuvre de son fils de telle sorte qu’il ne se 
retrouve plus recouvert de peinture. Allez, viens, Nicholas, il est temps d’y aller. 
Au revoir, Savannah. 

— Au revoir, Robert. 

Elle le regarda quitter la pièce par la porte du fond. 


— Tu aurais dû dire oui, commenta Shane, qui vit Savannah sursauter en 
l’apercevant à la porte. 

Il aurait dû se sentir coupable de lui avoir fait peur, mais la jalousie 
bouillonnait bien trop en lui pour qu’il puisse faire autre chose que la fixer du 
regard. Près de la deuxième porte menant à la classe, il avait entendu toute sa 
conversation avec le jeune père bien habillé. Shane avait compris très vite qui 



était l’homme et il s’était retenu de toutes ses forces pour ne pas traverser la 
pièce pour revendiquer ses droits sur Savannah. Robert était tout ce dont 
Savannah avait besoin - superbe, responsable, il avait clairement réussi, à en 
juger la coupe de son costume élégant, et assez intelligent pour ne pas laisser 
partir une femme telle que Savannah, même après leur premier rendez-vous 
désastreux. Shane détestait ce type. 

Savannah le dévisageait sans un mot, mais son regard glacial faisait 
comprendre à Shane très clairement qu’elle était énervée, non effrayée. Il savait 
pourquoi. Une semaine s’était écoulée depuis leur rendez-vous dans la chambre 
d’hôtel et il ne l’avait pas appelée ni ne lui avait envoyé de message. Elle n’avait 
pas besoin de savoir qu’il avait pris son téléphone une dizaine de fois, mais avait 
flippé chaque fois avant que l’appel aboutisse. Il lui avait écrit plusieurs textos 
osés aussi et l’avait imaginée rougir en les lisant. Mais là aussi, il s’était 
dégonflé et les avait effacés au lieu de les envoyer. Cependant, son corps n’avait 
cessé de se languir de Savannah et il avait arrêté de lutter ce jour-là, pendant ses 
cours, quand il s’était rendu compte qu’il n’avait cessé d’écrire le nom de la 
jeune femme sur son calepin, comme une adolescente. Et le voilà ici à présent, à 
la regarder se faire inviter à sortir par un autre homme, et se sentir à la fois ravi 
et troublé qu’elle refuse. 

— Pourquoi n’as-tu pas dit oui ? demanda-t-il enfin en entrant dans la salle de 
classe. 

C’était une grande pièce étonnamment propre. Il vit plus d’une dizaine de 
noms sur les étagères de l’autre côté de la pièce et se demanda comment une 
personne aussi jeune et sereine que Savannah pouvait contrôler et s’occuper 
d’autant d’enfants à la fois. Il avait vu les enfants s’élancer en courant hors de la 
pièce, mais s’arrêter presque tous pour l’enlacer. Elle les avait serrés un par un 
contre elle et leur avait adressé des commentaires encourageants personnalisés 
qui avaient fait naître d’immenses sourires sur leurs petits visages. Shane n’avait 
jamais vraiment connu d’enfants, mais même lui pouvait dire qu’elle avait ça en 
elle. Puis elle s’était mise à toucher Robert et toute la tendresse qu’il avait 
ressentie en la voyant avec les enfants s’était transformée en une rage 
bouillonnante pleine de jalousie. 

— Tu sais pourquoi, répliqua-t-elle. 

Comme elle croisait les bras, il comprit qu’elle n’avait pas l’intention de lui 
faciliter les choses pour revenir dans ses bonnes grâces. Son côté tordu était 
excité d’avoir à la convaincre. 

— Il est parfait pour toi. 



— Il n’est pas toi. 

Cette réponse faillit l’achever. Il s’arrêta et la dévisagea. Des sonnettes 
d’alarme s’allumèrent dans sa tête. Il s’était accroché au maigre espoir qu’elle ne 
s’attacherait pas trop à lui, mais sa réponse indiquait clairement qu’elle était plus 
attachée qu’elle ne le devrait. 

— Savannah... commença-t-il, mais elle leva la main pour l’interrompre. 

— Non, Shane. Je ne veux pas entendre ça. 

Elle commença à parcourir la pièce pour ramasser les jouets oubliés et le 
matériel d’art. 

— Tu as été parfaitement clair sur ce qu’était notre relation et ce qu’elle 
n’était pas. Mais je ne vais pas mentir sur mes sentiments... Je mens déjà bien 
trop comme ça. 

Il se sentit coupable en comprenant à quoi elle faisait allusion. Dans la mesure 
où Logan n’était pas venu botter les fesses de Shane, il avait déjà compris 
qu’elle n’avait rien avoué à son frère, mais il devinait à présent comme c’était 
difficile pour elle. 

— Tu pourrais lui dire, commenta-t-il tranquillement en se penchant pour 
saisir quelques blocs de construction à ses pieds. 

— Il faudrait que je puisse tout lui avouer et je n’en suis pas encore là. 

— Il comprendra pourquoi tu as gardé ça pour toi, Savannah, la rassura Shane. 

La jeune femme ne répondit pas et continua à ranger. 

— Te souviens-tu de ce que tu m’as demandé dans cette chambre d’hôtel, le 
week-end dernier ? 

Elle leva la tête vers lui, visiblement incertaine de ce à quoi il faisait allusion. 
Il s’approcha d’elle. 

— Tu m’as demandé si j’avais besoin de toi pour apaiser le nœud dans mon 
ventre. Celui qui ne part jamais. Tu te souviens ? 

Elle hocha la tête, mais garda le silence. 

— Est-ce que tu as entendu ma réponse ? 

— J’essayais de me convaincre que tu n’avais pas dit oui, murmura-t-elle 
quand il fut tout près. 

— J’ai bien dit oui. Et cette douleur s’apaise quand nous sommes ensemble, 
mais quand elle revient, elle est pire que jamais, parce que je sais que quoi que je 
dise ou que je fasse, tu vas finir par souffrir. Rien de ce que tu pourras dire ne me 
convaincra que tu ressortiras indemne de tout ça. 

Il lui posa une main sur la joue, caressant sa peau soyeuse. 

— Mais comme je suis un connard, je vais prendre ce que tu m’offres et 



j’essaierai de trouver comment vivre avec les regrets et la culpabilité quand tu 
seras partie. 

Il effleura ses lèvres des siennes et l’entendit soupirer, puis elle l’enlaça, 
l’accueillant immédiatement contre. Comme elle entrouvrit la bouche, il 
s’abandonna dans ce baiser, qu’il fit à la fois doux et dur, lent et rapide, 
superficiel et profond. 

— Ça te dirait de prendre un café ? murmura-t-il contre ses lèvres en reculant. 
Sinon, je vais vouloir essayer mon tout nouveau fantasme de t’allonger sur ce 
bureau et... 

Elle éclata de rire et lui plaqua une main sur la bouche. 

— Il y a peut-être encore des parents dans le coin. 

Elle retira la main, non sans lui caresser la lèvre, d’un air séducteur. 

— Je vais prendre mes affaires. 





Chapitre 12 


— Pourquoi tes parents ont-ils déménagé à Chicago ? demanda Savannah tandis 
que Shane buvait son café. 

Elle l’avait suivi en voiture jusqu’à une petite épicerie fine, près de 
l’appartement du jeune homme, qui servait aussi du café. Ils avaient eu la chance 
de pouvoir s’asseoir à l’une des dernières tables du fond, loin du comptoir, donc 
c’était relativement tranquille. 

— J’aimerais te dire que c’était parce qu’ils avaient besoin d’un nouveau 
départ après Michael, mais leurs motivations étaient surtout financières et 
sociales. 

— Que veux-tu dire ? 

— Un ancien collègue de mon père lui a proposé de monter un cabinet 
ensemble. Le cabinet est surtout spécialisé dans le droit pénal, mais fait quelques 
affaires pro bono à côté. En échange, ma mère préside les comités de plusieurs 
œuvres de charité auxquelles mon père « reverse généreusement ses profits », 
donc c’est gagnant-gagnant pour tous les deux. 

Savannah remarqua son ton accusateur. 

— Donc tu vas devenir avocat spécialisé en droit pénal, toi aussi ? 

— Oui. Tu as devant toi celui grâce à qui les futurs pédophiles, malfrats et 
meurtriers vont sortir libres et pouvoir blesser ainsi plus de gens. 

Savannah sursauta, choquée par ses paroles et son ton venimeux. Shane 
sembla se rendre compte qu’il en avait trop dit et tapota des doigts sur la table. 
Elle devinait qu’il ne voulait pas qu’elle pose la question, mais elle avait besoin 
de savoir. 

— Pourquoi ? demanda-t-elle. 

— C’est ce qu’on attend de moi, répondit-il d’un ton sec. 

— Voulais-tu devenir avocat, au moins ? répliqua-t-elle doucement. 

— Pourquoi as-tu choisi le métier d’institutrice ? rétorqua-t-il soudain. 

— Parce que ma mère l’était, commença-t-elle, mais en avisant son regard qui 
disait « Voilà ! » elle ajouta : Et parce que j’adore ça. 

La réponse de Savannah parut énerver Shane, mais elle avait le sentiment que 
cet agacement provenait surtout de l’incapacité du jeune homme à expliquer ses 
choix de carrière. Il parcourut l’épicerie fine du regard, puis dit : 



— Disons que j’ai hérité de mon avenir. 

— De Michael ? hasarda-t-elle. 

Il resta silencieux un moment, puis poussa soudain un soupir résigné. 

— C’était censé être lui. Il était le plus vieux, le fils prodigue. Moi, j’étais le 
deuxième, bâclé. 

Il fit courir ses doigts plus fort sur la table et elle combattit son désir de les 
recouvrir de sa propre main. 

— Je pense que l’idée d’être avocat lui plaisait. Il a toujours été doué pour 
plaider sa cause. Nos parents lui ont glissé cette idée dans la tête depuis qu’il a 
été en âge de comprendre le métier de mon père, et l’idée d’avoir son nom inscrit 
à côté de celui de notre père sur le papier à en-tête lui conférait un lien avec 
notre père qu’il n’avait pas par ailleurs. 

— Et toi ? 

— Tant que j’avais de bonnes notes et que je restais dans les clous, ils ne 
semblaient pas s’intéresser à mes choix de carrière. Je n’avais que seize ans 
quand Michael est décédé et n’avais pas vraiment de projets à ce moment-là. 
Après sa mort, tous leurs projets se sont reportés sur moi. Je me suis senti si 
submergé par leur attention que je n’ai même pas envisagé de refuser. 

— Et maintenant ? 

— Et maintenant, ça n’a plus d’importance. Mes parents ont perdu un fils. Ils 
n’acceptaient peut-être pas la décision de Michael d’avoir été, qui il était, mais 
ils l’aimaient. Je sais qu’ils m’aiment, moi aussi. Je ne vais pas les laisser tomber 
comme je l’ai laissé tomber lui. 

— Tu n’as pas laissé tomber ton frère, répliqua-t-elle machinalement, en 
posant cette fois-ci sa main sur la sienne. 

Il arrêta de remuer les doigts, mais ne s’écarta pas. 

— Je n’ai pas aimé te voir le toucher, déclara-t-il calmement, plongeant ses 
yeux sombres dans ceux de la jeune femme. 

— Qui ? demanda-t-elle, perdue par le soudain changement de sujet. 

Il la dévisagea sans répondre. 

— Robert ? comprit-elle enfin. 

— Quand je t’ai vu lui toucher la main, j’ai voulu lui refaire le portrait. 

— Je nettoyais juste... commença-t-elle. 

— Je ne dis pas que c’était raisonnable, Savannah. Je dis juste que ça ne m’a 
pas plu. 

Il tourna la main entre les doigts de la jeune femme pour lui caresser le 
poignet. Satisfait, il la sentit frémir à ce contact. 



— Ça m’a fait comprendre ce que tu dois ressentir en m’imaginant avec toutes 
ces femmes. 

Elle se mordit la lèvre et son visage arbora une expression douloureuse. 
Surpris, il la vit faire soudain claquer l’élastique qu’elle portait au poignet. Sous 
le choc, il comprit que ce qu’il avait pris pour un simple élastique à cheveux était 
bien plus que cela. Il resserra les doigts autour des siens, puis se leva et tira sur 
sa main, pour l’encourager à faire de même. Elle eut à peine le temps d’attraper 
son sac à main avant qu’il l’entraîne vers le fond du magasin. Il ouvrit la porte 
des sanitaires, alluma et attira la jeune femme dans la petite pièce. Il claqua la 
porte et la verrouilla, puis s’y adossa et prit Savannah dans ses bras. 

— Je suis désolé. Je n’aurais pas dû le dire ainsi, murmura-t-il contre ses 
cheveux en la sentant l’enlacer à son tour. J’essayais de te dire que je n’avais été 
avec personne depuis cette première nuit à l’hôtel. 

Elle leva la tête, les yeux écarquillés. 

— Mais ta copine... 

— Ce n’est plus ma copine. Je n’ai pas couché avec elle non plus. Il n’y a eu 
personne d’autre. 

— Pourquoi ? demanda-t-elle, visiblement surprise. 

— Je ne peux pas te répondre. J’essaie vraiment de ne pas chercher à le 
comprendre moi-même parce que ça ne changera rien. Ça ne peut pas changer 
quoi que ce soit. 

— Je ne veux ni Robert, ni personne d’autre, murmura-t-elle d’un ton ferme. 

Shane hocha la tête puis l’embrassa sur le front avant de dire : 

— Partons d’ici. 


Savannah gémit tandis que Shane refermait brusquement la porte de son propre 
appartement et l’embrassait. Il s’était jeté sur elle avant même qu’ils arrivent 
près de la porte et elle l’avait accueilli à bras ouverts. Ils s’étaient pelotés contre 
la porte avec ferveur et seul un toussotement poli de la part d’un des voisins les 
avait sortis de leur transe. Shane avait bataillé pour ouvrir la porte, puis avait de 
nouveau posé les lèvres sur la jeune femme avant même d’avoir complètement 
fermé la porte. Leur conversation à la petite épicerie et l’aveu concernant les 
autres femmes n’avaient rien fait de plus pour cimenter davantage leur relation, 
mais Savannah s’en moquait. Elle avait ressenti les aiguillons douloureux de la 
jalousie en pensant aux autres femmes de la vie de Shane depuis leur première 
fois ensemble. Comme elle n’avait jamais voulu être « l’autre femme », savoir, 
que la relation entre Shane et sa petite amie était déjà en péril la faisait se sentir 



un peu moins comme une briseuse de ménage. 

Shane s’écarta d’elle assez longtemps pour lui retirer son chemisier en soin, 
puis il s’attaqua au pantalon de Savannah. Comme il luttait avec la fermeture 
éclair, elle posa la main sur le renflement dans le pantalon de Shane et le caressa 
légèrement. 

— Merde, grogna-t-il, en arrachant celui de Savannah. 

Elle était heureuse d’avoir opté pour des chaussures faciles à enfiler et à 
enlever au lieu de celles à lacets, parce que Shane semblait avoir perdu toute 
patience pour les préliminaires. Elle adorait le sentir aussi brusque, tout en étant 
gentil quand même. Tandis qu’il défaisait les boutons de sa propre chemise, elle 
sortit son membre de son pantalon. Il parvint à ouvrir les boutons, mais 
abandonna ensuite et manœuvra la jeune femme pour l’appuyer contre le canapé, 
les bras posés sur les coussins sous elle. Quelques secondes plus tard, sa culotte 
avait disparu et les doigts puissants de Shane la caressaient pour voir dans quel 
état elle était. Elle savait ce qu’il trouverait, parce qu’elle ressentait son désir 
dans chaque cellule de son être. 

— Maintenant, Shane, s’il te plaît, cria-t-elle, la voix brisée. 

Avant même qu’elle ait fini sa supplique désespérée, il s’enfonçait en elle. 
Cela la brûla, mais fut en même temps si incroyable qu’elle dût retenir ses 
larmes. Il fit un constant va-et-vient en elle jusqu’à ne plus pouvoir s’enfoncer 
davantage. Il resta entièrement en elle, le front posé contre son dos, les lèvres sur 
la nuque de la jeune femme, et inspira profondément. Savannah l’enserrait avec 
ses muscles internes et savait qu’il la prenait une nouvelle fois à cru. 

Tout en entamant de longues poussées lentes, il joua avec ses seins à travers le 
soutien-gorge. Elle s’appuya sur ses coudes pour garder l’équilibre tant il la 
pilonnait avec force. 

— C’est si bon, Savannah, gémit-il en s’immobilisant encore une fois en elle. 

Elle poussa un cri de frustration, mais il resta immobile et lui tourna la tête 

pour pouvoir l’embrasser. Il joua avec sa langue et se retira d’elle. 

— Non, souffla-t-elle, mais il l’apaisa d’une main sur la hanche. 

Comme il s’écartait de ses lèvres, elle s’effondra contre les coussins, son désir 
ayant pris possession de son être. Quelques secondes plus tard, Shane fut de 
retour en elle, et cette fois-ci, elle sentit la barrière du latex. Sa déception dura 
quelques instants, car il recommença à marteler en elle, la plaquant de plus en 
plus contre le canapé. Jamais il ne l’avait prise aussi fort ou aussi vite et elle 
adorait ça. Comme les doigts de Shane s’enfonçaient violemment dans ses 
hanches, elle sut qu’elle aurait des bleus le lendemain. 



Elle sentait monter son orgasme et resserra machinalement ses muscles 
internes autour de Shane chaque fois qu’il se retirait. Il grogna d’une voix rauque 
et lui posa une main sur la nuque. Il la tenait gentiment, mais fermement, et elle 
comprit qu’il avait besoin de contrôler les mouvements de Savannah. Par le 
passé, ce geste aurait réveillé d’anciennes peurs en elle, mais maintenant, elle 
était émerveillée de la maîtrise que le jeune homme avait sur son corps à elle, sa 
façon d’en prendre possession. Elle était impatiente de lui retourner la faveur. 

Son orgasme arriva bien plus vite et fut bien plus fort qu’elle ne s’y était 
attendue. À un moment, il ne cessait de croître, et l’instant d’après, il explosa en 
elle sans prévenir. Elle cria et enfonça les doigts dans le tissu du canapé. Le 
plaisir se répandit en elle par vagues. Elle sentit Shane ralentir et se balancer 
doucement en elle. La sueur lui coulait sur le front et ses muscles la lâchèrent. 
Elle s’affala sur l’accoudoir du canapé. Shane posa à nouveau une main sur sa 
hanche et la fit violemment revenir sur son sexe. Il entreprit de caresser son 
clitoris très sensible, la faisant crier et poser une main sur la sienne, mais il 
continua ses effleurements, au même rythme entêtant que ses hanches. 

— Je n’en peux plus, Shane, murmura-t-elle, mais il se pencha pour lui 
murmurer à l’oreille. 

— Encore une fois, Savannah. 

Puis il la caressa avec plus de ferveur encore et se jeta en elle. Le corps de la 
jeune femme répondit, mais ses muscles étaient toujours trop engourdis pour 
faire autre chose qu’accueillir les martèlements de Shane. Il pinça une dernière 
fois le clitoris de Savannah, qui se sentit partir dans un nouvel orgasme. Shane 
hurla contre son oreille lorsque sa propre jouissance le faisait tressauter en elle. 
Il continua son va-et-vient tout en se vidant, puis s’affala contre le dos de la 
jeune femme, toujours enserré dans son corps. Elle aurait été ravie de rester ainsi 
toute la nuit, mais il finit par sortir d’elle, se débarrasser du préservatif, puis 
l’attirer, repue, à l’étage pour prendre une douche. 


— Est-ce que ça t’aide ? demanda Shane en effleurant du doigt l’élastique autour 
du poignet de Savannah. 

Elle était étendue sur lui, son corps nu et détendu réchauffant le jeune homme 
partout où ils étaient en contact. La pièce était plongée dans l’obscurité et le 
silence, à part le ventilateur du plafond qu’il avait allumé pour les rafraîchir 
après un nouveau round sexuel torride. Il l’avait prise sous la douche, se 
souvenant, cette fois-ci, d’attraper un préservatif dans le tiroir de la salle de bain, 
puis encore une fois quand l’eau était devenue froide et qu’ils avaient rampé 



dans le lit. La dernière fois, il avait abandonné la frénésie et pris son temps pour 
explorer chaque centimètre du corps de la jeune femme, qui lui avait ensuite 
rendu la pareille. Il savait qu’il devait la nourrir, puisque l’heure du dîner était 
largement passée, mais il n’avait ni l’énergie ni l’envie de bouger pour l’instant. 

Elle hocha la tête. 

— C’est le Dr Henderson qui l’a suggéré. 

Puisque c’était Gabe qui avait donné à Shane le nom du médecin, il savait de 
qui elle parlait, mais il n’était pas certain qu’elle prendrait rendez-vous. 

— Est-ce que tu l’apprécies ? 

Il la sentit sourire contre lui. 

— J’étais décidée à le détester, mais il est vraiment gentil, en fait. 

— Vas-tu le revoir ? insista-t-il. 

— J’ai rendez-vous lundi. 

Son corps redevint alerte en sentant les douces lèvres de la jeune femme sur 
son torse. 

— J’ai cru que j’aurais affaire à un vieux monsieur guindé qui me dirait 
d’arrêter de m’entailler ou il m’enverrait dans un centre quelconque. Mais il n’a 
rien dit de tel. Il m’a même dit qu’il n’essaierait pas de m’ôter cette habitude. 
Ceci, dit-elle en levant le poignet pour regarder l’élastique, m’aide à reprendre 
mes esprits. 

— Je suis fier de toi, Savannah. Je sais que ce n’est pas facile pour toi de te 
confier sur cette partie de ta vie. 

Elle se blottit davantage contre lui. 

— Je ne sais pas comment je peux aimer ça et détester ça à la fois. Ça me 
donne tant de choses, mais ça m’en enlève beaucoup aussi. J’ai peur que cela me 
prenne tout, un jour. 

Il resserra son étreinte. 

— Logan comprendra, tout comme tes amis. Ils ne te jugeront pas et ils ne te 
tourneront pas le dos. Ça ne fait pas de toi quelqu’un de faible, cela montre juste 
la force de ton envie de vivre malgré la douleur que tu ressens au fond de toi. 

— Tu la connais, non ? souffla-t-elle. Cette douleur si implantée au fond de toi 
qu’il te faut trouver un moyen de la laisser sortir ? 

Elle croisa les bras sur la poitrine de Shane pour pouvoir le regarder, et malgré 
l’obscurité dans la pièce, il sentit ses yeux braqués sur lui. 

— Mais tu ne la laisses pas échapper, n’est-ce pas ? Tu deviens quelqu’un 
d’autre - quelqu’un qui n’a pas mal, quelqu’un qui n’a rien à cacher. 

La perspicacité de Savannah lui glaça le sang et son désir fut remplacé par de 



la crainte. Elle était bien trop proche de la vérité. Elle dut percevoir son 
mouvement de recul. Elle soupira et reposa la tête sur son torse. 

— Je pense que tu dois me nourrir, dit-elle sur le ton de la conversation, avant 
de passer tout à coup la langue sur l’un des tétons de Shane. 

Il inspira, les dents serrées, sous la piqûre du plaisir qu’il ressentit. 

— Sinon, je vais devoir trouver autre chose à goûter, ajouta-t-elle, coquine, en 
lui passant une main sur le ventre. 

Si l’estomac de Shane ne s’était pas mis à gronder, il l’aurait volontiers laissée 
mettre sa menace à exécution, mais à la place, il lui prit la main et la fit sortir du 
lit. 

Dix minutes plus tard, ils étaient installés sur le canapé, Savannah seulement 
vêtue de la chemise de Shane et ce dernier ne portant qu’un pantalon de 
survêtement. Il leur avait préparé des sandwiches tandis qu’elle récupérait des 
sodas. Il l’avait vue envoyer un texto, sans doute à son frère pour l’informer 
qu’une nouvelle fois, elle serait absente pour la nuit. Il ressentit une pointe de 
culpabilité, mais la ravala. 

Dès qu’ils furent installés sur le canapé, il alluma la télévision. Il remarqua 
que la jeune femme ne cessait de jeter des coups d’œil à l’accoudoir contre 
lequel il l’avait prise longuement et avec passion quelques heures plus tôt. 
Quand elle le surprit l’épiant, elle rougit. Il éclata de rire et l’embrassa, puis 
chercha un film. 

Alors qu’il le mettait en marche, elle l’interpella : 

— D’accord, dis-moi. C’est quoi ton truc avec les comédies romantiques ? 

— Quoi ? 

— Tu es obsédé par les films pour filles. Pourquoi ça ? 

Elle était tout à fait sérieuse. 

— Tu te fiches de moi ? Ils sont pour toi. 

— Pour moi ? demanda-t-elle. 

— Oui, je me disais que... 

— Quoi ? Que parce que je suis une fille, je ne regarde que des films ridicules 
parlant d’amour et de fins heureuses pour l’éternité ? 

Son ton moqueur le fit sourire. 

— Très bien. Alors quel genre de films aimes-tu ? 

Elle s’adossa aux coussins et prit une énorme bouchée de son sandwich. 

— Les plus violents. Plus il y a de morts, mieux c’est. 

Il la dévisagea, bouche bée. 

— J’aime vraiment les films catastrophes. Tu sais, les météorites qui 



détruisent le monde, les raz de marée, les tremblements de terre... Tant qu’il y a 
beaucoup de victimes. 

Shane éclata de rire, et ce fut si agréable et étrange pour lui qu’il recommença. 
Comme elle lui adressait un regard outragé feint, il tenta de réprimer son hilarité, 
mais en vain. Il rit plus fort. 

— Vas-y, choisis, lui dit-il en lui tendant la télécommande, avant de poser un 
bras sur ses épaules. 

Deux minutes plus tard, elle en trouva un avec des extraterrestres menaçant le 
monde, et quand les personnages commencèrent à tomber comme des mouches, 
elle se détendit. Shane pouffa et attaqua son sandwich. Savannah ne cessait 
jamais de le surprendre, ce qui, supposait-il et espérait-il, serait sans doute 
toujours le cas. 


— Savannah, il faut que tu te concentres, lui dit Gabe. 

Elle se força à sortir de sa rêverie et à se concentrer sur son ami. Il lui montrait 
la technique de base d’un mouvement censée permettre à quelqu’un de sa propre 
taille de faire tomber même un homme aussi grand et fort que Gabe. Mais les 
pensées de la jeune femme n’arrêtaient pas de dériver vers leur sujet favori, à 
savoir Shane. Ils avaient passé tout le week-end ensemble, dans le lit, mais pas 
seulement. 

Shane l’avait emmenée au centre-ville pour lui montrer la vue et ils s’étaient 
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même rendus à la Space Needle , ce qu’elle n’avait plus fait depuis son enfance. 
Elle avait vécu presque toute sa vie à Seattle, mais avait étrangement oublié 
combien la ville était belle et tout ce qu’elle avait à offrir. Ils avaient fait des 
emplettes au marché et visité le petit aquarium au bord de mer. Après le 
déjeuner, ils étaient montés dans l’un des ferries pour Bainbridge Island, où ils 
s’étaient baladés sur plusieurs plages. Shane lui avait même pris la main à un 
moment donné pendant qu’ils marchaient et elle ne s’était jamais sentie aussi 
complète et en paix de toute sa vie. 

— Allô ? Savannah ? 

— Quoi ? Désolée, marmonna-t-elle en secouant la tête pour essayer de 
s’éclaircir les idées. 

Elle entendit sonner son téléphone, annonçant l’arrivée d’un nouveau texto, et 
elle désirait vraiment contourner Gabe et courir jusqu’au banc sur lequel elle 
avait posé ses affaires pour voir s’il s’agirait d’un nouveau message coquin de 
Shane, lui décrivant ce qu’il lui ferait la prochaine fois qu’ils se verront. Elle 


adressa un sourire penaud à Gabe puis essaya de se concentrer sur sa position 
pour imiter celle de Gabe. Il tenta maladroitement de lui expliquer la position 
que devait adopter la jeune femme ainsi que celle que prendrait son assaillant 
imaginaire. 

— Attends, déclara-t-il soudain en parcourant la pièce du regard. Hé, Jim, tu 
peux venir une seconde ? 

Il indiqua du doigt un homme soulevant des barres de poids, près du mur. 

— Je vais te montrer ce que je veux dire sur Jim. 

— Gabe, c’est bon, tu peux me le montrer directement. 

Gabe la dévisagea quelques instants puis secoua la tête en direction de Jim, 
qui s’approchait du tatami. 

— Tu es certaine ? demanda-t-il. 

Comme elle hochait la tête, il dit : 

— Merci quand même, Jim. Nous allons nous débrouiller. 

Mais jamais il ne quitta Savannah du regard, essayant de déterminer si elle 
était vraiment d’accord avec le fait qu’il pose les mains sur elle. Pour la première 
fois, elle le voulait vraiment. Ils n’avaient fait que quelques séances 
d’autodéfense, mais sa confiance en Gabe n’avait cessé de croître. Elle se sentait 
également moins nerveuse au milieu d’une foule et avait même réussi à 
marmonner quelques « bonjour » amicaux et à entretenir des conversations 
polies avec certains collègues masculins. Le changement avait été si subtil 
qu’elle ne s’en était pas rendu compte jusqu’à présent. 

Gabe s’approcha d’elle avec hésitation, tout d’abord, pour se positionner 
comme s’il l’attaquait, puis se détendit en voyant qu’elle tenait le coup. 
Savannah se sentit légèrement fière d’elle-même et était impatiente de le dire à 
Shane. Elle reporta son attention sur les consignes de Gabe, puis apprit comment 
mettre à genoux un homme qui faisait presque deux fois sa taille. Elle ajouta une 
nouvelle entrée à son tableau des victoires, puis demanda à Gabe si elle pouvait 
le faire tomber de nouveau. 


— Tu as mis Gabe à terre et j’ai manqué ça ? s’exclama Shane, incrédule, en 
regardant Savannah couper des légumes sur le plan de travail de la cuisine. 

Apparemment, les menus de Shane à base de sandwiches et de nourriture à 
emporter ne l’impressionnaient plus, donc elle avait apporté des courses dans 
deux énormes sacs. Il avait grimacé en ne la voyant sortir que des légumes du 
sac, puis, soulagé - et la bave aux lèvres - l’avait vue poser deux énormes steaks 
sur le comptoir. 



— Deux fois. C’était grandiose. 

— Deux mots, Savannah. Vidéo, dit-il en levant un doigt pour compter, et 
YouTube, ajouta-t-il en ajoutant un second doigt. 

Elle éclata de rire et mit les légumes dans une poêle. 

— Hors de question que je sorte mon téléphone quand Gabe est là, pas après 
tous les messages coquins que tu m’as envoyés. 

— Je voulais t’envoyer une photo aussi, mais je ne voulais pas offenser tes 
yeux innocents, la taquina-t-il avant de se pencher pour éviter le morceau de 
poivron rouge qu’elle lui lança. 

C’était agréable d’avoir Savannah dans sa cuisine, non pas parce qu’il 
s’attendait à ce qu’elle cuisine pour lui - même si cela ne lui posait pas le 
moindre problème non plus, vu que les talents de Shane se résumaient à des 
cheeseburgers ou des hotdogs tout prêts et un micro-ondes - mais parce qu’il 
aimait l’avoir chez lui. Il avait un peu l’impression d’être un enfant jouant au 
papa et à la maman, et ce n’était pas une bonne chose non plus, car cela 
compliquait encore plus leur relation malsaine. 

— Shane, je peux te demander quelque chose ? déclara la jeune femme, en 
mélangeant les légumes dans la poêle. 

— Oui, bien sûr. 

— Est-ce que tu voudrais venir au repas de dimanche ? C’est chez Gabe et 
Riley. 

— Savannah... 

— Logan ne sera pas là, l’interrompit-elle. Il a du travail. Et nous n’irons pas 
ensemble. Je pense simplement que Gabe et Riley seraient vraiment heureux de 
te voir. 

Shane se redressa et enfonça les mains dans ses poches. Il voulait plus que 
tout faire ce qu’il fallait avec ses amis, mais cela ne ferait qu’empirer les choses 
le moment venu. Il avait l’impression que plus il les repoussait, plus ils se 
battaient pour le garder près d’eux. Cela n’avait aucun sens. 

— Penses-y, commenta simplement Savannah, le regard toujours concentré 
sur la nourriture devant elle. 

Perturbé à présent, Shane fit les cent pas. Il se dirigea enfin vers le 
réfrigérateur pour y prendre une bière. 

— Est-ce que je peux te demander autre chose ? reprit la jeune femme, les 
yeux toujours baissés. 

Il détestait son ton timide. Il ne voulait pas qu’elle ait l’impression de devoir 
marcher sur des œufs avec lui. 



— Bien sûr, répondit-il doucement. 

— Tu me laisserais finir ce que nous avons commencé à T hôtel lors de notre 
première nuit ensemble ? 

La rougeur envahit ses joues. 

— Pas parce que j’en ai besoin, balbutia-t-elle, mais parce que j’ai vraiment 
aimé ça... 

Le corps de Shane n’avait plus été que désir à la seconde où elle avait 
mentionné leur première fois ensemble. Il avait compris précisément ce qu’elle 
lui demandait - elle avait aimé avoir le contrôle de la situation. Beaucoup 
d’hommes auraient des difficultés à laisser ainsi le contrôle à une femme, mais 
lui n’avait pas de tels scrupules. Il posa sa bière et s’approcha du dos de la jeune 
femme. Comme elle paraissait toujours embarrassée et qu’elle refusait de le 
regarder, il la serra contre lui et coupa le feu sous la poêle. Il écarta les cheveux 
sur sa nuque et l’embrassa sur cette peau sensible. 

— Où me veux-tu ? demanda-t-il en suçant la zone, avant d’apaiser la légère 
douleur d’un coup de langue. 

Il espérait qu’il resterait une marque le lendemain, qui lui ferait penser à lui. 

— À l’étage. 


Se sentir nerveuse après tout ce qu’ils avaient fait ensemble était ridicule, 
pourtant, Savannah ne pouvait empêcher l’angoisse de monter en elle en 
précédent Shane dans la chambre. Cela faisait un moment, maintenant, qu’elle 
rêvait d’être celle qui contrôlerait leur plaisir à tous les deux, mais elle ignorait si 
Shane serait ouvert à cette idée. Il avait semblé apprécier, le premier jour, mais 
ensuite, tout avait volé en éclat quand Savannah s’était effondrée. Elle avait 
voulu se repaître de Shane à nouveau quand ils s’étaient retrouvés une nouvelle 
fois dans la chambre d’hôtel, mais elle n’avait pas eu l’opportunité de le 
chevaucher pour le sentir au fond d’elle. Alors qu’ils s’approchaient du lit, elle 
souffla et redressa les épaules. Shane s’arrêta immédiatement. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-il, inquiet. 

— Je ne veux pas que tu croies que c’est comme la première fois. Je ne veux 
pas que tu croies que je t’utilise, déclara-t-elle avec prudence, la voix chargée 
d’inquiétude. 

Shane se pencha pour l’embrasser passionnément puis, une nouvelle fois, pour 
faire bonne mesure. Il prit son visage en coupe et dit : 

— J’en ai rêvé, j’ai rêvé de toi me chevauchant. Lentement, ou vite, aussi 
longtemps que tu le désires. 



Il lui caressa les joues puis s’écarta et se dirigea vers son dressing. Il ne 
s’absenta que quelques secondes puis revint avec deux cravates dans la main. Il 
alluma la lampe de chevet et fit s’approcher la jeune femme. 

— Tu vas devoir te servir de ça, parce que je serais incapable de me retenir de 
te toucher, sinon. 

Il posa les cravates sur le lit et commença à défaire sa chemise. 

Savannah inspira brusquement quand il lui indiqua d’utiliser les cravates 
comme lien. Il s’était montré catégorique, la première fois, sur le fait de ne pas 
être attaché, donc la confiance qu’il avait en elle à présent la rendait humble. 
C’était aussi troublant de savoir qu’il serait alors complètement à sa merci. 

Une fois qu’il eut retiré sa chemise, il s’apprêta à faire de même avec son 
pantalon, mais elle l’interrompit. 

— Laisse-le. Monte sur le lit. 

Sans hésitation, il s’allongea sur le lit. Savannah se débarrassa de ses 
chaussures puis, le rejoignit sur le lit, ravie d’avoir eu la prévoyance de porter 
une robe ce matin-là pour aller travailler et de s’être changée après son 
entraînement avec Gabe. Elle saisit les cravates puis chevaucha Shane, ce qui fit 
remonter haut sa robe. Le tissu du pantalon de Shane était rugueux contre ses 
cuisses et elle sentait son membre dur déjà pressé contre ses fesses. Elle se frotta 
quelques fois à lui et constata, ravie, sa respiration alourdie. 

Savannah retira sa robe. Cette fois-ci, elle portait un soutien-gorge et ravala 
son rire en avisant la déception de Shane. Mais lorsqu’elle se pencha au-dessus 
de lui, ses seins au niveau de la bouche de Shane, elle le sentit effleurer son 
mamelon des lèvres. Le tissu n’atténua en rien ce qu’elle ressentit à ce contact. 

— Tes mains, ordonna-t-elle, ignorant son mamelon qui désirait encore ses 
attentions. 

Shane étendit les bras de chaque côté et elle attacha rapidement chaque 
poignet à un montant du lit. Elle recula pour admirer le spectacle de Shane offert 
à sa vue. Les yeux de ce dernier ne brillaient que de désir, il n’y avait aucune 
peur ou appréhension à l’idée d’être attaché. Savannah le récompensa d’un long 
baiser passionné. Lorsqu’elle recula, il tenta de la suivre. 

— J’adore te sentir sous moi, murmura-t-elle en balançant une nouvelle fois le 
bassin contre Shane. Si puissant et si fort. 

Elle lui effleura le torse avec ses ongles, puis entreprit une lente exploration 
de chaque muscle à l’aide de sa langue. 

— J’aime ton goût, murmura-t-elle en descendant sur son ventre. 

Il sursauta quand elle lui lécha le nombril. Plus bas, elle empauma le membre 



raide à travers le pantalon. Elle adoptait des mouvements volontairement lents, 
ouvrant le bouton puis abaissant la fermeture éclair. Shane grogna quand elle 
effleura son sexe en lui retirant son pantalon et son sous-vêtement. Il lui fallut 
quelques manœuvres, mais elle y parvint. 

La verge de Shane était énorme, le gland engorgé était presque pourpre. Il 
jaillissait d’un nid de boucles blondes et reposait contre l’abdomen du jeune 
homme. Savannah se pencha, en retraça la longueur de la langue, avec laquelle 
elle joua brièvement autour du méat. Shane gémit, le corps raide. Elle releva la 
tête pour vérifier les entraves. Les muscles de Shane tremblaient à cause de la 
force qu’il imposait au tissu, mais ce dernier tenait bon. Satisfaite de constater 
qu’il n’allait pas se libérer de sitôt, elle reporta son attention sur le membre 
gonflé de désir. Elle l’écarta du corps de Shane et le suça profondément sans 
prévenir. Le jeune homme cria et chercha à s’enfoncer en elle, mais elle s’y était 
préparée et retint son pelvis de sa main libre. Après plusieurs tentatives, elle 
réussit à l’avaler plus profond et entreprit de détendre ses mâchoires et sa gorge 
pour lutter contre son réflexe nauséeux. La peau si douce l’intriguait, tant elle 
était différente de la raideur qui ondulait juste en dessous. 

Savannah suça Shane à quelques reprises puis le relâcha. Il haletait, à présent, 
et la sueur perlait sur ses sourcils. Il avait le visage rouge et les yeux presque 
noirs sous l’effet du désir. Elle était heureuse qu’il ait allumé, elle pouvait ainsi 
voir tout ce qu’il ressentait. Elle se pencha vers lui pour l’embrasser et afin qu’il 
puisse goûter sa propre saveur musquée et unique. Sa langue passionnée joua 
avec la sienne. Se rasseyant sur les cuisses de Shane, Savannah ôta son soutien- 
gorge puis retira l’élastique qui maintenait ses cheveux attachés. Ses derniers 
retombèrent comme Shane l’aimait. Comme elle se caressait les seins, elle 
l’entendit jurer et le vit tirer fort sur les attaches. 

— Tu veux goûter ? demanda-t-elle en se pinçant les tétons. 

Comme il hochait la tête, elle se pencha assez pour qu’il puisse atteindre son 
sein gauche. Il le suça comme il le pouvait puis lécha le mamelon enflé. 
Savannah ferma les yeux, sentant les éclairs de plaisir filer droit dans son 
clitoris. Elle commença à se frotter contre lui. Elle lui offrit ensuite l’autre sein, 
qu’il gratifia de la même attention que le premier. Comme elle reculait, il la 
relâcha dans un bruit de succion puis laissa retomber la tête sur le lit, les yeux 
fermés, sa frustration plus qu’évidente. S’écartant de Shane, Savannah ôta sa 
culotte trempée et la jeta par terre. 

— Shane, murmura-t-elle. 

Il ouvrit les yeux. 



— Tu veux bien t’assurer que je suis prête ? demanda-t-elle. 

Il jeta un coup d’œil aux cuisses de la jeune femme et perçut son humidité. 

— Oui, mais tu vas devoir me détacher, commenta-t-il doucement. 

Elle regarda ses mains et rampa au-dessus de Shane. Mais au lieu de le 
détacher, elle se plaça de telle sorte que son intimité se retrouve juste au-dessus 
de la bouche du jeune homme. Il gémit, surpris de son effronterie, mais caressa 
immédiatement son clitoris de la langue, lui faisant l’amour. Des étincelles 
jaillirent dans tout le corps de Savannah, qui s’accrocha à la tête de lit pour ne 
pas appuyer sur Shane de tout son poids. La langue experte de ce dernier la fit 
gémir d’une exquise agonie en quelques secondes. Elle se frotta sans honte à son 
visage. Elle sentit les dents de Shane se refermer sur son bourgeon, puis il suça 
fort. Elle jouit instantanément et cria son nom à mesure que les pulsations 
jaillissaient du plus profond d’elle-même et que le plaisir se répandait dans tout 
son corps. Sa jouissance dura encore de longs moments, puis la tension dans son 
corps se relâcha et Savannah parvint à peine à s’écarter de Shane avant de 
s’effondrer. 

Alors qu’elle tentait de se remettre de cet orgasme éblouissant, elle aperçut les 
lèvres de Shane toujours recouvertes de son humidité. Le voir se lécher les lèvres 
déclencha une nouvelle vague de désir en elle. Elle s’écarta de lui pour attraper 
les préservatifs dans le tiroir de la table de nuit. Prudemment, elle déroula le 
préservatif sur le sexe qui gouttait de liquide pré-séminal. Le désir de Savannah 
était revenu à pleine force et elle ne désirait plus aguicher Shane. Elle s’installa 
au-dessus de lui puis l’enfonça dans son intimité le plus loin possible. Elle 
adorait sentir la brûlure de son corps s’adaptant à Shane. Même si elle était assez 
mouillée pour faciliter la pénétration, son corps restait étroit et elle dut faire 
quelques mouvements sur le sexe de Shane pour qu’il puisse franchir le petit 
muscle qui tentait de l’empêcher d’entrer. Quand il fut enfin complètement en 
elle, elle gémit puis resta immobile pour savourer le simple fait d’être reliée à lui 
de la sorte. 


Shane dut se retenir de toutes ses forces pour ne pas s’enfoncer en elle. Après 
qu’elle avait réussi à le faire entrer pleinement en elle, son visage avait arboré 
une telle expression de contentement qu’il aurait pris le temps de la graver dans 
son esprit s’il n’était pas si désireux de trouver sa propre jouissance. 

— Savannah, gronda-t-il enfin. 

Elle ouvrit les yeux et sembla percevoir son besoin de jouir, parce qu’elle 
recommença à bouger. Lentement d’abord, comme si elle expérimentait le 



rythme qui marcherait pour elle-même. Toucher les seins de la jeune femme le 
démangeait, les sucer tandis qu’elle le chevauchait tout en plongeant les doigts 
dans sa chevelure pour la forcer à incliner la tête en arrière afin de prendre lui- 
même les commandes. Mais c’était elle qui dirigeait, et même s’il en adorait 
chaque seconde, cela représentait dans le même temps une torture. Il s’était 
retrouvé sous le choc en la voyant lui chevaucher le visage, puis sentir l’orgasme 
de la jeune femme dégoutter dans sa bouche n’avait ressemblé à rien de ce qu’il 
avait déjà connu. Il savait qu’il aurait des bleus sur les poignets à cause de la 
pression exercée par ses bras. Peut-être que s’il avait investi dans des cravates 
meilleur marché, il serait libre à présent. 

Il gémit quand Savannah commença à le chevaucher plus vite. Chaque fois 
qu’elle retombait plus violemment sur lui, ses longs cheveux lui effleuraient les 
cuisses. Lorsqu’elle se pencha en arrière et s’appuya sur les jambes de Shane 
afin que le gland de ce dernier frappe le même point en elle, il arrêta de lutter et 
alla à la rencontre de chacune de ses poussées. Soit elle ne s’en rendit pas 
compte, soit elle n’eut rien à cirer de son niveau d’implication. Toujours est-il 
qu’elle le chevauchait à présent avec frénésie. Il sentait ses muscles internes se 
resserrer autour de lui. 

Elle commença à se caresser le clitoris d’une main et Shane se mordit la 
langue à cette vue. N’ayant rien de mieux à faire, il enroula les mains autour des 
cravates et la pilonna le plus fort possible. Il sentit l’orgasme monter en elle, puis 
elle cria, délivrée. À l’instant où il sentit le corps de la jeune femme se resserrer 
autour de lui, il abandonna et se vida dans le préservatif. Elle continua à le 
chevaucher bien après sa jouissance, son corps étant secoué de soubresauts. Puis 
elle se calma et s’immobilisa, la tête rejetée en arrière, les yeux fermés, une main 
toujours posée sur son mont de Vénus. Elle finit par s’écarter et enlever le 
préservatif, mais Shane était trop éreinté pour s’en soucier. Et lorsqu’elle lui 
libéra les poignets, il n’avait même pas l’énergie de bouger donc il l’embrassa 
sur le dessus de la tête quand elle se blottit contre lui pour dormir. 



[ <- 2 ] 

Célèbre tour de Seattle, surmontée d’une plate-forme en forme de soucoupe volante. 



Chapitre 13 


Savannah regarda sa montre en terminant son dernier rapport d’évaluation. Il 
était près de trois heures de l’après-midi le dimanche, donc elle avait encore le 
temps de rentrer chez elle et se laver avant d’aller dîner chez Gabe et Riley. Elle 
s’était rendue au travail trois heures plus tôt pour terminer la paperasse qui 
attendait depuis qu’elle était partie tôt le vendredi soir pour faire quelques 
courses et se rendre chez Shane, afin de lui préparer à manger. Un calme sinistre 
régnait dans l’école et le gardien était venu lui dire au revoir une heure plus tôt. 
En fait, elle aurait eu fini bien plus tôt si ses pensées ne cessaient de dériver vers 
leur sujet habituel. 

Shane lui avait assuré qu’il avait adoré tout ce qu’ils avaient fait, même quand 
elle avait vu les marques rouges autour de ses poignets le lendemain matin. Elle 
avait failli pleurer à l’idée d’être à l’origine de ces meurtrissures, mais il avait 
ensuite entrepris de lui expliquer, avec force détail explicite, ce à quoi il avait 
pensé quand elle l’avait pris et son désarroi s’était rapidement mué en désir. Ils 
n’avaient pas réussi à atteindre la chambre et elle était ravie que la table de la 
salle à manger se soit avérée aussi solide, même si elle savait qu’y manger ne 
serait plus jamais pareil. 

Elle rit tout haut, puis signa le document devant elle avant d’ajouter un 
message personnel pour dire combien elle adorait ses élèves. Ces évaluations 
n’étaient pas vraiment officielles, étant donné l’âge de ses élèves, mais elle 
adorait avoir l’opportunité de dire aux parents combien leur fils ou leur fille était 
doué. Elle essayait toujours d’ajouter quelques informations personnelles sur la 
personnalité de l’enfant, sa créativité, ou toute autre remarque permettant 
d’indiquer aux parents qu’elle connaissait chaque enfant personnellement et 
qu’ils avaient raison de les lui confier pendant la plus grande partie de la 
journée. 

Alors qu’elle rangeait son bureau, elle se figea en entendant ce qui ressemblait 
à des bruits de pas dans le couloir. Mais il n’y eut plus que le silence. Elle 
attendit quelques instants supplémentaires, mais n’entendit rien de plus, donc 
elle continua à mettre de l’ordre dans ses affaires. Ses rendez-vous avec les 
différents parents étaient programmés pour les deux semaines suivantes et il lui 
tardait de les faire, puisque ce serait la première fois qu’elle en ferait, au lieu 



d’être juste dans un coin pendant qu’elle assistait un autre enseignant, comme 
pendant ses études. 

Elle saisit son sac et sa veste, ferma la porte de sa classe puis descendit 
l’escalier. Alors qu’elle atteignait la dernière marche, elle entendit le clic distinct 
d’une porte qui se refermait au-dessus d’elle. L’école était sur trois étages, donc 
il y avait beaucoup de couloirs au-dessus d’elle. Elle se figea et attendit, mais ne 
perçut aucun mouvement ni bruit de pas. 

Elle frissonna en repensant à tous les films d’horreur qu’elle regardait avec un 
plaisir coupable. Ça lui apprendrait à s’amuser devant un groupe de collégiens se 
faisant tourmenter puis finalement tuer un par un par un tueur en série sadique, 
dans une forêt sombre. Elle se précipita vers la porte puis prit le très long couloir 
qui menait jusqu’au parking des employés. Elle ne cessait de regarder par-dessus 
son épaule, mais voyait ni n’entendait personne. La peur bouillonna en elle, mais 
elle la ravala et accéléra l’allure. Elle n’avait aucune inquiétude à avoir, se 
rassura-t-elle. L’école était fermée et le quartier aisé de Queen Anne ne 
regorgeait pas vraiment de criminels. En sortant de l’école, elle vit que sa voiture 
était la seule garée sur le parking. 

Quand elle s’en approcha, elle remarqua qu’elle était penchée à un angle 
étrange et comprit pourquoi. Elle la contourna et confirma que le pneu avant 
était crevé. Elle ravala un juron et attrapa son téléphone. Elle savait que Logan 
était au travail et qu’il lui serait difficile d’en partir. Elle ne savait pas ce que 
faisait Shane - il ne lui avait pas dit s’il comptait se rendre ou non au dîner de 
famille ce soir-là et avait dit qu’il devait étudier. S’il était chez lui, il lui faudrait 
trente bonnes minutes pour arriver à l’école. L’autre option consistait à appeler 
un dépanneur. Elle commençait à chercher les garages des environs sur son 
téléphone, mais s’interrompit quand elle comprit que la solution se trouvait sous 
son nez. Elle avait une roue de secours, le cric et tous les outils nécessaires pour 
changer la roue. Il ne lui manquait plus que la marche à suivre et un peu d’huile 
de coude. Elle ne possédait par chance pas un énorme SUV dont les pneus 
seraient aussi lourds qu’elle. 

Se sentant puissante et indépendante, elle chercha sur son téléphone les 
consignes pour changer un pneu, puis sortit du coffre tout ce dont elle aurait 
besoin. De temps à autre, pendant qu’elle s’activait, elle eut l’impression d’être 
observée, mais lorsqu’elle regardait autour d’elle, il n’y avait absolument 
personne, pas même une autre voiture. L’école était loin de la route principale, si 
bien qu’elle ne pouvait voir y passer les voitures, donc il paraissait peu probable 
que quelqu’un soit en train de l’observer. Malgré tout, cela lui ficha la trouille et 



elle essaya de travailler un peu plus vite. Mais ce sentiment ne la quitta jamais et 
à cause de ses constantes vérifications de son environnement, elle finit par 
perdre beaucoup de temps. 


— Que t’est-il arrivé ? demanda Riley quand elle ouvrit la porte et découvrit la 
graisse noire recouvrant les vêtements de Savannah. 

Cette dernière n’aurait jamais cru que changer une roue serait aussi salissant, 
même si elle était incroyablement fière d’elle d’avoir réussi à mener cette tâche à 
bien. Maintenant, elle savait pourquoi les mécaniciens semblaient toujours être 
recouverts d’une couche de graisse. Elle avait cru que ses mains avaient été les 
victimes et que s’essuyer sur un tissu humide résoudrait le problème, mais 
ensuite, elle avait vu son chemisier et son pantalon. Lorsqu’elle avait soulevé et 
transporté les deux pneus, ils avaient déposé de la graisse sur son chemisier 
favori. Quant à son pantalon, il était recouvert de poussière et de saletés après 
qu’elle se fut agenouillée sur le parking. 

— J’ai crevé, marmonna-t-elle en gardant soigneusement les mains loin de la 
porte d’un blanc immaculé de l’appartement de Gabe et Riley. C’était plus long 
de changer une roue que je ne le croyais, donc je n’ai pas pu rentrer chez moi et 
me changer. Je me demandais si je pouvais t’emprunter un tee-shirt ? 

— Bien sûr, rit Riley. 

Savannah fronça les sourcils en voyant son amie s’amuser autant de sa 
situation délicate. 

— Pourquoi n’as-tu appelé personne ? demanda Riley en la guidant jusqu’à sa 
chambre. 

Le chien de Gabe et Riley, un Pitbull nommé Bella, sauta du canapé et se 
faufila dangereusement entre les deux femmes pendant qu’elles marchaient. 

— Salut, ma belle, dit Savannah à la chienne, avant de reporter son attention 
sur Riley. J’ai cru que ce serait plus rapide de le faire moi-même. 

— Et ça l’était ? Voulut savoir l’autre femme en pouffant. 

— Perme-la, Riley, ou tu pourras dire adieu à tes murs si propres, la menaça 
Savannah en tendant les mains pour faire semblant de frotter ses mains pleines 
de graisse sur la jolie peinture jaune que le couple avait appliquée sur les murs 
du salon. 

— D’accord, d’accord, marmonna Riley qui fit semblant de se rendre, les 
mains en l’air. 

— Bordel, qu’est-ce qui t’est arrivé ? s’exclama Gabe en sortant de la 
chambre et en s’approchant d’elles. 



— Ne pose pas de question, le prévint Riley. 

Elle s’arrêta le temps de donner un bref baiser à Gabe en passant, mais le 
simple effleurement se transforma en quelque chose de bien plus torride et 
Savannah dut se racler la gorge pour leur rappeler sa présence, puis tendit à 
nouveau les mains vers les murs, menaçante. 

— Pardon, pardon, s’excusa Riley en s’écartant de Gabe et en attrapant 
Savannah par le coude, l’un des seuls endroits propres de son corps. 

Gabe leur jeta un regard intrigué puis, il se rendit dans la cuisine, Bella sur les 
talons. Riley mena Savannah jusqu’à l’immense salle de bain, munie d’un 
meuble à double vasque. Elle disposait aussi d’une jolie douche à l’italienne et 
d’une baignoire à jets, près de la fenêtre. Savannah présumait que la partie 
dépolie de la vitre offrait assez d’intimité à l’occupant ou aux occupants pour 
pouvoir toujours profiter de la vue sans se montrer en spectacle devant un 
promeneur dans les bois alentour. 

— Le dîner ne sera pas prêt avant vingt minutes. Et si tu prenais une douche ? 
Je peux te prêter des vêtements. 

— Oui, merci, répondit Savannah, reconnaissante. 

Riley lui sortit plusieurs serviettes puis la laissa seule. Savannah se doucha en 
vitesse et récupéra les vêtements que Riley lui avait laissés sur le meuble- 
vasque. Riley avait bien plus de courbes qu’elle, donc les vêtements ne lui 
allaient pas aussi bien qu’à son amie, mais ils étaient propres, ce dont elle était 
infiniment reconnaissante. Malgré tous ses efforts, elle n’avait pas réussi à 
enlever la graisse sur ses mains, mais au moins, elle pouvait toucher des objets à 
présent. Elle devrait se souvenir de demander des lingettes à Riley pour pouvoir 
nettoyer son volant de voiture. 

Lorsqu’elle sortit de la salle de bain, Bella vint la saluer et cette fois-ci, 
Savannah se mit à genou et donna à la chienne toute l’attention que cet adorable 
animal méritait. Elle sentait les cicatrices sur le corps de la chienne. Gabe et 
Riley soupçonnaient qu’elle avait servi dans des combats de chien illégaux et 
elle avait été jetée cruellement juste à côté d’une poubelle, dans une allée, avec 
du sang s’écoulant d’une dizaine de morsures. Par chance, Gabe l’avait trouvée 
et les études de Riley comme assistante vétérinaire avaient permis à la chienne 
de se remettre complètement. Bella les avait remboursés au centuple après avoir 
attaqué l’ex de Riley qui tentait d’enlever cette dernière, sous la menace d’une 
arme. 

Entendant un léger éclat de rire, Savannah regarda du côté de la cuisine, où 
Gabe se tenait derrière Riley, qui essayait de mélanger une casserole sur le feu. 



Gable l’entourait de ses bras énormes et lui murmurait des choses manifestement 
coquines à l’oreille, à en juger la rougeur de Riley. Lorsque cette dernière se 
retourna et commença à embrasser son compagnon, Savannah l’envia. Le couple 
paraissait incapable de se repaître l’un de l’autre, et pas seulement d’un point de 
vue physique. Même quand ils n’étaient pas proches physiquement, ils étaient 
toujours connectés. Elle avait entendu plusieurs fois Gabe parler à Riley au 
téléphone, pendant les pauses de leurs sessions d’entraînement, et avec une telle 
déférence dans la voix que Savannah en avait toujours été émue. Et lorsqu’il 
terminait chaque conversation en disant à Riley qu’il l’aimait, Savannah avait 
commencé à souhaiter avoir la même chose avec Shane. 

Riley remarqua enfin sa présence et s’écarta de Gabe à contrecœur. 

— Tu te sens mieux ? demanda-t-elle à Savannah tandis que Gabe la laissait 
enfin se retourner vers la cuisinière. 

Il garda quelques instants de plus les mains sur sa taille, avant de la relâcher et 
d’attraper plusieurs assiettes dans le meuble. 

— Oui, merci. 

Un coup sur la porte noua l’estomac de Savannah. Espérer que ce soit lui 
n’était pas bien. Ce pouvait très bien être un voisin venu emprunter quelque 
chose ou un livreur déposant un colis à la mauvaise adresse. Mais elle savait au 
fond d’elle qui se trouvait de l’autre côté et elle se dépêcha d’aller ouvrir. 

— Je m’en occupe, déclara-t-elle rapidement, puis elle s’abreuva de la vue de 
Shane. 

Il parut surpris que ce soit elle qui ouvre, et la nervosité qu’il éprouvait 
manifestement sembla se calmer quelques instants quand il la détailla de la tête 
aux pieds. Elle aurait voulu se jeter dans ses bras et l’accueillir convenablement, 
mais cela ne lui était pas permis. Même si Gabe et Riley savaient ce qui se 
passait entre eux, leur relation ne pouvait être affichée. C’était douloureux pour 
Savannah, mais elle savait que c’était ce que voulait Shane. 

— Salut, dit-elle. 

— Salut. 

Il portait un pantalon noir et une chemise habillée bleue, et de légers effluves 
d’eau de Cologne dérivèrent jusqu’à elle quand il passa à côté. Elle sentit la 
main droite de Shane lui caresser brièvement la hanche en entrant dans 
l’appartement, un geste qu’elle ressentit jusque dans ses os, mais que ni Gabe ni 
Riley ne pouvaient avoir vu. Mais le simple fait qu’il Tait fait fit renaître une 
petite étincelle d’espoir en elle. 

Alors qu’il s’enfonçait dans l’appartement, il se raidit en croisant le regard 



froid de Gabe, près de la table de la salle à manger. Riley était également raide et 
silencieuse dans la cuisine, le repas temporairement oublié. Ils savaient tous les 
deux qu’il viendrait certainement, mais il était clair qu’aucun d’eux ne savait qui 
devait faire le premier pas. Heureuse, elle vit Shane s’approcher de Gabe et lui 
tendre la main. Ce dernier n’hésita pas à la serrer. Il attira Shane contre lui pour 
une brève étreinte puissante, puis lui tapota le dos. 

Savannah referma la porte et regarda Shane se diriger vers la cuisine pour se 
placer face à Riley, qui tournait le dos à la cuisinière. Une tension planait entre 
eux et Savannah se doutait qu’ils se souvenaient de la manière cruelle dont il 
avait traité Riley au café-restaurant. La jeune institutrice soupira de soulagement 
quand Shane attira son amie contre lui. Il lui murmura quelque chose à l’oreille. 
Riley poussa un petit cri étranglé puis hocha la tête et le serra à son tour contre 
elle. Gabe avait surveillé étroitement la scène, clairement prêt à intervenir pour 
prendre la défense de Riley si c’était nécessaire, mais il se détendit et entreprit de 
mettre la table. Peut-être que cela marcherait, songea Savannah en allant prêter 
main forte à Gabe. 


Tout d’abord, le dîner fut plutôt silencieux et malaisé, tandis que chacun tentait 
de reprendre ses repères. Six personnes pouvaient s’asseoir autour de la table de 
la salle à manger, et il aurait paru logique que Riley et Gabe s’installent chacun à 
un bout. Mais le couple ne supportait manifestement pas d’être séparé par tant 
d’espace, donc ils s’assirent d’un côté, et Shane et Savannah de l’autre. 

Cela lui faisait physiquement mal d’être assise à côté de Shane et d’agir 
comme s’il n’y avait rien de plus entre eux qu’une légère camaraderie née des 
liens du jeune homme avec son frère à elle, surtout quand elle repensait au 
moment où il l’avait prise ce matin-là. L’étreinte avait été lente et pleine de 
vénération, et Shane l’avait fait jouir deux fois avant de chercher sa propre 
jouissance. Il avait fait tramer sa bouche partout sur elle et lui avait murmuré à 
l’oreille qu’elle était belle et qu’il avait grand besoin d’elle. Elle avait essayé de 
se souvenir que ces mots faisaient partie des talents de Shane en tant qu’amant 
bon et expérimenté, mais le cœur de la jeune femme voulait désespérément y 
croire, quand il lui murmurait de telles choses. Et maintenant, être assise à côté 
de lui, être proche physiquement sans être en mesure d’afficher ce qu’il 
représentait pour elle était vraiment douloureux. 

— Dis, j’ai entendu dire que Savannah t’avait botté les fesses la semaine 
dernière, Gabe, dit tout à coup Shane. 

Tout le monde se figea comme s’il avait hurlé. Non seulement essayait-il de 



calmer la tension qui saturait la pièce, mais en plus avait-il mentionné que 
Savannah et lui s’étaient parlé, indiquant clairement qu’ils étaient plus que ce 
qu’ils prétendaient être. Savannah retint son souffle quand Gabe leva les yeux 
pour croiser le regard moqueur de Shane. Riley cacha son sourire, puis Gabe 
pouffa. 

— Elle est plutôt douée, reconnut Gabe, avant de faire un clin d’œil à 
Savannah. 

Après cela, la page semblait tournée et les deux hommes reprirent leurs 
plaisanteries et railleries mutuelles, comme seuls deux meilleurs amis le faisant 
depuis des années pouvaient le faire. Et lorsqu’elle sentit la main de Shane sur sa 
jambe, sous la table, lui caresser la cuisse à travers le tissu du fin legging que 
Riley lui avait prêté, cette fichue étincelle d’espoir se transforma en brasier. 


— C’est de la graisse ? demanda Shane en étudiant les doigts de la jeune femme. 

Après le dîner, elle l’avait suivi jusque chez lui et ils avaient fait l’amour sur 
le canapé. Elle était à présent allongée sur lui, une mince couverture recouvrant 
leurs corps toujours alanguis. 

— J’ai crevé aujourd’hui. J’ai changé la roue moi-même, ajouta-t-elle, 
étrangement fière de sa petite victoire et désireuse de la partager avec lui. 

— Pourquoi ne m’as-tu pas appelé ? demanda-t-il. 

Elle haussa les épaules. 

— Je me suis dit que ça ne devait pas être si dur que ça. Les gens changent 
des pneus tous les jours. Même si cela avait sans doute été bien plus rapide et 
moins salissant d’appeler quelqu’un, j’aime savoir que je n’ai eu besoin de 
personne pour voler à mon secours. 

— Tu sais que je ne t’ai jamais vue comme ça, hum ? 

— Quoi, comme une personne capable de changer un meuble ? précisa-t-elle, 
taquine. 

Il rit, mais clarifia tout de même : 

— Comme quelqu’un ayant besoin qu’on vole à son secours. 

Il entrelaça leurs doigts. 

— Tu es Tune des personnes les plus fortes que je connaisse, Savannah. 

Elle en eut les larmes aux yeux et se pencha pour l’embrasser. 

— Ça te dirait de sortir dîner avec moi demain soir ? demanda-t-il. 

Elle hocha la tête puis sentit la langue de Shane entre ses lèvres et comprit 
qu’ils avaient fini de parler pour l’instant. 



Du coin de l’œil, Shane voyait Savannah se tortiller sur le siège passager de sa 
voiture. Il était soulagé de constater qu’elle ne faisait pas claquer l’élastique sur 
son poignet, mais il était évident qu’elle commençait à deviner où ils se 
rendaient, quand il tourna enfin dans la bonne rue. Lorsqu’elle était arrivée chez 
lui pour leur rendez-vous, elle était détendue et avait flirté avec lui, l’aguichant 
en se frottant à lui pour sauter le dîner et passer directement au dessert. Si cette 
soirée-là n’avait pas été aussi importante, Shane aurait accepté son offre en une 
fraction de seconde. 

Sa relation avec Savannah progressait à vitesse grand V chaque jour qu’il 
passait du temps avec elle, et il trouvait de plus en plus difficile d’envisager de la 
laisser s’en aller. Elle avait réussi à le convaincre de revenir dans la vie de Gabe 
et Riley, qui s’étaient montrés bien plus cléments à son égard qu’il ne le méritait. 
La honte le rongeait toujours chaque fois qu’il pensait à Logan, qui ignorait 
toujours tout, et il était à deux doigts de faire amende honorable auprès de son 
ami, que Savannah soit prête ou non. Non, il ne divulguerait pas les secrets de 
cette dernière, mais il ne pouvait plus taire non plus la vérité concernant sa 
relation avec Savannah. 

Elle poussa une exclamation bouleversée quand il se gara devant le restaurant. 

— Non, marmonna-t-elle, incrédule. Pourquoi ? lui demanda-t-elle en se 
tournant face à lui, incapable de masquer dans son regard son sentiment de 
trahison. 

Shane lui prit la main et affirma : 

— Tu peux le faire. 

La jeune femme regarda à nouveau le restaurant, au moment où le voiturier lui 
ouvrait la porte. Shane lui tint la main jusqu’à ce qu’elle le relâche et sorte de la 
voiture. Dès qu’elle le fit, il en descendit à son tour et jeta les clés au voiturier, 
avant de reprendre la main de Savannah. Elle avait les yeux rivés sur la porte et 
sur les mots « Chez Barretti » gravé sur la vitre. Elle avait toutes les raisons 
légitimes possibles de ne pas vouloir entrer dans le restaurant où elle avait perdu 
les pédales quelques semaines plus tôt, mais il savait aussi qu’elle devait 
affronter ce qu’il s’y était déroulé. Il tira doucement sur sa main pour la faire 
avancer, et en la sentant serrer la sienne en retour et en voyant son regard résolu, 
il poussa un soupir de soulagement. 

Le restaurant était bondé, pour un lundi soir. L’hôtesse les installa tout de suite 
à la table près du fond. À l’opposé de l’endroit où ils étaient assis se trouvait la 
piste de danse, sur laquelle quelques couples se balançaient au rythme de la 



musique. Savannah prit le menu, les doigts tremblants, mais elle n’avait toujours 
pas utilisé l’élastique. Elle avait fait une nouvelle séance avec son thérapeute ce 
jour-là et indiqué à Shane, juste avant qu’ils quittent l’appartement de ce dernier, 
que cela s’était bien passé. D’après lui, elle se sentait à nu, de devoir ainsi 
s’exposer devant un complet étranger, mais il supposait aussi qu’elle se sentait 
plus forte après coup, parce qu’elle laissait enfin sortir une petite partie de la 
douleur qui suppurait encore en elle. 

Un serveur arriva et nota leur commande de boissons. Savannah prit 
nerveusement une gorgée d’eau, puis commença à serrer convulsivement les 
mains. 

— Je me demandais si tu voudrais bien m’accompagner quelque part samedi 
matin. 

Cette déclaration attira l’attention de la jeune femme. 

— Bien sûr. Où ? demanda-t-elle. 

— Je voudrais te présenter à mon frère. 

Si elle était étonnée qu’il mentionne rencontrer son frère comme si ce dernier 
était toujours en vie, elle n’en laissa rien paraître. Elle lui sourit gentiment et 
répondit : 

— J’aimerais beaucoup. 

Le serveur leur apporta leurs boissons et prit la suite de leur commande. 
Lorsqu’ils furent à nouveau seuls, Shane lui demanda : 

— Veux-tu danser ? 

Elle se raidit, mais lui sourit ensuite et dit : 

— Shane, ce n’est pas nécessaire de faire ça. Nous savons tous les deux que je 
ne vais pas perdre les pédales si tu poses les mains sur moi. 

Il adora son sourire sexy et aguicheur et ne put s’empêcher de s’émerveiller 
qu’elle se sente bien plus à l’aise avec sa sexualité qu’il ne l’aurait supposé. 

— Je ne pensais pas à danser ensemble, déclara-t-il calmement. 

Comme elle était confuse, il fit un geste par-dessus sa propre épaule et 
déclara : 

— Je me suis dit que tu pouvais danser avec lui. 

Elle écarquilla les yeux en voyant s’approcher Dominic Barretti. Il s’arrêta à 
leur table pour serrer la main de Shane, puis son regard s’adoucit quand il tendit 
ensuite la main à Savannah. 

— Mademoiselle Bradshaw, c’est un plaisir de vous revoir. 

Savannah mit plusieurs secondes à lui prendre la main. 

— Voudriez-vous m’accorder cette danse ? demanda-t-il. 



Elle jeta un regard incertain à Shane, puis carra les épaules et esquissa un bref 
hochement de tête. Prudents, les deux hommes la regardèrent se lever. 
Lorsqu’elle se força à adresser un sourire tremblant à Shane, ce dernier se sentit 
fier d’elle comme jamais. Elle était clairement terrifiée, mais elle affrontait sa 
peur la tête haute. Il espérait juste n’avoir pas forcé sa chance en testant sa force 
retrouvée avant qu’elle soit prête. 


Savannah ravala la nausée qui menaçait de monter quand Dominic la mena sur la 
piste de danse. Il était aussi immense que Gabe, mais contrairement à son ami, 
elle ne le connaissait pas. La dernière fois, elle était partie trop loin dans sa 
transe hystérique pour reconnaître en lui l’homme qui avait non seulement fait 
sortir tous les clients du restaurant pour qu’elle n’ait pas à les affronter quand 
elle partirait, mais qui avait aussi forcé la porte pour lui retirer le couteau avant 
qu’elle puisse se faire du mal. Elle se souvenait de sa femme adorable et gentille 
qui l’avait réconfortée, assise sur le sol froid des sanitaires, de sa main douce et 
de sa voix calme qui l’incitaient à reprendre pied dans la réalité. 

Pour être honnête, elle était un peu en colère contre Shane d’avoir orchestré 
toute la soirée, y compris le contact non désiré avec cet homme, mais elle savait 
aussi qu’elle n’aurait jamais été capable de tenter ce genre de chose de sa propre 
initiative. Shane avait clairement confiance en cet homme, sinon il ne l’aurait 
jamais mise dans cette situation. 

La main de Savannah était froide et humide dans celle énorme, de Dom, mais 
il la tenait gentiment et si elle souhaitait se dégager, elle pourrait le faire sans 
peine. Arrivés sur la piste de danse, ils s’installèrent sur le bord, à l’écart du petit 
groupe de danseurs. Elle ferma les yeux, en s’attendant à ce qu’il la prenne par la 
taille, et fit immédiatement claquer l’élastique autour de son poignet. 

— Ma belle, lui dit gentiment Dom, d’une voix étonnamment calme pour un 
homme aussi grand et imposant. Il ne se passera rien que vous ne voulez pas, ce 
soir. 

Il lui offrait une porte de sortie qu’elle désirait accepter plus que tout. Jetant 
un coup d’œil derrière elle, elle découvrit que Shane l’observait d’un regard 
intense. Elle vit son inquiétude, puis il se leva, pour venir à son secours, 
manifestement. Elle secoua la tête à son intention et il s’arrêta, mais il ne 
retourna pas s’asseoir. Savannah inspira profondément, se tourna vers Dom et 
s’approcha de lui pour pouvoir lui poser une main sur l’épaule. Il lui passa 
doucement un bras autour de la taille et lui tendit l’autre main, qu’elle prit. Dom 
commença à les entraîner sur la musique en laissant un large espace entre eux. 



Les épaules douloureuses à cause de sa posture raide, Savannah prit une 
nouvelle inspiration profonde et s’obligea à se détendre. Dom resta sur le bord 
de la piste de danse et ne chercha jamais à s’approcher plus près. 

— Ne soyez pas trop en colère contre lui. 

— Quoi ? s’exclama-t-elle, confuse, surprise par sa voix. 

Dom fit un signe de tête derrière la jeune femme, vers l’endroit où Shane était 
retourné s’asseoir. 

— Il est évident qu’il n’a qu’une envie, c’est venir jusqu’ici et me frapper 
pour oser vous toucher, même si c’est lui qui a organisé tout ça. 

Dom se tourna de sorte que Savannah puisse croiser le regard de Shane. Il 
avait en effet l’air énervé, et une partie d’elle était heureuse qu’il n’accepte pas 
aussi facilement de la voir dans les bras d’un autre homme. L’autre partie lui 
était reconnaissante des démarches qu’il avait entreprises pour l’aider à 
reprendre confiance. 

— Pourquoi faites-vous ça ? demanda-t-elle à Dom, tout en regardant Shane 
se rendre au bar, où était assise la femme de Dom. 

Il lui parla brièvement, puis la femme lui prit la main et le suivit sur la piste. 
Savannah ressentit une pointe de jalousie, avant de remarquer l’indifférence avec 
laquelle Shane tenait la femme de Dom, cette manière aussi impersonnelle que 
celle avec laquelle Dom la tenait, elle, et elle se sentit un peu mieux. 

— Ma femme s’est prise d’affection pour vous. Je donne à ma femme tout ce 
qu’elle veut, déclara-t-il simplement, mais quelque chose, dans sa voix, attira 
l’attention de Savannah. 

Elle lut de la douleur dans le regard de Dom, beaucoup de douleur. Elle le 
sentit aussi resserrer légèrement son bras autour de sa taille, pas assez pour lui 
faire peur, mais suffisamment pour qu’elle comprenne que Dom n’était pas aussi 
indifférent qu’il semblait l’être. Ses sentiments pour sa femme étaient profonds, 
mais il était aussi tourmenté. 

— Merci de faire ça pour moi, monsieur Barretti. Et merci pour ce que vous 
avez fait cette nuit-là, ajouta-t-elle. 

— Appelez-moi Dom, pour commencer. Et je vous en prie, ma belle. Et si 
nous vous rendions à votre homme, maintenant ? 

Il la conduisit jusqu’à l’endroit où Shane et Sylvie dansaient et ils échangèrent 
de partenaire. Elle se pressa immédiatement contre Shane, avec l’impression de 
rentrer chez elle. Ils ne parlèrent pas, restant juste serrés l’un contre l’autre tout 
en se balançant doucement au rythme de la musique. Elle se sentait aussi apaisée 
qu’après une nuit passée à faire l’amour avec Shane et ne put s’empêcher de se 



demander ce que c’était censé vouloir dire. 

Lorsque la musique prit fin, il la raccompagna à leur table, où ils parlèrent de 
tout et de rien. C’était agréable et naturel. Une fois le dessert fini, elle s’excusa 
et se rendit aux sanitaires. 


Shane regarda Savannah entrer dans les toilettes. Il se dirigea vers le bar où 
étaient assis Dom et sa femme. Lorsque Sylvie le vit approcher, elle fit un petit 
baiser à son mari et se dirigea vers les sanitaires, adressant un sourire à Shane 
quand ils se croisèrent. Il se demanda si elle avait senti qu’il avait besoin de 
rester seul avec son mari. Ce serait encore mieux si elle pouvait distraire 
Savannah et lui laisser ainsi un peu plus de temps. 

— Voulez-vous boire quelque chose ? demanda Dom en lui indiquant de 
s’asseoir sur le tabouret désormais libre à côté de lui. 

Dom était un homme serein qui ne parut pas surpris par l’apparition de Shane. 
Il avait aussi accepté le plan de ce dernier sans poser de question, quand Shane 
l’avait appelé un peu plus tôt ce jour-là pour savoir s’il pouvait faire venir 
Savannah au restaurant pour qu’elle puisse se remettre de ce qui s’était passé la 
dernière fois. Shane se considérait comme plutôt bon juge des caractères, et il 
avait su, au côté protecteur de Dom la nuit où Savannah avait eu sa crise de 
panique, que Dom serait l’homme parfait pour l’inviter à danser. C’était un 
homme grand et imposant physiquement, qui pourrait sans peine prendre de 
force ce qu’il voulait, mais il avait aussi clairement un petit faible pour les 
femmes, comme en témoignait sa déférence envers sa femme, mais aussi la 
manière dont il avait fait sortir tous les clients de son propre restaurant pour 
éviter à Savannah l’embarras de faire face à toutes les personnes qui l’avaient vu 
piquer une crise dans un lieu public. Il avait même été jusqu’à défoncer une 
porte dans son propre restaurant pour empêcher Savannah de se faire du mal. 

— Non, je n’ai qu’une minute, déclara Shane en s’asseyant. 

— Vous en avez deux ou trois, plutôt... Sylvie est douée pour parler de tout et 
de rien, commenta Dom sur un ton entendu. 

Shane sourit brièvement. 

— Vous êtes un homme très chanceux, monsieur Barretti. 

Quelque chose assombrit un bref instant le visage de Dom, mais disparut très 
vite. 

— Dom, dit-il. 

— Vous n’êtes pas qu’un patron de restaurant, n’est-ce pas, Dom ? demanda 
Shane en jouant avec une serviette à cocktail. 



Dom regarda Shane d’un air détaché puis prit une petite gorgée de sa boisson, 
mais ne répondit rien. Shane ignora sa tactique d’intimidation. 

— Vous possédez aussi le Barretti Security Group. 

— Je n’en suis que le copropriétaire en fait, reconnut enfin Dom. 

— L’autre étant votre frère. 

— Mes frères, le reprit Dom, en insistant sur le pluriel. 

Cette expression sombre fit de nouveau son apparition un bref instant. 

— Qu’est-ce que je peux faire pour vous, Shane ? 

Shane ne lui avait pas vraiment donné l’autorisation de l’appeler par son 
prénom, mais il supposait qu’ils pouvaient oublier les formalités, à ce stade. 

— J’ai besoin que vous fassiez quelques recherches pour moi. 

— Je ne sais pas si vous pouvez vous payer mes services, répliqua Dom. Les 
étudiants en droit n’ont guère d’argent à perdre, n’est-ce pas ? lança-t-il, 
malicieux. Mais bon, vous ne ressemblez pas à la plupart des étudiants en droit 
non plus, je me trompe ? 

Shane se redressa sur son tabouret. Le message était clair - Dom avait déjà 
fait quelques recherches sur Shane. 

Dom haussa les épaules. 

— Ma femme s’est attachée à votre amie. Elle était inquiète, après l’autre nuit, 
et comme j’avais votre numéro de téléphone... 

— Vous avez décidé de jeter un œil dans les coulisses, pour ainsi dire, 
compléta Shane. 

— Je n’aime pas que Sylvie s’inquiète, commenta simplement Dom. 

— Exact, pouffa Shane. Bon, je vais prendre cette boisson, je pense, 
maintenant. 

Dom fit un geste de la main et le barman arriva pour verser à boire à Shane. 
Ce dernier en avala une longue gorgée, savourant la brûlure de l’alcool dans sa 
gorge puis dans son estomac, car elle le réchauffa de l’intérieur. Il reconnut une 
des marques d’alcool les plus chères. 

— Que voulez-vous découvrir, mon jeune ami ? demanda Dom, qui attendait 
que le barman lui remplisse son verre. 

— Vous avez sans doute compris qu’il était arrivé quelque chose à Savannah. 

Dom hocha la tête, la colère ayant envahi ses traits. 

— Elle ne veut pas me donner les détails, mais j’ai réussi à déduire certaines 
choses du peu qu’elle m’a dit. 

Shane avait à présent toute l’attention de Dom, mais ce dernier garda le 
silence. 



— C’est arrivé après le décès de ses parents, mais avant son départ pour la 
fac. D’après moi, elle connaît son agresseur. 

Dom inspira brusquement. 

— Mais elle ne veut pas vous donner le nom. 

Shane secoua la tête. 

— Elle s’inquiète de devoir l’avouer à son frère, mais j’ai l’impression que ce 
n’est pas juste à cause de la culpabilité qu’il ressentira en découvrant qu’il n’a 
pas été capable de la protéger. 

Dom serra fort son verre et se raidit, comme s’il se préparait à se battre. 

— Vous pensez que son agresseur était un ami de son frère. 

— Elle a dit, une fois, qu’elle n’aurait pas dû ouvrir la porte cette nuit-là. 

Shane descendit d’un trait le reste de sa boisson, à mesure que sa propre 

colère montait. 

— Elle n’aurait pas ouvert la porte à un étranger, déclara-t-il, avant de 
s’interrompre quelques instants, puis, d’ajouter : Ça pourrait tout aussi bien être 
quelqu’un qui était au lycée avec elle, mais elle en fait tant pour le cacher à 
Logan que j’en suis venu à croire que c’était quelqu’un en lien avec lui. Un ami 
de fac, peut-être. Certains venaient chez Savannah et Logan pour jouer au poker, 
parfois. Savannah les a tous rencontrés à un moment ou à un autre. 

Dom médita ses paroles tout en jouant avec son verre, puis il hocha la tête. 

— Je vais creuser dans le passé de son frère. Je vais tout fouiller, vous 
comprenez ce que ça veut dire ? 

Shane hésita quelques instants avant de dire : 

— Faites-le. 

Il savait que Logan comprendrait et lui pardonnerait cette intrusion dans sa vie 
privée si c’était pour trouver le monstre qui avait dérobé son innocence à 
Savannah. 

— Logan Bradshaw. 

Dom hocha la tête. Avant que les hommes puissent ajouter quoi que ce soit, 
les femmes se dirigeaient vers eux. Sylvie disait quelque chose qui faisait rire 
Savannah et Shane quitta son tabouret de bar. 

— Chéri, je disais à Savannah que Shane et elle devraient se joindre à nous un 
de ces jours, pour passer le week-end à la maison. Nous pourrions faire une 
balade en bateau, voir les baleines et aller d’île en île, annonça Sylvie, pleine 
d’espoir. 

La différence dans l’attitude de Dom fut instantanée et spectaculaire. Il 
adressa un sourire sincère à sa femme et enveloppa sa main minuscule dans 



l’une de ses énormes mains pour l’attirer contre lui. Sylvie se coula 
instantanément contre lui comme si elle y avait toujours eu sa place et était née 
pour s’y trouver, et Dom se détendit complètement une fois qu’elle fut contre lui. 
Shane ressentit une envie douloureuse d’avoir la même chose - il voulait que 
Savannah devienne une extension de lui, comme deux moitiés qui fonctionnent 
réellement, bien qu’une fois réunies. Savannah avait dû remarquer le lien de 
Dom et Sylvie, elle aussi, parce qu’elle leva ses grands yeux bleus humides vers 
Shane. Mais elle ne se glissa pas contre lui parce qu’elle savait, à juste titre, qu’il 
gardait toujours cette part de lui loin de la jeune femme. 

— J’adorerais, répondit Savannah, dont le « je » et non le « nous » n’échappa 
pas à Shane. 

— Tu es prête à partir ? demanda Shane, soudain désireux de s’en aller le plus 
loin possible de cet endroit. 

Elle hocha la tête et lui prit le coude. 

— Bonne nuit et merci, dit Shane à Dom et sa femme. 

Alors qu’ils s’éloignaient, Savannah sourit et articula silencieusement le mot 
« merci ». 

En chemin, Shane déplaça ses doigts du coude de la jeune femme pour lui 
prendre la main. Il se maudit de ce geste intime, mais son cœur refusait 
d’autoriser son cerveau à relâcher la jeune femme. Plus il passait de temps avec 
elle, plus il se rapprochait d’elle au lieu de s’éloigner. Comment était-il supposé 
renoncer complètement à elle quand il était incapable de dire à sa propre main de 
la lâcher ? 

Cela faisait de lui un connard égoïste, mais il s’accrocha pourtant à sa main 
comme à une bouée de sauvetage. Lorsqu’ils attendirent le voiturier, Shane attira 
Savannah contre lui pour qu’elle puisse profiter de sa chaleur pour lutter contre 
l’air froid et humide de Seattle. Des gens leur passèrent devant, des voitures 
klaxonnèrent au niveau de l’intersection bouchée, mais tout ce qu’il pouvait 
sentir, c’était Savannah contre lui. Tout ce qu’il entendait, c’était sa douce 
respiration. Tout ce qu’il sentait, c’étaient les effluves floraux de son shampoing 
accompagnés de cette fragrance qui n’appartenait qu’à elle. 

Le retour à la maison fut silencieux et il ne parvint à se retenir de reprendre la 
main de la jeune femme qu’en agrippant fort le levier de vitesse au point que ses 
jointures blanchirent. Il se gara dans sa place de parking attribuée et coupa le 
moteur. Il était tendu, dans un mélange de désir et de besoin, mais encore plus 
par l’envie de quelque chose qu’il ne pouvait obtenir, et c’était pire que tout. Il 
avait ressenti bien plus de choses en un mois grâce à Savannah que depuis des 



années. Elle avait vu en lui des choses qu’il avait essayé très fort d’enfouir, mais 
au lieu de le critiquer ou de le juger pour ses faiblesses, elle lui avait offert sa 
compréhension et sa force. 

Il avait l’impression que sa propre personnalité s’effondrait autour de lui et il 
paniquait. Comme il l’entendait défaire sa ceinture et poser la main sur la 
poignée de la portière, il tendit le bras et lui saisit les mains. Savannah 
s’interrompit, mais ne dit rien, comme si elle percevait le trouble qui mettait son 
âme sens dessus dessous. Comment une simple nuit passée à dîner et danser 
pouvait-elle avoir un effet aussi dévastateur sur lui ? Il comprit alors que ce 
n’était pas le cas. Ce n’était pas cette seule nuit qui avait commencé ce 
processus. C’était plutôt comme une légère brûlure en lui qui avait commencé 
dès l’instant où Savannah l’avait effleuré pour la première fois de ses lèvres. Il 
avait eu les yeux bandés, à ce moment-là, mais un instinct au fond de lui avait su 
que la femme penchée au-dessus de lui, qui possédait ces lèvres douces et 
tendres qui exploraient les siennes, était différente. Elle n’avait même pas vu 
toute la laideur en lui, et pourtant, elle restait. Même maintenant, elle restait 
simplement assise à ses côtés, attendant patiemment qu’il esquisse un nouveau 
geste. 

— Pourquoi n’es-tu pas partie quand tu en as eu l’opportunité ? marmonna-t-il 
en faisant passer la jeune femme par-dessus l’accoudoir central pour l’attirer 
contre lui. 

Il posa les lèvres sur les siennes avant même qu’elle ait fini de le chevaucher 
maladroitement. À cause du volant, elle n’avait pas beaucoup de place, mais elle 
s’en moquait manifestement et lui rendit son baiser. La bouche de Shane était 
exigeante et brutale, comme pour punir. Ce n’était pas juste de passer sa 
frustration sur la jeune femme à cause des pensées confuses qui tourbillonnaient 
en lui, mais il ne pouvait s’en empêcher. Elle gémit quand leurs langues 
entrèrent en contact et resserra les mains dans les cheveux de Shane. La robe de 
la jeune femme était remontée, si bien qu’il pouvait sentir sous ses mains ses 
cuisses douces. Sans perdre un instant, il partit en quête de sa chaleur intime. Le 
bruit d’une portière de voiture qui claquait fut la seule chose qui l’empêcha de 
glisser le doigt sous la culotte. 

Il s’écarta et arracha sa bouche à la sienne. Elle poussa un petit cri et tenta de 
le suivre. 

— Pas ici, haleta-t-il, d’une voix bien trop gutturale, même à ses propres 
oreilles. 

Sortir de la voiture ne fut pas simple pour Savannah, qui dut s’extraire des 



genoux de Shane. Puis il lui fit monter les marches deux par deux. Seule une 
énorme volonté lui permit d’attendre qu’ils soient à l’intérieur de l’appartement 
pour la déshabiller et la pousser vers l’escalier. 

Au lieu d’essayer de manœuvrer dans l’escalier en colimaçon, il plaça les 
mains de Savannah sur la fine barre en métal de la rampe et se plaça derrière 
elle. Quelques secondes plus tard, il avait enfilé un préservatif et s’enfonçait 
brusquement en elle. Elle cria quand il la pénétra, mais l’humidité qu’il sentit 
contre lui et le balancement des hanches de Savannah le rassura sur le fait que sa 
méthode expéditive était grandement appréciée. Quelques poussées brutales 
suffirent à faire jouir la jeune femme et il la suivit dans l’extase, sans plus 
chercher à se retenir. Il n’avait plus aucun contrôle sur rien, il ressentait plutôt un 
plaisir infini maintenant qu’il avait enfin reconnu qu’il ne serait jamais capable 
de la laisser partir. 




Chapitre 14 


Savannah était allongée dans le lit de Shane et l’écoutait se déplacer dans la 
cuisine. Elle l’avait entendu quitter le lit quelques minutes plus tôt, mais avait 
été bien trop épuisée et détendue pour s’éveiller ne serait-ce que le temps de 
l’embrasser pour lui dire bonjour. Elle espérait très fort qu’il allait revenir au lit, 
avec du café, avec un peu de chance, parce que ses muscles étaient bien trop 
mous à l’heure actuelle pour supporter son poids. Il l’avait prise presque toute la 
nuit, son désir soudain devenu insatiable. Elle avait perdu le compte des 
orgasmes qu’il lui avait donné et à présent, son corps était douloureux de toutes 
ces étreintes. 

Au bout d’un moment, des sirènes d’alarme s’étaient déclenchées dans sa tête. 
Shane était bien trop désespéré, trop déterminé, comme s’il ne pouvait supporter 
de rester loin d’elle longtemps. Même après qu’il l’avait prise, il était resté en 
elle longtemps le temps de se reprendre. Il était ressorti le temps d’enfiler un 
nouveau préservatif, puis il avait ravivé la passion dans le corps de Savannah. 
Dur et rapide, lent et doux. Dans la douche, sur le sol, contre le mur - il avait 
tout fait. Il ne l’avait pas prise pour le seul besoin d’assouvir un désir physique. 
Non, il était évident, à son regard peiné, presque plein d’espoir aussi, qu’il 
essayait de lutter contre un sentiment en lui. 

Elle aurait voulu croire qu’il commençait peut-être à ressentir un peu de ce 
qu’elle ressentait pour lui, mais se laisser à espérer serait de la folie. Il lui avait 
fait plusieurs déclarations qui lui avait fait battre le cœur, la nuit précédente, en 
disant combien il avait désespérément besoin d’elle, toutes les choses qu’il 
voulait lui faire ainsi que quelques détails coquins qui maintenant encore, la 
faisaient rougir, mais réveillaient aussi son désir. Cependant, il n’avait pas 
prononcé le moindre mot d’amour, ne lui avait dit à aucun moment qu’ils 
resteraient ensemble pour toujours. Ce n’était que du sexe, se rappela-t-elle. Du 
sexe phénoménal, mais juste du sexe malgré tout. 

Comme elle entendait quelqu’un frapper à la porte, elle regarda le réveil sur la 
table de nuit. Il était tôt, à peine six heures du matin. Elle devait se préparer pour 
ne pas être en retard en cours. Elle avait déjà à peine le temps de passer chez elle 
pour changer de vêtements. Par chance, leur dernière fois avait été sous la 
douche, si bien qu’elle n’empesterait pas le sexe à plein nez. Cette pensée la fit 



pouffer. Shane ouvrit la porte. Comme l’étage était ouvert, elle pouvait presque 
entendre tout ce qui était dit en bas. 

— Maman, papa, qu’est-ce que vous faites là ? 


Merde, merde, merde. Sa mère le prit dans ses bras alors qu’il restait silencieux, 
une spatule à la main. Il avait tenté de faire une omelette et était en train de la 
retourner quand quelqu’un avait frappé à la porte. 

— Shane, mon trésor, nous étions inquiets pour toi, déclara sa mère, tandis 
que son père lui donnait une tape dans le dos en guise de salutation. 

Linda Matthews tapota ses cheveux couleur miel savamment arrangés pour 
s’assurer que sa coiffure n’avait pas pâti de son étreinte avec son fils. Son 
balayage paraissait récent. Elle n’avait pas du tout l’air d’avoir cinquante-neuf 
ans. Shane savait qu’elle déboursait beaucoup d’argent pour qu’il en reste ainsi. 
Elle mesurait un mètre cinquante, était mince et portait un tailleur-pantalon 
pourpre accompagné de chaussures à lanières dorées dotées de talons 
ridiculement hauts. Des bijoux en or brillaient à tous les endroits possibles, si 
bien qu’il ne put s’empêcher de se demander si tous ces bijoux ne la 
ralentissaient pas quand elle marchait. Même s’il était tôt et que le soleil n’était 
toujours pas apparu à l’horizon, elle était parfaitement maquillée et avait drapé 
un châle chic sur ses épaules. 

— Paige nous a appelés, déclara son père en pénétrant dans l’appartement et 
en ôtant son lourd manteau de laine. 

Jonathan Matthews portait comme d’habitude un costume cravate, ainsi que 
des boutons de manchette argentés et une énorme montre en or qu’il possédait 
bien avant la naissance de Shane. C’était une Rolex que son père avait reçue de 
son propre père comme cadeau pour l’obtention de son diplôme, quand il avait 
suivi les traces de la famille et terminé l’école de droit. Le grand-père de Shane 
était décédé avant la naissance de ce dernier, donc il ne l’avait jamais rencontré. 
Cependant, son père parlait toujours de leurs projets de monter un jour leur 
cabinet ensemble. Shane supposait que l’obsession de son père pour faire venir 
son fils dans son propre cabinet était née de là. Il s’était juste retrouvé avec le 
mauvais fils, puisque le premier avait refusé d’être contraint à une vie dont il ne 
voulait pas. 

Shane inspira un grand coup en comprenant soudain ce à quoi son frère avait 
tenté d’échapper. Michael n’avait rien voulu de tout cela si c’était pour devoir 
renoncer un jour à la personne avec laquelle il voulait être. 

— Elle nous a parlé des fiançailles, s’écria sa mère, excitée. Tu aurais dû nous 



dire que tu allais enfin officialiser votre relation. 

Shane ne les entendait plus vraiment parce qu’il prenait conscience de 
certaines choses. Il avait littéralement pris la place de son frère dans tous les 
domaines, y compris en tombant amoureux de la personne qu’il n’était pas censé 
vouloir. Il l’avait compris la nuit précédente en faisant l’amour à Savannah, qui 
lui avait rendu caresse pour caresse, baiser pour baiser, bien longtemps encore 
après qu’ils furent rassasiés tous les deux. Il avait eu le sentiment que son propre 
corps ne pouvait exister s’il était déconnecté de celui de Savannah, même 
quelques minutes. Il s’était parfois montré brutal, parfois doux. Il l’avait fait rire 
en lui murmurant des paroles coquines à l’oreille, puis lui avait fait crier son 
nom sans cesse quand elle l’avait supplié de la faire jouir. Piochant dans tout son 
arsenal, il avait tenté d’attacher davantage la jeune femme à lui encore en 
s’emparant de son corps, mais il n’avait réussi qu’à y perdre encore plus son 
propre cœur. Il était amoureux d’elle. 

Son malheur lui donna le vertige et il s’appuya contre une petite table près de 
la porte d’entrée. Il voulait Savannah plus que toute autre chose dans sa vie - 
plus que ses parents, plus que les drogues. Mais combien de temps cela durerait- 
il ? À quel moment s’abandonnerait-il à ce besoin dévorant qui lui brûlait sans 
cesse la gorge ? À ce besoin d’une nouvelle dose ? 

S’il choisissait Savannah, il devrait quitter la seule famille qui lui restait parce 
que ses parents ne voulaient que Shane, le futur avocat et fils prodigue, et non 
Shane, l’homme constamment sur le fil, presque accro à la drogue. Il partirait à 
la dérive, tout comme Michael. Il aurait Savannah, mais elle risquerait de le 
perdre tous les jours au profit d’une addiction qui miroitait toujours en périphérie 
de sa vie. Elle se battrait pour lui, aussi, peu importe ce qu’il lui en coûterait, et 
il ne lui resterait plus rien ensuite. Même si ce n’était pas dans les intentions de 
Shane, il savait qu’en fin de compte, il finirait par se servir de l’amour de 
Savannah pour obtenir ce qu’il désirait. 

Il prit soudain conscience du silence environnant. Il releva la tête et découvrit 
que ses parents ne le regardaient pas. Ils fixaient la jeune femme en haut des 
marches, dont le corps tremblant n’était recouvert que de l’une des chemises de 
Shane et dont les yeux brillaient de larmes exprimant son sentiment de trahison. 
Son esprit rejoua les dernières paroles de sa mère et il comprit ce que Savannah 
avait entendu. Des inepties totales concernant des fiançailles qui n’existaient 
même pas. 

— Savannah, dit-il, mais elle se détourna et retourna dans la chambre. 

Les parents de Shane étaient figés comme des statues, leurs bouches grandes 



ouvertes de manière comique alors qu’ils fixaient toujours le même endroit, 
désormais vide. 

— Maman, papa, est-ce que je peux vous retrouver à votre hôtel dans un 
moment ? demanda-t-il tout en se dirigeant vers les marches, l’esprit tournant à 
plein régime. 

Pouvait-il réparer cela ? Devait-il le faire ? 

— Qui est-ce ? demanda bêtement sa mère. 

Mais Shane était déjà en haut avant la fin de sa question et il entendit 
vaguement la porte d’entrée se refermer après leur départ. Il gardait les yeux 
rivés sur la jeune femme qui ne s’habillait pas aussi vite qu’il l’aurait cru, mais 
qui restait plutôt assise au bord du lit, du côté qu’elle avait adopté après sa 
première nuit ici avec Shane. Elle regardait le mur, les épaules basses, ses 
cheveux noirs répandus sur ses épaules et son dos. Elle s’entourait de ses bras et 
se balançait d’avant en arrière. L’estomac de Shane se noua tandis qu’il 
contournait le lit, avant de constater, soulagé, qu’elle ne tenait aucun objet 
coupant. Elle portait toujours l’élastique à son poignet, mais elle ne l’avait pas 
fait claquer. Il ignorait si c’était une bonne ou une mauvaise chose. 

Comme il s’approchait, il vit des larmes couler silencieusement sur son 
visage. 

— Je ne voulais pas écouter, murmura-t-elle. Les voix portent jusqu’ici, 
ajouta-t-elle. 

Les larmes de la jeune femme lui firent physiquement mal. Shane sut que 
c’était exactement à cela que ressemblerait leur avenir s’il tentait de constmire sa 
vie avec elle. Elle serait blessée pendant que lui serait ailleurs, à se shooter, 
parce que l’héroïne compterait plus pour lui que Savannah. 

Il aurait voulu s’asseoir à côté d’elle et la prendre dans ses bras, mais il n’en 
fit rien. Il s’appuya contre le mur pour lui faire face, mais resta loin d’elle. S’il 
s’approchait plus près, il serait incapable de faire ce qu’il devait faire. 

— Je sais. 

— Je n’ai pas pu tenir ma promesse, Shane, déclara-t-elle, tandis que les 
larmes s’écoulaient toujours de ses yeux. 

L’absence de bruit pour les accompagner était effrayante. Shane ne voulait pas 
qu’elle garde sa douleur en elle, parce qu’il savait où cela mènerait à terme. 

— Quelle promesse ? demanda-t-il. 

— Tu ne voulais aucun sentiment afin que je puisse m’en aller quand tout ceci 
serait terminé, renifla-t-elle. C’est notre accord. C’était l’une de tes conditions. 

Il hocha la tête, le ventre noué par la peur qu’il ressentait. 



— Je me souviens. 

— Je savais ce jour-là que je t’aimais, mais j’ai accepté quand même. 

Il savait déjà qu’elle l’aimait, car elle était incapable de cacher ses émotions, 
mais entendre les mots fut aussi extatique que douloureux. Il aurait voulu 
pouvoir les lui dire en retour, les lui murmurer en s’enfonçant en elle quand leurs 
corps s’enfuiraient de la cruelle réalité du monde extérieur. 

— Il n’y a pas de fiançailles. Paige a dû dire à mes parents que je lui avais fait 
ma demande pour les manipuler et les faire venir ici. Je ne t’ai pas menti quand 
je t’ai dit que je n’étais avec personne d’autre, déclara-t-il calmement. 

Il ne pouvait pas la laisser croire qu’il lui avait menti. 

Savannah hocha la tête et tenta d’essuyer une partie de ses larmes avec sa 
manche. Elle était dans un état lamentable, mais restait magnifique et surtout, 
elle était à lui. Mais il ne pouvait pas l’avoir. 

— Je vais tout raconter à Logan concernant l’agression ce soir-là. Mais il n’a 
pas à savoir ce qui s’est passé entre nous. 

Il détesta le fait qu’elle parut avoir de la peine à prononcer le mot « nous » et 
il détesta encore plus qu’elle décrive leur relation au passé. 

Il savait qu’il ne lui restait plus qu’à prononcer les mots qui mettraient un 
terme à tout cela pour de bon, mais il en fut incapable. 

— Savannah, commença-t-il, incertain de savoir comment formuler la suite. 
J’ai besoin de savoir que lorsque tu partiras d’ici, tu ne te feras pas de mal. 

Elle éclata d’un rire dur, un son si douloureux qu’il arracha le cœur de Shane. 

— Il n’y a rien à laisser sortir. 

Elle arracha l’élastique qu’elle portait au poignet et le lança par terre. 

— Je ne sens plus rien. 

Shane ravala ses propres sanglots à ces paroles. Il s’apprêtait à s’avancer vers 
elle quand un son strident l’interrompit. Cela sentait le brûlé. Il se souvint tout à 
coup de l’omelette qu’il préparait. N’était-ce vraiment que quelques minutes 
plus tôt ? Étrangement, entre le mélange des ingrédients et cet instant - moins de 
cinq minutes plus tard, en réalité - il avait réussi à comprendre combien il aimait 
la jeune femme, découvrir quel merdier était devenu sa vie et à finalement 
accepter qu’il ne pouvait avoir d’avenir avec Savannah. 

— Reste ici, s’il te plaît, la supplia-t-il, avant de se ruer au rez-de-chaussée. 

Il y avait des flammes dans la poêle là où se trouvait auparavant l’omelette 
dont il avait été incroyablement fier. Il lui fallut plusieurs minutes pour trouver 
l’extincteur, éteindre le feu puis couper l’alarme stridente. Quand il retourna 
dans sa chambre, la jeune femme était partie. 



Shane s’éloigna de la maison de Logan et Savannah et retourna en ville. Il était 
parti de chez lui pour retrouver ses parents, mais avait fini par se rendre à la 
place chez Savannah pour s’assurer qu’elle était bien rentrée chez elle. Comme 
la voiture de cette dernière ne s’y trouvait pas, il avait espéré qu’elle s’était 
rendue au travail, mais dans son état, il en aurait été surpris. Lorsqu’il 
s’approcha du centre-ville, il ignora la bretelle menant à l’hôtel dans lequel ses 
parents résidaient à coup sûr - ils avaient leurs habitudes - et se rendit dans la 
banlieue nord-ouest. Il y avait du monde autour de l’école primaire, entre les 
parents déposant leurs enfants et les longues files de bus faisant de même. Shane 
contourna le bâtiment jusqu’au parking des employés, mais la voiture de 
Savannah n’était nulle part en vue. Frustré, il lui envoya un SMS : J’ai besoin de 
savoir que tu es en sécurité. 

Il retourna en ville et appela Gabe sur son portable. Lorsque son ami 
décrocha, il demanda : 

— Elle est là ? 

Gabe resta un long moment silencieux, avant de mettre enfin un terme à son 
angoisse. 

— Non, mais elle est à la salle de sport. Un de mes amis l’a vue y entrer il y a 
quelques minutes et m’a appelé pour me le dire. Apparemment, elle s’acharne 
sur les sacs de boxe. J’étais justement en train de m’y rendre. 

Il ignorait si Gabe entendit son sanglot étouffé, mais se sentait de toute façon 
trop mal pour s’en soucier. 

— Peux-tu garder un œil sur elle pour moi, aujourd’hui ? demanda-t-il. 

Il y eut un nouveau long silence. Puis Gabe soupira et acquiesça. Shane 
raccrocha et poursuivit sa route. 


Savannah n’arrivait pas à trouver le bon rythme. Sa colère ne cessait de croître à 
mesure qu’elle frappait la petite poire de vitesse. Cette dernière s’agitait dans 
tous les sens et Savannah n’arrivait pas à lui faire adopter ce mouvement propre 
et fluide qui était à la fois apaisant et puissant. Elle balança un nouveau coup qui 
manqua sa cible. Les suivants atteignirent la poire et ses épaules commencèrent 
à lui faire mal. Cette douleur apaisait celle plus vive qui s’était insinuée dans 
tout son système sanguin quand elle avait quitté l’appartement de Shane. Elle ne 
s’était pas attendue à cette douleur, parce qu’après avoir entendu la mère de 
Shane parler de ses soi-disant fiançailles, elle n’avait ressenti qu’un grand vide. 



Lorsqu’il était entré dans la chambre, qu’elle lui avait déclaré son amour et qu’il 
ne lui avait pas rendu la pareille, elle avait eu le sentiment que tout son sang 
avait quitté son corps et avait été remplacé par de l’eau glacée. Il ne lui restait 
plus rien. Shane l’avait brisée. Elle avait même enlevé l’élastique parce qu’elle 
n’avait pas besoin de se distraire de ce qu’elle ne ressentait plus, n’est-ce pas ? 

Cependant, tout était revenu à pleine force et elle s’était retrouvée à se rendre 
à la salle de sport. Elle y était entrée et s’était dirigée vers la poire de vitesse. La 
sueur lui coulait à présent sur le visage et elle avait les cheveux en bataille, mais 
elle frappait de toutes ses forces. Elle ignorait qu’elle sanglotait à chaque coup 
ou que les visiteurs matinaux de la salle l’avaient regardée avec inquiétude ou 
continuaient même à le faire. Et elle ne vit Gabe que lorsqu’il se plaça devant la 
poire et réceptionna doucement le poing de la jeune femme. 

Elle récupéra violemment son bras et recula. Elle repoussa ses mèches collées 
à son visage et jeta un regard noir à Gabe, qui l’avait interrompue. Elle se rendit 
alors compte que tout le monde la dévisageait et comprit ensuite pourquoi. Elle 
portait la même robe rose que la veille, pour le dîner. Ses cheveux étaient 
détachés et lui collaient à la peau. Elle soupçonnait également des larmes de 
s’écouler de ses yeux. Elle leva la main pour tester sa théorie et la confirma. 
Pire, elle avait ôté son cardigan, donc ses bras étaient nus, laissant clairement 
apparaître les cicatrices sur son bras gauche. 

— Oh mon Dieu, gémit-elle en sentant tous les regards braqués sur elle. 

— Hé ! s’exclama Gabe, à deux doigts de crier. 

Mais sa voix profonde et autoritaire eut l’effet escompté et la sortit de la 
noirceur dans laquelle elle s’apprêtait à se réfugier. 

— Aucun de ces hommes ne te juge, Savannah, déclara-t-il d’un ton ferme en 
englobant la pièce d’un geste du bras. Chacun d’eux sait ce que tu ressens. 

Savannah jeta un regard autour d’elle et vit la plupart des hommes hocher la 
tête. Elle inspira profondément et les vit retourner à leurs affaires. Gabe profita 
de sa distraction pour l’attraper par le poignet. Il la mena jusqu’à l’énorme sac 
de boxe dans le coin. 

— Les poires de vitesse servent à exercer la précision et la coordination main- 
œil, mais elles sont inutiles si tout ce que tu cherches, c’est quelque chose à 
frapper, dit Gabe en lui enfilant des gants de boxe avant de frapper le sac. Si tu 
veux vraiment ressentir cette brûlure, utilise ça. 

Comment savait-il ce qu’elle essayait de faire ? Gabe jeta un coup d’œil au 
bras scarifié de Savannah et déclara : 

— Chacun a sa propre technique pour évacuer sa douleur, Savannah. L’alcool, 



la drogue, les bagarres, le sexe. 

Comme il prononçait ce dernier mot avec indifférence, la jeune femme se 
souvint de son ancienne profession. 

— Il n’y a aucune honte à faire ce dont tu as besoin pour survivre. 

Savannah poussa le sac pour en tester le poids. Comme il bougeait à peine, 

elle le poussa plus fort. Puis elle se mit à le frapper sans discontinuer, sentant 
l’adrénaline courir dans ses veines. Au bout de quelques minutes, tout son corps 
lui faisait mal, mais elle continua. Le sac se balançait à peine, mais la simple 
satisfaction de savoir qu’il le faisait malgré tout la poussa à frapper encore plus 
fort dessus. Des yeux sombres et diaboliques lui renvoyèrent son regard. Des 
mains cruelles se tendirent vers elle, mais elle ne se laissa pas atteindre. La voix 
qui lui hurlait de courir se cacher au fond d’elle-même l’appelait, mais elle la 
repoussa. Son corps finit par la lâcher et elle tomba à genoux. 

Gabe la rattrapa avant qu’elle se retrouve face contre terre et il se plaça 
derrière elle pour la maintenir et lui enlever les gants. Quand son souffle 
commença enfin à s’apaiser, Gabe la relâcha et elle retomba sur les fesses. Elle 
remonta les genoux contre sa poitrine. Elle sentait sa présence à ses côtés, mais il 
lui laissa le temps de se reprendre avant de reprendre la parole. 

— C’est quand, ton prochain rendez-vous avec le Dr Henderson ? demanda-t- 
il. 

Elle fut surprise qu’il connaisse le nom de son thérapeute, mais répondit 
machinalement « La semaine prochaine » avant de commencer à comprendre. 

— Il peut faire des rendez-vous en urgence, si tu as besoin de le voir avant. Je 
peux l’appeler pour toi, dit Gabe. 

— C’est toi qui as donné ce numéro à Shane ? demanda-t-elle, ressentant une 
pointe de douleur en prononçant le prénom de Shane. 

Gabe hocha la tête puis pouffa. 

— Je ne corresponds pas vraiment au profil, hein ? se moqua-t-il. 

— Quel profil ? 

— Celui de victime. 

Savannah mit quelques instants à comprendre ce que lui disait Gabe, puis elle 
secoua la tête, refusant la vérité. Il ne pouvait pas être... 

— Je suppose qu’au début, on se voit comme des victimes, mais que quelque 
part, en cours de route, on commence à se voir comme des survivants. Il m’a 
fallu du temps pour en arriver là, indiqua Gabe. 

— Tu as été... 

Elle était incapable de prononcer ce mot-là, parce qu’il lui était inconcevable 



qu’un homme grand, fort et sûr de lui comme Gabe ait pu subir une telle chose. 

— Violé, conclut-il à sa place. 

Elle en eut les larmes aux yeux, puis ces dernières se mirent à couler. C’était 
trop - c’était juste trop difficile à supporter. Gabe lui caressa le dos pour la 
réconforter et elle réalisa qu’elle le ressentait exactement ainsi. Elle ne ressentait 
aucune peur ni aucune honte. Elle avait entièrement confiance en lui à présent, 
comme en son frère ou en Shane. Elle repoussa le nouvel éclair de douleur. 

— Est-ce qu’à force d’en parler, ça va mieux ? demanda-t-elle. 

— Oui. C’est difficile au départ et il m’a fallu longtemps pour croire que ça 
m’était vraiment arrivé. J’avais honte de l’admettre, surtout à Riley. On ne veut 
jamais obliger les gens qu’on aime à traverser ce genre de choses avec nous. 

Savannah hocha la tête parce qu’elle comprenait très bien de quoi il parlait. 

— Je dois le dire à Logan, déclara-t-elle enfin. Ça va le tuer, souffla-t-elle. 

Gabe resta silencieux quelques instants. 

— Savoir qu’il a été incapable de te protéger va le faire souffrir, ça, c’est 
certain. Mais il verra combien tu es forte et ça l’aidera. 

— Je ne suis pas forte, répliqua doucement Savannah. Je n’ai pas lutté... pas 
même après, marmonna-t-elle. Il a détruit ma vie puis est parti, et tout ce que j’ai 
pu faire, c’est ça, ajouta-t-elle, énervée, en levant son bras scarifié. 

— Tu as fait ce que tu devais pour survivre. Quand t’es-tu fait du mal pour la 
dernière fois ? 

— Il y a un mois, à peu près, répondit-elle. 

Elle n’en avait pas été loin à plusieurs reprises, mais la dernière fois qu’elle 
l’avait effectivement fait, c’était la nuit de son rendez-vous désastreux avec 
Robert. 

— Alors, continue comme ça un mois de plus, puis encore un après ça. Viens 
frapper ce sac ou appelle-moi et je te laisserai me mettre à terre quelques fois, 
plaisanta-t-il en faisant référence aux cours d’autodéfense. Ou si tu as besoin 
d’un truc entre filles, appelle Riley, elle pourra t’emmener faire du shopping ou 
faire ces trucs dans les salons de beauté que vous aimez tant, vous, les filles. 

Il agita la main tout en parlant. Savannah n’était pas surprise qu’un homme 
comme Gabe ne soit pas familier de ce qu’il se passait dans les salons de beauté. 

— Ne laisse pas ce connard gagner. Ne le laisse pas te prendre même une 
seule autre journée. 

Ils gardèrent le silence un long moment. Savannah essuya son visage sec, mais 
collant. Bon sang, elle ne ressemblait à rien. Elle était comme une blessure à vif, 
et même respirer était douloureux. Mais elle était là plutôt que chez elle, dans sa 



chambre, à regarder le sang s’écouler de son bras. 

— Je suis amoureuse de lui, déclara-t-elle soudain à voix haute. 

— Lui as-tu dit ? 

Elle hocha la tête. 

— Il ne ressent pas la même chose. J’avais espéré que les choses 
changeraient, mais... 

Gabe soupira. 

— Il m’a appelé tout à l’heure parce qu’il te cherchait. Il voulait être certain 
que tu allais bien. 

Savannah le regarda en entendant ces paroles et vit que Gabe se demandait s’il 
devait dire la suite ou non. 

— J’ai perçu quelque chose dans sa voix, Savannah. Je ne te le dirais pas si ce 
n’était pas important, à mon avis. Mais je n’avais jamais entendu cette angoisse 
avant - ou ce sentiment de perte. Même pas après le décès de son frère. 

Savannah aurait voulu se plaquer les mains sur les oreilles parce que Gabe lui 
donnait la seule chose qui avait maintenu Savannah debout toutes ces semaines : 
de l’espoir. 

— Je veux te protéger, Savannah. Je te considère plus que jamais comme ma 
petite sœur, maintenant, et la dernière chose que je veux, c’est que tu souffres 
davantage. Mais j’ai bien vu comment tu le regardais. Je regarde Riley de la 
même manière. 

Savannah hocha la tête, mais l’émotion lui serrait la gorge, l’empêchant de 
parler. Lorsqu’elle sentit le bras de Gabe sur ses épaules, elle n’hésita pas à 
s’appuyer contre lui. Peut-être que s’il la serrait contre lui quelques minutes, elle 
pourrait trouver la force nécessaire pour se battre afin d’avoir l’avenir qu’elle 
désirait. 


Les parents de Shane étaient déjà assis à la table du restaurant de l’hôtel quand 
Shane arriva. Il savait qu’il se faisait remarquer comme le nez au milieu de la 
figure, avec son jean sale et son tee-shirt délavé. Quand il avait découvert que 
Savannah était partie, il avait pris les premiers vêtements qui lui étaient tombés 
sous la main et n’avait pas eu le courage de retourner chez lui se changer. Sa 
mère regarda sa tenue avec dégoût quand il s’assit à leur table. 

— Mon chéri, commença-t-elle, mais son mari l’interrompit. 

— Linda, nous étions d’accord, lui rappela-t-elle, la faisant taire. 

Son père le regarda et agita la main avec dédain. 

— Fiston, nous comprenons que parfois, les désirs d’un homme prennent le 



dessus, commença-t-il en attrapant sa tasse à café. Sois juste un peu plus discret, 
à T avenir. Va à l’hôtel, suggéra-t-il sur le ton de la conversation. 

— Que ce serait-il passé si c’était Paige qui était venue te voir ce matin ? 
murmura sa mère. 

Il était furieux de les entendre insinuer qu’il ne faisait que jouer avec 
Savannah. 

— Paige et moi ne sommes plus ensemble, mère. 

Linda se tapota les cheveux puis ôta une peluche invisible sur son chemisier. 

— Shane, ce n’était qu’une dispute. Tous les couples en ont. C’est normal 
d’être nerveux... 

— Il n’y a pas de fiançailles, putain ! s’exclama-t-il, à deux doigts de hurler. 

Sa mère en lâcha sa fourchette, qui cliqueta contre l’assiette élégante en 

dessous. Son père, qui s’apprêtait à boire une gorgée de café, se figea et resserra 
la main autour de la tasse à café. 

— Excuse-toi auprès de ta mère, déclara-t-il. 

— Ou bien quoi ? Tu vas me déshériter ? 

Shane vit le visage de sa mère se départir de toute couleur, qui sembla en 
revanche se transmettre à son père, dont l’expression se fit ombrageuse. 

— Espèce d’ingrat... 

— John ! siffla sa mère. 

Son père se tut et reposa sa tasse. Ils se mesurèrent du regard, jusqu’à ce que 
la mère de Shane pose une main sur la sienne. Il bouillait de colère. C’était 
comme si les huit dernières années, où ses parents avaient choisi sa vie et où il 
n’avait fait qu’acquiescer, le rattrapaient tout à coup. Sa vie entière n’était 
qu’une immense plaisanterie. Il avait vendu son âme pour acheter leur amour et 
il était le seul à blâmer. Il avait vendu son corps pour échapper à la honte qu’il 
ressentait à être sous le joug de ses parents, puis il avait sniffé de la drogue pour 
essayer de surmonter le dégoût qu’il ressentait envers lui-même à jouer les 
putains pour toutes les femmes qui avaient les moyens de lui offrir une liasse de 
billets. Il avait soigneusement emballé tout cela dans un coin et s’était convaincu 
qu’il avait fait ses propres choix et ne l’avait fait que parce qu’il l’avait bien 
voulu, parce qu’il appréciait le coup de sang que cela lui apportait. 

Mais la vérité lui apparaissait à présent claire comme de l’eau de roche : il 
n’avait fait tout cela que parce qu’il n’était bon qu’à une seule chose - prétendre 
être quelqu’un d’autre. Prétendre être une meilleure version de lui-même. S’il 
était un assez bon fils ou un assez bon amant ou assez beau, il ne serait jamais 
seul. Ses parents, les femmes, Paige - tant qu’il serait ce qu’ils voulaient qu’il 



soit, ils resteraient à ses côtés. Sans eux, il n’était rien, il n’avait rien. S’ils s’en 
allaient, il ne lui resterait plus qu’un frère mort et une addiction à la drogue qui 
le consumerait comme elle consumait la mère de Gabe. Puis Savannah était 
entrée dans sa vie et avait tout fait voler en éclat. Il la voulait plus que chacun 
d’eux, mais elle était la seule qu’il ne pouvait pas avoir. 

— Shane, mon trésor, que t’arrive-t-il ? demanda sa mère en lui tapotant la 
main. 

— Est-ce que tu as arrêté de l’aimer quand il t’a avoué qui il était réellement ? 
Voulut savoir Shane, les yeux rivés sur sa mère. 

Elle se tortilla, mal à l’aise. 

— Qui ? demanda-t-elle avec une délicatesse feinte, tout en prétendant ignorer 
de qui il parlait. 

Elle prit sa fourchette et piqua la nourriture dans son assiette, mais ne mit rien 
à la bouche. 

— Avez-vous lu le message qu’il a laissé ? 

Sa mère poussa une exclamation de surprise et son père se tendit. 

— Si ce n’est pas le cas, je l’ai toujours, insista-t-il. Mieux, tiens, je peux vous 
dire ce qu’il y était écrit, puisque je l’ai lu un millier de fois, autant dire que je 
l’ai mémorisé. 

— Shane, dit son père sur un ton d’avertissement. 

— Cher Shane, commença ce dernier. Je sais que cela n ’aura pas de sens à 
tes yeux et j’en suis désolé, mais je ne sais pas quoi faire d’autre. Dis à papa et 
maman que je suis désolé de les laisser tomber, mais je ne sais plus comment 
faire semblant d’être ce que je ne suis pas. Dis-leur que j’ai vraiment essayé très 
fort. 

Sa mère eut un sanglot étouffé, mais il poursuivit. 

— Dis-leur que je les aime et que je leur pardonne. 

Un autre cri étranglé échappa à sa mère, qui se couvrit les yeux des mains. 

— Shane, ne te perds pas pour leur faire plaisir, comme je l’ai fait moi-même. 
Je t’aime, petit frère. S’il te plaît, ne me déteste pas. 

Les larmes qu’il refoulait formaient une boule dans sa gorge. 

— Avec tout mon amour, Michael, conclut-il. 

Il n’y eut plus entre eux que le silence et les pleurs silencieux de sa mère. Pour 
la première fois, son père avait vraiment l’air au bord des larmes et Shane se 
sentit légèrement coupable. 

— J’ai cru que je pouvais prendre sa place pour vous. J’ai cru que si je vous 
donnais tout ce que vous vouliez pour lui, ce serait suffisant. J’ai cru que je 



pourrais trouver un moyen de vivre avec ça. 

Il se pencha en avant et se frotta le visage à deux mains, comme s’il pouvait 
faire partir ainsi son exténuation. 

— Et vous savez quoi ? Si je n’avais pas rencontré cette femme incroyable, 
drôle, charmante et forte, j’aurais sans doute réussi. J’aurais pu ignorer la 
douleur que je ressentais à n’être que le substitut d’un frère qui s’est avéré juste 
un peu moins parfait qu’il n’était censé l’être. J’aurais sans doute pu trouver un 
moyen de vivre avec une femme qui ne voyait en moi qu’un accessoire pour 
faire bien sur les photos. Et j’aurais pu m’asseoir dans le cabinet, juste à côté de 
mon père, et prétendre adorer défendre les individus les plus ignobles qui soient, 
tout en sachant que je faisais courir à chaque fois un risque à d’autres personnes 
en aidant l’un de ces fils de putes à s’en sortir indemne pour ses crimes. 

Shane se leva. 

— Mais j’ai échoué, tout comme Michael, et je suis allé chercher cette petite 
part de moi qui me manquait. Et je l’ai trouvée, sauf qu’il est trop tard pour y 
faire quelque chose. 

Il partit et, sans surprise, ses parents ne firent rien pour l’arrêter. 




Chapitre 15 


Savannah se traîna péniblement dans la maison sombre, chaque fibre de son 
corps refusant d’esquisser même le plus simple mouvement, comme avancer 
d’un pas. Après sa scène de la matinée, elle était totalement épuisée. Elle avait 
fini par appeler à l’école et prétendu être malade, mais elle était sur pilote 
automatique à ce moment-là. La seule chose qui lui avait rappelé qu’elle était 
censée être en classe avait été un message du directeur de l’école l’informant 
qu’il lui avait trouvé un remplaçant et lui demandant de l’informer si elle avait 
aussi besoin de s’absenter le lendemain. Optant pour l’option sûre, elle avait dit 
oui, même si elle se sentait coupable de prétendre être malade. Mais pour être 
honnête, elle était beaucoup trop éreintée pour être utile à quiconque. 

Gabe avait tenté de la convaincre de passer la journée avec lui, mais elle avait 
tenu bon et refusé. À contrecœur, il l’avait laissée à la salle de sport. Elle s’y 
était douchée dans les vestiaires des femmes, mais n’avait pas voulu rentrer chez 
elle, donc elle portait toujours la même robe et les mêmes chaussures qu’elle 
avait choisies avec soin la veille, en vue de son dîner avec Shane. Elle avait 
l’impression que ce rendez-vous datait d’une éternité. Donc, au lieu de rentrer 
chez elle, elle était montée dans sa voiture, avait fait le plein et avait roulé vers 
l’ouest. Le trajet pour rejoindre le ferry avait été bref et il ne lui avait pas fallu 
longtemps pour trouver une place sur l’immense bateau, puisque c’était un matin 
de semaine et qu’elle allait dans le sens inverse des autres utilisateurs. Le trajet 
en ferry avait été court, mais la brise qui lui avait caressé la peau, alors qu’elle se 
tenait à l’avant du bastingage, lui avait donné l’impression que c’était Shane qui 
faisait courir ses doigts sur son corps. 

Dès que le ferry avait accosté, elle avait juste conduit. Elle avait tourné autour 
de la péninsule Olympique. Sa petite voiture l’avait péniblement amenée en haut 
de la montagne où elle avait pu admirer la vue infinie des montagnes 
Olympiques et leurs sommets couverts de neige, puis l’avait ramenée 
tranquillement jusqu’à la plage, sur laquelle elle avait marché, dans le sable 
humide, l’océan Pacifique lui léchant les orteils. Pendant des heures, elle avait 
enchaîné les kilomètres. Cependant, la douleur était toujours présente quand elle 
avait finalement pris le chemin du retour et fait le long et lent trajet la ramenant 
en ville. Elle n’avait fait aucune découverte capitale ni pris de décision qui allait 



changer sa vie, mais elle avait survécu à sa journée et c’était tout ce qui 
comptait. Elle affronterait la suivante aussi puis, celle encore après, et ainsi de 
suite. 

Elle n’avait reçu aucun appel ni message de Shane depuis celui du matin, où il 
voulait s’assurer qu’elle était en sécurité. Mais elle en avait reçu plusieurs de 
Riley et Gabe, ainsi que quelques appels manqués de son frère. Il lui avait fallu 
dix bonnes minutes pour convaincre Riley de ne pas venir se faire une soirée 
entre filles, à base de glace et de larmes, et elle avait envoyé un message à son 
frère dès qu’elle s’était garée dans l’allée pour l’informer qu’elle était de retour 
chez eux. Aucune lumière ne brillait dans la maison, ce qui était la preuve que 
son frère faisait encore des heures supplémentaires. Elle avait espéré pouvoir lui 
parler de son agression ce soir-là, mais il était près de vingt-deux heures et elle 
n’était pas certaine d’arriver à rester debout assez longtemps pour attendre son 
frère, encore moins d’avoir encore plus tard la force émotionnelle nécessaire 
pour tout avouer. 

Elle posa son sac et sa veste sur la table de la cuisine puis se dirigea vers les 
marches, dans la maison silencieuse, dans laquelle seule l’horloge ancienne du 
grand-père de sa mère résonnait. Elle entra dans sa chambre et ôta ses 
chaussures. L’une d’elles heurta le mur dans un bruit sourd, mais elle l’ignora et 
se dirigea vers le lit. Elle n’avait même pas l’énergie d’enlever sa robe ou d’ôter 
les couvertures du lit, donc elle se laissa tomber sur le couvre-lit et se mit à 
l’aise. Mais elle comprit tout de suite que quelque chose n’allait pas - n’allait 
vraiment pas. Quelque chose de froid et humide s’infiltra dans sa robe et glissa 
sur ses bras et ses jambes nus. Elle descendit maladroitement du lit. Elle trouva 
la lampe de chevet à tâtons et cria en voyant le spectacle qui l’attendait. Du sang 
était répandu sur tout son joli couvre-lit, la tache rouge sombre gardant à présent 
l’empreinte de son corps. Elle lui recouvrait aussi les bras et les jambes et sans 
doute aussi le dos de sa robe. Il était poisseux et gélatineux, mais quand même 
assez frais pour dégouliner sur sa peau en coulées lugubres. 

— Oh Seigneur, cria-t-elle, avant de se pencher et de vomir. 

Elle eut des haut-le-cœur pendant plusieurs secondes encore à l’odeur du sang. 
Elle voulut attraper son portable, mais se souvint qu’elle l’avait laissé dans la 
cuisine. Comme le téléphone sans fil était posé sur sa commode, elle trébucha 
jusque-là, s’en saisit et composa le 911. Mais quand elle le porta à son oreille, 
elle n’entendit rien - pas de sonnerie, pas de tonalité. Elle pressa désespérément 
les boutons, mais rien ne se produisit. Elle posa une nouvelle fois les yeux sur le 
lit, puis sur le reste de la pièce. Tout était comme d’habitude, sauf le lit. Un 



frisson lui parcourut l’échine et elle sortit de la pièce en courant. 

Son instinct la poussait à chercher son portable, mais en atteignant la première 
marche, elle hésita. Celui ou celle qui avait fait ça pouvait être parti depuis 
longtemps, tout comme il pouvait toujours être dans la maison. Elle n’avait rien 
remarqué d’anormal en entrant, mais elle était aussi trop fatiguée pour avoir 
vraiment fait attention. La main sur la rambarde, elle descendit lentement les 
marches, à l’affût du moindre son. Elle n’entendit que le clic-clac de l’horloge. 
Sa main humide, recouverte de sang, glissa sur le bois quand elle entama sa 
descente. Le sang battait à ses oreilles et il lui fallut ce qui lui parut des heures 
pour atteindre la dernière marche. Elle se figea et écouta, mais tout semblait 
comme d’habitude. 

Elle se dirigeait vers la cuisine, mais se figea en entendant des pas à 
l’extérieur de la porte de la cuisine. Elle aperçut une ombre en bas de la porte, 
mais comme il faisait sombre, elle ne distinguait rien d’autre. Son téléphone était 
à plusieurs mètres, cependant, quelqu’un faisait tourner la poignée de la porte et 
elle comprit qu’elle n’atteindrait jamais son portable à temps. Elle attrapa un 
couteau sur le bloc de boucher et regarda, horrifiée, la porte s’ouvrir. 


— Savannah ? Qu’est-ce que tu fais ? dit Logan en allumant la lumière, après 
être entré dans la cuisine. 

Shane avait reçu un appel de son ami lui demandant de le ramener chez lui, 
puisque sa voiture ne voulait pas démarrer. Sam s’occupait du bar le reste de la 
nuit et Logan n’avait pas réussi à joindre Savannah pour qu’elle vienne le 
récupérer. Comme il avait perçu la peur perçant dans la voix de Logan après 
avoir été incapable de joindre sa sœur de toute la journée, Shane avait dû se 
retenir d’avouer que c’était à cause de lui que Savannah s’était murée dans le 
silence. Tous deux avaient été soulagés quand Logan avait reçu un message de 
Savannah quelques minutes plus tôt l’informant qu’elle était à la maison, saine et 
sauve. Shane se demandait s’il devait suivre ou non son ami à l’intérieur, quand 
Logan lui avait demandé de rester prendre un dernier verre, mais il avait décidé 
que le moment était venu de tout avouer à son ami. Cependant, quand il entendit 
la surprise et le choc dans la voix de Logan quand il prononça le nom de sa sœur, 
Shane lui passa devant en vitesse et s’arrêta brusquement en voyant le spectacle 
qui l’attendait. 

Savannah se tenait à l’entrée de la cuisine, côté salon, et portait toujours la 
même robe que la veille. Du sang s’écoulait de ses bras et de ses jambes tandis 
qu’elle tenait un immense couteau de boucher à la main, le bras plaqué contre 



elle, comme prête à attaquer. Elle avait les yeux écarquillés de frayeur et 
sanglota de soulagement en les voyant. 

— Savannah, Seigneur, que s’est-il passé ? dit-il en se précipitant vers elle et 
en lui attrapant le bras, ignorant le sang qui lui tacha les mains. 

— Je ne l’ai pas fait, balbutia-t-elle, d’une voix brisée et rauque à cause de sa 
frayeur. Je ne me suis pas fait de mal, bégaya-t-elle en lâchant le couteau, qui 
cliqueta contre le sol. Je te le jure, Shane, je ne me suis rien fait. 

— Je sais, ma chérie, répondit-il instantanément, et il la sentit se détendre 
légèrement contre lui. Raconte-moi ce qui s’est passé, ordonna-t-il d’un ton 
ferme. 

— À l’étage. Dans ma chambre. Du sang sur le lit. 

Elle parlait d’une voix saccadée et se mit à trembler quand l’adrénaline reflua 
de son corps. 

Logan disparut à l’étage avant que Shane ait pu dire quoi que ce soit. Ce 
dernier attira Savannah dans ses bras et murmura : 

— Tu es en sécurité, maintenant. Tu es en sécurité. 

Il répéta ces mêmes mots à l’infini tandis qu’elle commençait à sangloter 
contre son torse. D’une main, il sortit son portable de sa poche, composa le 911 
et leur donna l’adresse. 

— Logan ? cria-t-il en raccrochant. La police arrive ! 

— Il n’y a personne en haut, répondit son ami sur le même ton. 

Savannah marmonnait quelque chose contre lui. Il dut l’écarter pour 
comprendre ce qu’elle disait. 

— M. Pickles, répétait-elle en bouche. 

Il comprit qu’elle pensait que le sang provenait de l’animal. Il l’attira de 
nouveau contre lui et l’embrassa sur le front en lui assurant que le chat allait 
bien, même s’il ne pouvait pas lui garantir que c’était vrai. 

Comme Logan revenait, Shane lui tendit sa sœur pour pouvoir aller jeter un 
coup d’œil à la chambre lui-même. Il se précipita à l’étage et se figea en 
apercevant la chambre de Savannah. Choqué, il avisa le sang qui avait imbibé les 
draps de la jeune femme. Apeuré, il l’imagina allongée là, les yeux fermés, le 
sang s’écoulant de son corps. Il resserra la main sur le chambranle à cette vision 
du corps sans vie de la jeune femme et s’efforça de la repousser. Il se concentra 
plutôt sur ce qu’il avait devant lui et comprit qu’il y avait bien trop de sang pour 
qu’il ait appartenu à un chat. L’espoir naquit en lui et il entreprit une lente 
recherche méthodique des pièces de l’étage. Il trouva l’animal dans le placard de 
la chambre de Logan. Il réussit à attraper le chat vraiment effrayé et sentit ses 



griffes s’enfoncer dans son torse quand il le berça contre lui en tentant de 
l’apaiser à l’aide de sa voix et de ses mains. Le chat finit par se calmer et Shane 
le descendit au rez-de-chaussée. 

Savannah était toujours dans les bras de Logan quand il revint à la cuisine et 
elle poussa un cri de joie en voyant le chat. 

— M. Pickles ! Oh merci, merci beaucoup, murmura-t-elle en lui prenant le 
chat, avant d’attirer Shane contre elle. 

Elle l’embrassa sur la joue, mais comme l’image de son corps sans vie était 
toujours imprimée dans son esprit et qu’il avait besoin de plus, il posa la bouche 
sur celle de la jeune femme. Le contact ne dura que quelques secondes, mais le 
rassura sur le fait que Savannah allait bien. Les yeux de Logan lançaient des 
éclairs quand Shane le regarda, mais les sirènes et les gyrophares arrivant dans 
l’allée lui firent gagner un peu de temps. 


Savannah était assise avec raideur sur le canapé et regardait un nombre toujours 
plus grand de policiers aller et venir. M. Pickles était tranquillement allongé dans 
ses bras et sa douce respiration l’aidait à garder son calme. Il était propre, quand 
Shane le lui avait tendu, mais elle avait été trop soulagée de le voir sain et sauf 
qu’elle n’avait pas pensé à se laver les mains avant d’attraper son chat. Résultat, 
sa fourrure d’un blanc magnifique était à présent tachée de rouge. Shane était 
assis à côté d’elle, la cuisse pressée contre la sienne, et lui caressait le genou. 
Son frère était assis de l’autre côté, une main dans son dos. La police avait 
questionné Savannah sans fin, mais elle était incapable de se souvenir de la 
plupart des réponses qu’elle leur avait données. Elle n’arrêtait pas de voir le sang 
et avait même l’impression d’en avoir le goût dans la bouche, maintenant. Shane 
lui avait nettoyé les mains à l’aide d’un gant de toilette, mais elle avait dû se 
toucher les lèvres à un moment donné, parce que le goût cuivré s’attardait 
dessus. Elle aurait aimé que Shane l’embrasse de nouveau pour pouvoir avoir 
son goût à lui à la place. 

— Nous devrions savoir demain de quel type de sang il s’agit, l’informa un 
officier de police. 

Ils avaient trouvé le point d’entrée dans la maison. Une fenêtre brisée et une 
moustiquaire enlevée, au sous-sol. Savannah fut parcourue d’un frisson en 
songeant que quelqu’un s’était trouvé chez elle, dans sa maison, dans sa 
chambre, et elle comprit qu’elle ne serait sans doute jamais capable d’y 
retourner. 

— Madame, monsieur, vous devriez vous trouver un autre endroit pour cette 



nuit. 


— Oui, confirma Logan. 

— Ils peuvent rester chez moi, déclara Shane en même temps. 

Il fallut une heure de plus aux policiers pour finir de poser leurs questions. 
Logan avait essayé de convaincre sa sœur de partir tout de suite, mais elle avait 
refusé. Elle pouvait sans problème se passer de ses affaires, mais elle ne pouvait 
plus faire un pas de plus sans ôter le sang qu’elle avait sur elle. Logan avait 
finalement accepté qu’elle prenne une douche et lui avait apporté des vêtements, 
qu’il avait trouvés dans la buanderie. Lorsqu’elle se vit dans le miroir, elle faillit 
recommencer à vomir. Sa peau était d’une pâleur crayeuse et contrastait avec les 
taches rouge sombre. Sa magnifique robe rose était complètement abîmée. 
Savannah alluma l’eau dans la douche et s’apprêtait à ouvrir les attaches de sa 
robe quand elle entendit le premier coup. 


Logan se jeta sur Shane à la seconde où Savannah fut bien installée dans la salle 
de bain de l’étage. Il ne se débattit pas quand Logan le plaqua contre un mur et 
dit : 

— Tu l’as touchée ? 

Comme Shane gardait le silence, Logan le frappa. 

— Ma sœur ? hurla-t-il en lui balançant un autre coup. 

D’instinct, Shane leva le bras pour se défendre, mais il ne fit rien pour 
attaquer. Son ami le balança à travers la pièce et Shane trébucha contre la table 
basse. 

— Tu as baisé ma propre sœur ? 

Logan se jeta de tout son poids sur Shane et la table basse s’effondra sous leur 
poids. Shane en avait perdu le souffle et ne put pas se défendre contre le 
prochain coup de son ami. 

— Je te faisais confiance ! 

Le coup suivant fit éclater la lèvre de Shane, qui vit ensuite des étoiles lorsque 
Logan lui cogna la tête contre le sol. 

— Tu étais comme mon frère ! 

— Logan, arrête ! 

Shane entendit la voix de Savannah, mais elle lui parut lointaine. Il reçut un 
autre coup de poing vicieux de la part de Logan. 

— Arrête ! cria Savannah, qui se tenait au milieu des escaliers, toujours 
recouverte de sang. 

Shane aurait voulu lui dire que tout allait bien et qu’elle devrait retourner à 



l’étage pour se laver, mais il avait des difficultés à parler. 

— Logan, arrête ! Il m’aidait ! 

Les mots de la jeune femme semblèrent n’avoir aucun impact sur son frère, 
qui cogna une nouvelle fois la tête de Shane contre le sol. 

— On m’a violée ! hurla-t-elle soudain à pleins poumons. Logan, on m’a 
violée ! 

Logan se figea. Les secondes s’étirèrent, puis il murmura « Non » en se 
soulevant maladroitement de Shane. Il se tourna ensuite vers sa sœur, qui se 
tenait toujours dans l’escalier, et avait les joues recouvertes de larmes. 
Lorsqu’elle tourna les yeux vers Shane, elle poussa un petit cri et se précipita 
vers lui. 

— Je vais bien, parvint-il à dire en se redressant. Finis ce que tu as commencé, 
l’enjoignit-il lorsqu’elle voulut l’aider. 

Elle reporta son attention sur son frère, qui se tenait au-dessus d’eux, sous le 
choc et horrifié. 

— Ça s’est passé quand j’avais dix-sept ans, expliqua-t-elle. 

— Pourquoi ne m’as-tu rien dit ? Balbutia Logan qui commençait à réaliser la 
bmtale vérité que lui énonçait sa sœur. 

— Je ne pouvais plus laisser personne me toucher depuis. J’ai demandé à 
Shane de m’aider... 

Sa voix mourut sur ses lèvres. Le regard tourmenté de Logan croisa 
brièvement celui de Shane. Savannah prononça le nom de son frère, qui se 
tourna à nouveau vers elle. 

— Après ça, j’ai commencé à me faire du mal. 

Logan souffrait visiblement le martyre et il lâcha un sanglot guttural. 
Savannah pleura en voyant l’expression de son frère. Shane lui prit la main et 
l’encouragea à poursuivre. 

— J’ai commencé à m’entailler le bras avec des couteaux ou des lames de 
rasoir. Je ne savais pas quoi faire d’autre pour gérer ma douleur. J’avais trop 
honte pour t’en parler. 

Logan s’agenouilla devant sa sœur et prit son visage à deux mains. 

— Quoi que tu fasses, je n’aurai jamais honte de toi, déclara-t-il d’un ton 
ferme. Dis-moi qui c’était, la supplia-t-il. 

Elle baissa la tête. 

— C’était Sam. 

Elle avait parlé à voix si basse que Shane l’entendit à peine. Logan parvint à 
ne pas resserrer les mains autour du visage de sa sœur, en revanche, tout son 



corps se raidit sous l’effet de la rage. Sam Reynolds, son associé et ami. 

— Il est venu un soir à la maison et il te cherchait. Il m’a dit que vous étiez 
censés vous retrouver pour parler du bar qu’il t’aidait à acheter. J’ai trouvé ça 
bizarre, parce que tu m’avais dit que tu devais aller travailler ce soir-là, mais 
comme il était ton ami, je l’ai laissé entrer. 

Les larmes coulaient des yeux de Logan, qui caressait les bras de sa sœur. Son 
visage exprimait toute sa douleur et sa culpabilité. Shane sentait ses propres 
entrailles brûler de rage aux paroles de Savannah et était impatient d’aller 
trouver Sam et de le tuer. 

— Ça s’est passé près de la porte. 

D’un geste de la tête, Savannah indiqua le sol recouvert de parquet de l’entrée. 

— Il s’est jeté sur moi si vite. Je l’ai supplié d’arrêter, mais il m’a plaqué une 
main sur la bouche. Je n’ai pas pu l’arrêter, sanglota-t-elle. 

— Chhhut, ça va aller, murmura Logan en attirant sa sœur contre son torse. 

Les sanglots de cette dernière s’apaisèrent en murmures étranglés. Logan lui 

caressa le dos jusqu’à ce qu’elle se calme. 

— Il m’a dit que si je te le disais, il ne t’aiderait pas à acheter le bar. Il m’a dit 
qu’il te virerait et que si tu n’avais pas de travail, toi et moi ne pourrions pas 
rester ensemble. Il m’a dit que j’étais toujours mineure, donc qu’ils pouvaient 
toujours m’enlever à toi. Je l’ai cru. 

Logan la garda contre lui un long moment, jusqu’à ce qu’elle soit calmée. Elle 
paraissait vidée. 

— Ma puce et si tu allais en haut pour te nettoyer ? 

Savannah s’écarta de son frère et regarda Shane. Elle les dévisagea ensuite 
tour à tour tous les deux et arbora une expression butée qui indiquait clairement 
qu’elle n’allait pas les laisser de nouveau seuls tous les deux. 

— Tout va bien entre Shane et moi, dit brutalement Logan, mais Shane savait 
que c’était loin d’être vrai. 

Logan le regarda puis déclara : 

— Est-ce que tu peux l’emmener à l’étage et l’aider à se nettoyer ? 

Cette requête surprit Shane. Logan devait bien savoir ce qu’aider Savannah 
signifiait. Shane plissa les yeux, soupçonneux, puis batailla pour se relever. 
Savannah essaya de l’aider. Il grimaça en sentant les douleurs dans son corps. Il 
se demandait si son ami n’avait pas réussi à lui briser une côte. 

— Ma chérie, est-ce que tu peux me trouver de la glace ? lui demanda Shane. 

Elle hocha la tête et partit vers la cuisine. 

Logan lui lança un regard dur et tenta de lui passer à côté sans un mot, mais 



Shane leva la main. 

— Non. 

Logan le dévisagea, des envies de meurtres dans les yeux. Shane se demanda 
quelle part était dirigée contre lui et quelle part contre Sam. 

— Je sais ce que tu veux faire, mais si tu la laisses maintenant, ça la foutra 
encore plus en l’air. T’en parler est ce qu’elle a fait de plus dur dans la vie et 
maintenant, elle a besoin de toi. 

Logan s’écarta de Shane, son désir de vengeance le disputant clairement avec 
son besoin de protéger sa sœur. 

— J’irai le trouver dès que Savannah et toi serez installés chez Gabe, déclara 
Shane. 

La conviction dans sa voix et son sérieux durent surprendre Logan, qui le 
regarda un instant, avant de hocher la tête. 

— Je vais appeler Gabe et lui dire ce qui s’est passé, dit Logan d’une voix 
rauque. 

Savannah revint et tendit à Shane un pack de glace. Il le récupéra puis prit la 
main de la jeune femme et la mena à l’étage. 

— Tu seras là quand je redescendrai, Logan ? demanda-t-elle, inquiète. 

— Je ne vais nulle part, affirma son frère d’un ton ferme avant de lui sourire. 

Hésitante, Savannah se laissa finalement mener à l’étage. 

Quand ils arrivèrent à la salle de bain, elle était raide comme un piquet. Elle 
avait le regard vitreux et était à deux doigts de s’effondrer physiquement et 
moralement. Shane alluma la douche et quand la vapeur s’éleva dans la pièce, il 
lui enleva doucement sa robe abîmée. Comme le sang avait séché, la robe était 
raide et il la jeta à la poubelle. Il ôta à la jeune femme ses sous-vêtements et les 
jeta aussi à la poubelle. Elle avait la peau glacée, lui faisant se demander si elle 
n’était pas en état de choc. Inquiet, il entreprit d’enlever ses propres vêtements. 
Savannah ne parut même pas le remarquer ou s’en moquer, ce qui inquiéta 
davantage encore Shane, qui ne voulait pas qu’elle se retranche dans cet endroit 
obscur duquel elle était restée prisonnière si longtemps. 

Il la souleva par-dessus le bord de la baignoire et l’attira sous le jet avec lui. 
L’eau sembla n’avoir aucun effet sur elle. Shane prit le gel douche et en versa 
une bonne quantité dans sa propre main, puis il nettoya chaque parcelle du corps 
de Savannah, les doigts doux, mais fermes pour tenter d’apaiser la tension dans 
ses muscles. Le sang dégouttait de la jeune femme par vagues. Quand il fut 
satisfait de voir qu’il avait tout enlevé, il attrapa le shampoing. 

Savannah se détendit un peu quand il lui savonna les cheveux. Quand il les 



rinça, elle s’appuya contre lui, le dos contre son torse. Ils ne cessaient de 
s’effleurer tandis qu’il lui rinçait les cheveux. Une fois convaincu qu’elle était 
bien propre, il la garda contre lui et laissa l’eau les apaiser tous les deux. Il lui 
passa un bras sous les seins et une main sur le ventre pour l’attirer contre lui afin 
qu’ils se touchent partout. La tension de Shane se calma quand Savannah poussa 
un profond soupir et se détendit complètement contre lui. 

Quand l’eau commença à refroidir, il se força à bouger et essuya la jeune 
femme. Il prit la robe de chambre pendue à l’arrière de la porte de la salle de 
bain et la lui passa autour, puis enroula une serviette sur ses cheveux. Quelques 
minutes plus tard, il lui avait enfilé les vêtements que Logan avait apportés pour 
elle. Elle n’avait pas encore dit le moindre mot, mais il supposait qu’elle 
conservait son énergie pour pouvoir continuer à avancer encore quelques 
minutes. Quand ils retournèrent au rez-de-chaussée, il vit que Logan n’avait pas 
perdu de temps à emballer des affaires pour sa sœur et lui et qu’il avait mis un 
M. Pickles malheureux dans une boîte de transport. Ce dernier agitait la queue 
de colère et poussa un miaulement effrayant comme seuls les chats sont capables 
d’en faire. 

Shane effectua le bref trajet pour se rendre chez Gabe, Logan étant à l’arrière 
avec sa sœur, qui s’était endormie en deux minutes. Comme son téléphone 
sonnait, Shane regarda l’identité de l’appelant, puis décrocha. 

— J’ai un nom pour vous, déclara Dom. 

Shane entendait le bruit lointain d’un clavier. 

— Sam Reynolds, répondit Shane tout bas. 

Logan se redressa brusquement en entendant ce nom, mais Savannah continua 
heureusement à dormir. Dom resta silencieux, manifestement surpris, mais il se 
reprit très vite. 

— Oui. Elle vous a donné son nom ? 

— Oui. 

Shane fit à Dom un rapide résumé des évènements de la nuit. Ce dernier jura 
puis soupira lourdement. 

— C’est un fantôme, Shane. 

— Que voulez-vous dire ? 

— Sam Reynolds n’existe pas. Son numéro de sécurité sociale est faux et 
l’adresse qu’il utilise renvoie à un bâtiment abandonné au sud de la ville, qui a 
été démoli il y a quelques semaines. 

— Et ses affaires ? demanda Shane, en se souvenant du bar sportif que 
possédait Sam dans lequel Logan avait travaillé à une époque. 



— Des écrans de fumée - et plutôt élaborés, d’ailleurs. Je ne sais pas qui il 
est, mais il est très doué pour se cacher. 

— Merde. 

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda doucement Logan. 

Shane secoua la tête et Logan se raidit. 

— Merci, Dom. Si vous trouvez autre chose... 

— Pas la peine d’aller dans le bar de votre ami, déclara Dom. 

— Pourquoi ? 

— Je m’y suis arrêté il y a une heure quand j’ai découvert son nom. Il y avait 
beaucoup de monde, mais lui avait disparu. Des crétins saouls étaient derrière le 
bar et servaient à boire gratuitement. J’ai mis tout le monde dehors et fermé les 
lieux, mais votre ami a perdu beaucoup de stock et le bar était saccagé. La caisse 
était vide aussi, mais ça pourrait être Reynolds. 

— Merci, Dom, je vais le lui dire. 

— Je continue à chercher. 

Sur ces mots, Dom raccrocha. 

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Logan. 

— Nous parlerons chez Gabe. Je ne veux pas qu’elle entende, répondit Shane 
tout bas en regardant dans le rétroviseur Savannah, qui dormait toujours, la tête 
posée sur l’épaule de son frère. 

Ce dernier hocha la tête, resserra le bras autour de sa sœur et regarda par la 
vitre. 


Shane avança prudemment sur un tas de verre brisé tout en continuant d’évaluer 
les dégâts au bar. Ce n’était pas aussi mauvais qu’il s’y était attendu, mais il 
savait que rien que les pertes en boisson seraient dévastatrices pour Logan. Son 
ami se tuait au travail pour construire cet endroit de rien, parce qu’il y avait vu 
un potentiel que personne n’avait décelé. Shane n’y connaissait rien en gestion 
d’affaires, mais même lui pouvait dire que le bar était situé dans un bon cadre. 
Les touristes déambulaient dans les rues et il était assez près du stade pour que 
les fans de football puissent débarquer en nombre pour faire la fête avant et après 
les matches. 

Après avoir laissé Savannah et son frère à contrecœur chez Gabe la veille, 
Shane était rentré chez lui pour tenter de dormir un peu. Il avait enduré toute la 
palette de ses émotions la veille et était éreinté à la fois physiquement et 
mentalement, mais dès que sa tête avait touché l’oreiller, il n’avait pu ôter de son 
esprit l’image de Savannah recouverte de sang. Il savait qu’elle était entre de 



bonnes mains, mais elle n’était pas entre les siennes et cela le rendait fou. Quand 
ils étaient arrivés chez Gabe et Riley, Logan avait porté sa sœur jusqu’à la 
chambre d’amis que Riley avait préparée. Savannah n’avait pas bronché, même 
pas quand Shane avait libéré son chat de sa boîte et qu’il s’était immédiatement 
précipité sur le lit pour se blottir contre sa maîtresse. Logan était resté avec eux 
tout ce temps, si bien que Shane n’avait même pas pu toucher Savannah pour se 
rassurer lui-même. 

Riley était restée dans la chambre avec Savannah, au cas où elle se réveillerait 
pendant que Shane et Logan informaient Gabe de ce qu’il s’était passé plus tôt. 
Shane leur avait transmis les informations de Dom et il avait vu Logan 
s’effondrer. Lorsque ce dernier était allé sur le balcon pour pleurer sur ce qui 
était arrivé à sa sœur et que Gabe l’y avait suivi, Shane avait saisi l’opportunité 
pour s’enfuir. 

Moins de vingt-quatre heures plus tôt, il avait compris qu’il était amoureux de 
Savannah. Et en une journée, tout avait disparu. Il l’avait perdue, tout comme il 
avait perdu ses parents et l’un de ses meilleurs amis. En outre, il avait été 
tourmenté toute la nuit par des visions du corps sans vie de Savannah. Son corps 
le suppliait de lui accorder le soulagement dont il avait besoin, mais le seul fait 
de savoir que Savannah était toujours en danger l’avait retenu d’appeler son 
dealer. Qui que soit réellement Sam Reynolds, il avait Savannah dans sa ligne de 
mire. Shane était certain que c’était Sam qui avait mis ce sang sur le lit de la 
jeune femme. D’après la conversation que Shane avait eue la veille avec Gabe et 
Logan, Sam avait compris que Savannah était revenue en ville que le jour où elle 
avait rapporté le téléphone de son frère au bar. Tous comprenaient à présent 
pourquoi elle avait évité l’endroit toutes ces années. 

Logan s’était senti encore plus coupable en se souvenant de sa conversation 
avec Sam ce jour-là, quand il avait malencontreusement dit au violeur de 
Savannah que sa sœur sortait avec quelqu’un. Ils avaient contacté la police pour 
leur parler de Sam, mais les trois hommes savaient que les policiers ne 
pourraient pas faire grand-chose si ce dernier avait décidé de disparaître. Mais 
s’il était aussi obsédé par Savannah qu’il semblait l’être, elle était en danger et le 
resterait tant qu’il n’aurait pas été attrapé. Et Shane était impuissant. Il ne 
pouvait même pas rester aux côtés de Savannah pour la garder en sécurité, 
puisqu’il avait détruit les derniers vestiges de leur relation la veille en ne lui 
avouant pas ses vrais sentiments à son égard. Et comme si cela ne suffisait pas, 
le frère de Savannah aurait clairement son mot à dire sur l’avenir que Shane 
aurait pu vouloir avec la jeune femme, si tant est qu’il parvienne à mettre de 



l’ordre dans ses affaires. 

Shane fouilla le bar pour trouver le matériel de nettoyage. Il commença à 
balayer les débris de verres et de bouteilles, puis les jeta à la poubelle. 

— Qu’est-ce que tu fais ici ? 

Shane se tourna vers Logan, qui se tenait à l’entrée du couloir menant au petit 
bureau de Logan et à un placard de fournitures. 

— Je ne pouvais pas dormir. 

— Comment es-tu rentré ? 

— L’ami dont je t’ai parlé a trouvé un double des clés quand il a tout fermé 
hier. Je l’ai récupéré ce matin. 

Logan parcourut le bar du regard, la douleur s’inscrivant brièvement sur ses 
traits quand il contempla ce qu’il restait de tout son dur labeur. 

— Je pense qu’une fois qu’on aura enlevé le verre et les débris, ça aura 
meilleure allure, l’encouragea Shane en s’activant. 

Il s’attendait à ce que Logan le vire d’ici, mais son ami ne dit rien. Il finit par 
enjamber prudemment les débris pour voir derrière le bar ce qu’il restait. Seules 
quelques bouteilles étaient demeurées intactes sur l’étagère supérieure. 

— Cinq ans, murmura Logan. Elle m’a caché ça pendant cinq ans. 

Il se tourna et posa la main sur le comptoir en bois. 

— Elle a cru que cet endroit était plus important qu’elle à mes yeux. 

Il tapa du poing le dessus du bar, puis balaya d’un geste du bras les rares 
verres encore entiers. Des morceaux de verre jaillirent autour de lui, mais il s’en 
moquait. Il se concentra ensuite sur les dernières bouteilles intactes. Il en attrapa 
une et la jeta violemment à travers le bar. Du verre et un liquide brun coulèrent 
sur le mur. 

— Je lui faisais confiance ! cria-t-il en s’emparant d’une nouvelle bouteille. Je 
te faisais confiance ! 

De nouveaux bris de bouteille. 

— Je faisais confiance à tout le monde et vous m’avez tous menti ! 

Logan avait dû comprendre que Gabe et Riley avaient eux aussi tu le secret de 
Savannah. Il se sentit honteux devant la rage de son ami. Lorsqu’il ne resta plus 
aucune bouteille à jeter, Logan posa les bras sur le comptoir et tenta de reprendre 
son souffle. 

— Elle avait besoin d’être plus forte pour te le dire, Logan. 

— C’est pour ça que tu l’as baisée ? Pour lui donner de la force ? railla-t-il. 

— Dis-moi ce que j’étais censé faire, Logan ! 

— Tu aurais dû venir me voir ! Je suis son frère ! 



— Ce dont elle avait besoin, c’était de pouvoir choisir ! cria Shane. Cet 
enfoiré lui a ôté tout libre arbitre et elle avait besoin de le retrouver ! Te le dire 
devait venir d’elle. Autoriser un homme à la toucher à nouveau devait venir 
d’elle ! 

— Tu es toujours un professionnel accompli, hum, Shane ? 

Logan éclata d’un rire froid et secoua la tête. 

— Tu lui as accordé le rabais pour la famille et les amis ? 

Shane se rua vers lui en trois grandes enjambées. Il donna un coup à Logan, 
qui l’envoya au sol, le nez en sang. 

— Va te faire foutre, Logan, dit-il en secouant la main pour soulager sa 
douleur. Va te faire foutre. 

Il prit le double des clés dans sa poche et le jeta au sol avant de tourner les 
talons et de s’en aller. 


Savannah se fraya un chemin entre les tombes et s’interrompit en avisant l’arbre 
unique près de l’entrée du cimetière. Il semblait vieux et mort, ses branches 
tordues en des angles étranges. Il lui paraissait étrangement familier. Elle réalisa 
où elle l’avait vu auparavant. Elle jeta un regard derrière elle à Gabe, qui se 
tenait près du portail. Il lui sourit quand il avisa son regard. L’énorme tatouage 
qu’il avait dans le dos ressemblait trait pour trait à cet arbre. 

— Demande à Riley de te raconter toute l’histoire, lui lança-t-il, un sourire 
mélancolique aux lèvres. 

Comme s’il se souvenait tendrement de quelque chose. Savannah se secoua et 
reprit sa route jusqu’à avoir trouvé sa proie. Il ne la vit pas approcher, donc la 
voix de Gabe n’avait pas dû porter jusque-là quand il avait parlé fort. Elle était 
presque au-dessus de Shane quand il releva la tête du banc sur lequel il était 
assis. Il se leva maladroitement. 

— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-il, clairement étonné de la voir. 

— Tu m’as invitée à rencontrer ton frère, déclara-t-elle en entourant Shane de 
ses bras. 

C’était si agréable de sentir son corps solide contre le sien. Raide au début, il 
finit par lui rendre son étreinte. 

— Comment as-tu su que j’étais là ? demanda-t-il, mais avant qu’elle puisse 
répondre, il grommela : Riley. 

Savannah sourit. 

— S’il te plaît, dis-moi que tu n’es pas venue seule, dit Shane. 

— J’ai demandé à Gabe de m’accompagner. Enfin, Riley a demandé à Gabe 



de m’accompagner. 

Shane s’écarta d’elle et regarda derrière Savannah. Gabe lui fit un signe de la 
main et retourna à sa voiture. 

— On dirait que je vais avoir besoin que quelqu’un me ramène chez moi, 
déclara-t-elle quand la voiture de Gabe disparut. 

Comme ce pauvre Shane avait l’air perdu, Savannah l’encouragea à s’asseoir 
sur le banc et s’appuya contre lui, en regardant la stèle devant eux. Ils restèrent 
ainsi plusieurs minutes. 

— Comment vas-tu ? demanda enfin Shane. 

Savannah ne l’avait pas vu depuis le début de la semaine, quand il les avait 
déposés, Logan et elle, chez Gabe et Riley. La dernière chose dont elle se 
souvenait vraiment, c’était de Shane prenant soin d’elle dans la douche. Elle se 
sentait alors glacée, mais Shane avait trouvé le moyen de la réchauffer et de la 
faire revenir. Elle avait dormi plus de douze heures d’affilée et ne s’était 
réveillée que pour utiliser les toilettes et avaler le sandwich que Riley lui avait 
tendu. 

Ce n’était que le jeudi matin qu’elle s’était sentie à nouveau humaine, mais 
elle avait assisté à une scène cauchemardesque. La tension était palpable entre 
Logan, Gabe et Riley. Lorsqu’elle avait quitté la chambre, ils étaient tous assis à 
la table de la cuisine, à manger dans un silence total, Gabe et Riley d’un côté, 
Logan de l’autre. Son frère avait l’air hagard et amer. Il lui avait souri quand il 
avait enfin relevé la tête de son assiette, mais cela paraissait forcé. Riley lui avait 
rapidement préparé une assiette pleine de nourriture et lui avait demandé 
comment elle se sentait, mais toute la scène avait été bizarre et paraissait forcée. 

— J’ai vraiment tout fait foirer, déclara-t-elle. 

Elle regarda Shane et étudia les contusions pourpres et noires sur son œil et sa 
pommette. Un peu de vert sur les bords indiquait que ses blessures guérissaient 
lentement, mais Logan avait infligé des dégâts accablants. Savoir qu’elle en était 
la cause brisait le cœur de Savannah. Elle avait remarqué également que Logan 
arborait un bleu très récent et s’était demandé quelles choses terribles Shane et 
Logan s’étaient dites afin que Shane en vienne à se jeter sur son frère. Parce que 
lors de cette soirée horrible, le combat auquel elle avait assisté n’avait été qu’à 
sens unique - Shane avait seulement tenté de protéger son corps des poings 
furieux de Logan. 

— Ce n’est pas ta faute, commença Shane, mais Savannah secoua la tête. 

— Non. N’essaie pas de me préserver de ça. Tout est de ma faute. 

Elle posa la tête sur l’épaule de Shane. 



— J’ai détruit notre famille parce que j’ai été lâche. 

— Non. 

Elle ignora sa protestation. 

— Logan ne veut même pas parler à Gabe et Riley. Il a dormi au bar les deux 
dernières nuits. 

— Il a besoin de temps. 

— Moi, j’ai besoin de lui, dit-elle. J’ai besoin de toi. 

Comme Shane demeurait silencieux, Savannah comprit que c’était sa manière 
de lui confirmer qu’elle ne pourrait pas avoir ce dont elle avait besoin. 

Avant qu’elle puisse poursuivre, elle entendit quelqu’un appeler Shane. Elle se 
tourna en direction de la voix haut perchée. Shane se redressa à ses côtés et tous 
deux regardèrent la mère de Shane se diriger droit vers eux. 


Shane était stupéfait, non seulement de voir sa mère, mais aussi de son 
apparence. Non seulement elle ne portait qu’un pantalon cargo et un pull à 
torsades, mais en plus ses cheveux étaient emmêlés par le vent et elle portait 
même des baskets. Il n’y avait pas la moindre trace de maquillage sur son visage 
et ses yeux étaient rouges et bouffis. Elle tenait un mouchoir en boule très 
mouillé, confirmant ses suspicions qu’elle avait pleuré récemment. Shane et 
Savannah se levèrent, et cette dernière lui prit machinalement la main. 

— Maman, dit-il, juste avant qu’elle découvre son visage. 

— Oh, mon Dieu, Shane, que s’est-il passé ? demanda-t-elle en se rapprochant 
de lui et en lui prenant doucement le visage à deux mains pour pouvoir 
l’inspecter de plus près. 

Même si elle gardait un toucher léger, il tressaillit quand elle passa le pouce 
sur ses contusions sensibles. 

— Ce n’est rien. Juste une dispute entre amis. 

Il s’écarta d’elle. 

— Qu’est-ce que tu fais là ? 

Il avait présumé que son père et elle avaient quitté Seattle plus tôt cette 
semaine-là, après qu’il s’en était pris à eux. 

— Je voulais juste venir voir ton frère, déclara-t-elle en se tournant vers la 
stèle. 

Elle fronça les sourcils et se pencha pour arracher une mauvaise herbe. 

— Je paie le gardien tous les mois pour qu’il se débarrasse de ça, marmonna- 
t-elle en jetant la mauvaise herbe plus loin. 

Elle posa les yeux sur le bouquet de fleurs plus que fanées qui commençaient 



a pourrir. 

— Et il est censé déposer des fleurs fraîches toutes les semaines. 

Elle s’approcha de la tombe et saisit les fleurs, qu’elle jeta à côté de la stèle. 

— Maman, dit Shane, un peu inquiet et agacé par son attitude étrange. 

Comme elle levait les yeux vers lui, elle sembla enfin prendre conscience 

qu’il n’était pas seul. 

— Je te présente Savannah. 

Cette dernière se raidit et Shane attendit de voir comment sa mère allait réagir. 
Si jamais elle se montrait irrespectueuse envers Savannah... 

— Oh, ma chère, c’est un plaisir de vous rencontrer enfin. 

La mère de Shane les étonna tous les deux en attirant Savannah contre elle. 

— Je suis vraiment désolée que nous vous ayons dérangés l’autre jour. 
Reculant, elle tapota la joue de Savannah. 

— Parfois, le père de Shane et moi oublions qu’il n’est plus notre petit garçon 
et que nous devons respecter sa vie privée. 

Elle serra ses mains l’une contre l’autre. Shane la regardait, bouche bée. Où 
étaient son dégoût, sa condamnation ? 

— Je suis ravie de vous rencontrer moi aussi, madame Matthews, déclara 
Savannah, qui semblait avoir de la peine à trouver ses mots. 

— Oh, je vous en prie, appelez-moi Linda. 

— Maman, commença Shane, de plus en plus inquiet par l’attitude 
inconsistante de sa mère. 

— Shane, murmura-t-elle, presque suppliante. 

Elle leva les yeux vers son fils et s’immobilisa. 

— Shane, s’il te plaît, j’essaie. Je ne m’attendais pas à vous voir ici... 

Elle parcourut le cimetière du regard. 

— Je suis juste un peu nerveuse parce que je ne veux pas tout faire rater de 
nouveau, déclara-t-elle, anxieuse, les larmes aux yeux. 

— Je vais vous laisser un peu entre vous, dit Savannah doucement. 

Elle se tourna pour partir, mais avant que Shane puisse l’arrêter, sa mère prit 
la main de la jeune femme. 

— Non, s’il vous plaît, restez. 

Savannah s’arrêta. Sa mère s’accrocha à elle. 

— Je suis désolée pour mes propos irréfléchis de l’autre jour. Je ne savais pas 
ce que mon fils ressentait pour vous et Paige donnait l’impression que c’était... 

Elle balaya sa pensée d’un geste de la main. 

— Je vous en prie, restez, répéta-t-elle en souriant. 



Savannah hocha la tête. Sa mère reporta son attention sur Shane. 

— Je n’arrête pas de me repasser cette soirée, où Michael nous a avoué qui il 
était, pendant le dîner. Nous avons été si surpris... expliqua-t-elle en se tordant 
les mains. Ton père a su à la seconde où il l’a fait que c’était mal - de renier 
Michael ainsi. Mais tu connais ton père et sa fierté. Il lui fallait juste du temps 
pour se calmer. Mais le temps qu’il y parvienne, il était trop tard, conclut-elle, un 
sanglot dans la voix. 

— Vous m’avez obligé à mentir sur sa mort, répliqua Shane, qui ne put 
s’empêcher d’adopter un ton accusateur. 

— Nous étions faibles, Shane. Un instant, tout était parfait dans notre vie - du 
moins, d’après notre vision tordue de la perfection - et l’instant suivant, ça ne 
l’était plus. Nous ne savions pas comment réagir face à un fils gay. Alors, avoir à 
admettre en plus que nous lui avions volé sa propre vie... 

Elle secoua la tête. 

— Nous étions lâches. Il ne nous restait plus que toi et notre réputation. 
C’était égoïste de te demander de prendre sa place comme ça, mais tu t’es glissé 
si facilement dans ce rôle que nous n’avons jamais envisagé que tu puisses ne 
pas le vouloir. 

Shane comprit que c’était de sa faute, pour avoir aussi bien joué son rôle. 

— J’ai cru que je pourrais vous donner cette part de lui que vous aimiez le 
plus. 

— Nous n’aimions pas Michael parce qu’il correspondait à un quelconque 
moule ridicule que nous avions créé pour lui dans notre tête. Nous l’aimions 
parce qu’il était notre fils. Nous t’aimons parce que tu es notre fils. Rien de ce 
que tu ne feras ou ne feras pas n’y changera quelque chose et j’espère que tu vas 
nous laisser la chance de te le prouver un jour. 

Shane se sentait à vif et perdu. Même la caresse des doigts de Savannah sur 
les siens ne pouvait apaiser son agitation. 

— Nous devons partir, marmonna-t-il en embrassant poliment sa mère sur la 
joue, ignorant sa peau humide et la supplique dans ses yeux. 

— Bien sûr, dit-elle. Je vais juste rester encore un peu, ajouta-t-elle en 
reculant de quelques pas. 

Il hocha la tête une fois puis s’éloigna, tramant pratiquement Savannah 
derrière lui. Il l’entendit marmonner un rapide au revoir à sa mère, mais il ne se 
retourna pas. La jeune femme resta silencieuse tandis qu’il retournait à sa voiture 
à un rythme effréné. Il ouvrit violemment la portière passager pour Savannah et 
attendit. Il grogna quand elle l’attrapa tout à coup par la nuque pour l’embrasser. 



Il y déversa toute l’angoisse et la souffrance qu’il ressentait depuis le matin où 
elle l’avait laissé partir. C’était la jeune femme qui avait commencé le baiser, 
mais il en prit rapidement les commandes. Cependant, elle contra chaque 
plongée brutale de sa langue par une caresse douce de la sienne. Lorsqu’il 
enfonça les mains dans ses hanches, elle effleura ses biceps, lui caressa le cou, le 
visage. Sa colère et sa frustration disparurent et il adoucit son étreinte. Leur 
baiser devint plus chaleureux. 

Shane ignorait combien de temps ils s’accrochèrent ainsi l’un à l’autre, mais 
quand il réussit enfin à reculer, elle murmura : 

— Tu semblais en avoir besoin. 

Envahi par une sensation de calme, il hocha la tête. 

— Est-ce que tu peux me déposer au bar ? Je dois aller parler à Logan. 

Trop éreinté pour parler, il hocha la tête et aida la jeune femme à monter en 
voiture. 


La petite sonnette tinta quand Savannah ouvrit la porte. Une voix rauque et 
brusque lui cria : 

— Nous sommes fermés. 

Le bar était plongé dans le noir, donc il fallut plusieurs minutes à ses yeux 
pour s’acclimater. Elle n’était venue que rarement ici, mais d’après elle, la voix 
de son frère provenait de derrière le comptoir. Une faible lumière provenait des 
vitrines qui comportaient d’ordinaire une large variété d’alcools et de liqueurs, 
mais il n’y avait plus aucune bouteille ce jour-là. L’endroit était dans un vrai 
désordre. Du verre partout sur le sol, des tables renversées, des déchets sur le sol. 
Shane lui avait dit que le bar avait été vandalisé quand Sam avait tout plaqué, 
mais elle n’avait pas vraiment pris la mesure de la situation. Son cœur se serrait 
pour Logan, car elle savait combien il avait travaillé dur pour le restaurer. 

Elle le trouva assis au sol, derrière le comptoir, les jambes étalées, une 
bouteille à moitié vide à ses côtés. De manière assez ironique, pour un 
propriétaire de bar, Logan buvait à peine, donc le voir ainsi était difficile pour 
elle. Il la regarda, les yeux légèrement troubles, mais il la reconnut. 

— Ne t’assieds pas, lui conseilla-t-il, en indiquant le sol du bras. Il y a du 
verre partout. 

Elle ne prit pas la peine d’indiquer qu’il était sans doute assis sur du verre lui- 
même. À la place, elle attrapa la chaise la plus près d’elle et s’assit dessus. 

Elle remonta les genoux contre son menton et étudia son frère. 

— Tu ne devrais pas être là, dit-il enfin. 



Elle avait deviné correctement. Il n’était pas saoul, mais commençait à avoir 
la langue un peu pâteuse. Mais l’état de son frère aiderait peut-être la jeune 
femme à enfoncer quelque chose dans son crâne épais. 

— Pourquoi pas ? 

— Parce que tu détestes le bar. 

— Je ne le déteste pas, médita-t-elle en parcourant les lieux du regard. 

— Moi, si. 

— Non, rétorqua-t-elle. 

— Il t’a arrachée à moi, déclara-t-il. 

Son ventre se noua. 

— Ce n’est pas ce bar qui a fait ça. C’est moi. 

Logan secoua violemment la tête. 

— Je t’ai aussi arraché tes amis. 

— Non ! Ce sont eux qui ont menti. 

— Parce que je leur ai demandé de le faire, rétorqua-t-elle. 

— Non ! répéta-t-il. 

— Ils devaient choisir entre nous deux, Logan, parce que c’est moi qui les ai 
mis dans cette position. Ils savaient que tu étais plus fort que moi. Que tu 
trouverais un moyen d’accepter leur trahison. 

Savannah baissa les yeux vers son bras, qu’elle avait enfin arrêté de cacher 
sous des manches longues. 

— Ils s’inquiétaient en revanche de ce que je pourrais me faire, s’ils te 
disaient la vérité concernant le viol et les scarifications. 

Logan serra les poings et les appuya contre son front en méditant ses paroles. 

— Pourquoi n’es-tu pas venue me voir dès le début ? Je t’aurais protégée. Je 
n’aurais laissé personne t’enlever à moi. 

— Je ne voulais pas risquer de te perdre, Logan. 

Les larmes formaient une boule dans sa gorge, si bien qu’elle eut de la peine à 
déglutir. 

— J’aurais dû avoir plus confiance en toi, mais tu avais déjà renoncé à tant de 
choses pour moi. Je ne voulais pas te prendre ton rêve aussi. 

— Je vais le tuer, murmura-t-il d’un ton froid, sa légère ivresse ayant 
manifestement disparu. 

— J’ai besoin de toi dans ma vie, Logan. J’ai besoin que mon frère me 
revienne. 

Logan soupira et se tut. Il semblait deviner ce qu’elle allait ajouter, mais elle 
le fit quand même. 



— J’ai besoin de Shane aussi, déclara-t-elle d’un ton calme et ferme. 

— Savannah, tu sais ce qu’il est. 

— Tu veux dire, ce que tu es toi aussi ? 

Logan la dévisagea et blêmit quand il comprit qu’elle connaissait la vérité à 
son sujet. 

— Je ne te juge pas, Logan. Je pense savoir pourquoi tu l’as fait, mais pour 
être honnête, je m’en fiche. Je t’aime. 

— Il est perturbé, Savannah. Vraiment perturbé, commenta Logan. Je ne sais 
pas vraiment ce qui lui arrive, mais il a changé depuis ton départ pour la fac. 

— Je sais, mais nous ne choisissons pas de qui nous tombons amoureux. 

Son aveu fit soupirer Logan. 

— Il ne voulait pas me laisser tomber, Logan. Il était prêt à risquer son amitié 
avec toi pour me donner ce dont j’avais besoin. 

Savannah remua sur sa chaise. 

— Ne t’es-tu jamais dit qu’il ne te montrait peut-être que ce que tu voulais 
voir ? 

Logan garda un silence pensif. Elle poursuivit. 

— Toute sa vie se résume à se conformer à quelque chose. À être celui que la 
personne avec laquelle il se trouve a besoin qu’il soit. Comment le vois-tu, toi ? 
Comme un homme qui aime se taper des femmes pour de l’argent ? Un gosse de 
riche pourri gâté, dont l’avenir est offert sur un plateau d’argent, tandis que toi, 
tu as dû travailler dur pour obtenir tout ce que tu as ? Un connard insouciant et 
heureux qui se fout des autres ? Un homme qui flirte sans honte ? Une putain ? 

— Arrête ! S’écria Logan, pourtant il fut incapable de nier avoir pensé ça, et 
son visage se départit de toutes ses couleurs. 

— Tu fais semblant d’être quelqu’un d’autre pendant... quoi ? Quelques 
heures par mois ? Lui, il le fait tous les jours, même avec les amis qu’il 
considère comme sa famille. 

Savannah s’adossa à sa chaise. 

— Et il a tellement peur que vous le rejetiez si vous découvriez qui il est 
vraiment qu’il préfère vous repousser en premier. 

Savannah se tut et regarda son frère assimiler ses paroles. Lorsqu’il finit par 
appuyer la tête contre le bar, il avait les larmes aux yeux. Elle comprit qu’elle 
avait finalement réussi à enfoncer quelque chose dans son crâne épais, après 
tout. 





Chapitre 16 


Shane franchit en vitesse les portes coulissantes de l’hôpital et regarda les 
panneaux indiquant les chambres des patients. Il vérifia une nouvelle fois le 
SMS qu’il avait reçu de Savannah pour confirmer le numéro de la chambre, puis 
monta les marches quatre à quatre. Il n’avait pas eu de nouvelles de la jeune 
femme depuis qu’il l’avait déposée au bar de son frère. Il l’avait observée 
jusqu’à être certain qu’elle était en sécurité à l’intérieur, puis il était reparti. 
Entre l’aveu de sa mère ce matin-là et l’apparition de Savannah, il était 
complètement chamboulé. Tout le monde n’arrêtait pas de ne pas faire ce qu’il 
attendait d’eux. Gabe et Riley refusaient de le laisser s’éloigner, même après 
qu’il avait fait preuve de cmauté envers eux, sa mère l’avait supplié de lui 
pardonner après qu’il avait déversé toute sa merde sur elle, et Savannah revenait 
chaque fois qu’il avait besoin d’elle et l’éloignait du bord du gouffre. 

Le message était arrivé vingt minutes plus tôt, mais il ne l’avait pas vu tout de 
suite. Quand il avait enfin regardé son téléphone, son cœur s’était coincé dans sa 
gorge. 

Ils ont trouvé la mère de Gabe. C’est grave. 

Deux minutes plus tard, Savannah lui avait envoyé le numéro de la chambre. 
Shane souffrait pour Gabe, surtout maintenant qu’il savait combien Abby était 
devenue dépravée à cause de son addiction. Il se souvenait d’elle avant qu’elle se 
drogue. Elle était drôle et aimante, une maman à plein temps typique qui adorait 
son fils unique. Gabe et elle avaient formé une équipe et Shane avait parfois 
envié leur relation. Mais quelques pilules avaient tout changé et elle était 
devenue un monstre détruisant tout sur son passage. 

Quand il parvint enfin à la chambre, il s’arrêta brusquement en voyant le 
spectacle qui l’attendait. Gabe était près de la tête du lit et Riley lui tenait la 
main à deux mains. Logan et Savannah étaient du côté le plus près de la porte. 
Mais ce fut la femme dans le lit qui le fit frémir et fit remonter un frisson le long 
de sa colonne vertébrale. Cela faisait des années qu’il ne l’avait pas vue, mais 
cela importait peu, puisqu’il ne reconnut en rien cette coquille vide allongée sur 
les draps blancs. Des tubes sortaient de ses bras et de sa gorge, une machine lui 
insufflant de l’oxygène. Elle ressemblait à un squelette dont les articulations 
ressortaient franchement contre sa chemise d’hôpital. Sa peau était grise et pâle, 



et elle avait les yeux clos et enfoncés dans leurs orbites. Ses cheveux bruns ne 
formaient que quelques touffes autour de son visage. Il y avait des marques de 
piqûres sur tout son bras et entre ses doigts. Même son cou, sur lequel des 
lésions récentes indiquaient qu’elle s’était manifestement servie de sa jugulaire 
comme point d’entrée pour l’héroïne qui lui avait volé sa vie. 

Il sentit la main de Savannah dans la sienne. Il s’obligea à détourner le regard 
de l’horreur face à lui. Gabe hocha brièvement la tête pour le saluer en silence. 
Shane devinait que son ami était déchiré entre sa haine pour la femme que sa 
mère était devenue et son amour pour celle qu’elle avait un jour été. 

Comme un médecin arrivait derrière Shane, ce dernier s’écarta du chemin 
pour laisser aussi passer l’infirmière qui suivait. Elle tendit un porte-bloc à Gabe 
et le médecin lui expliqua d’une voix douce : 

— Une fois que j’aurais éteint le respirateur, il faudra quelques minutes à son 
cœur pour ralentir, puis il arrêtera de battre complètement. Elle ne ressentira pas 
la moindre douleur. Vous pouvez lui tenir la main, si vous le désirez. 

La bile lui monta dans la gorge quand il comprit à quoi il assistait. Il regarda 
Gabe signer les papiers. L’infirmière plaça deux chaises près du lit, pour Riley et 
Gabe, puis Savannah le tira par la main pour le faire sortir de la pièce, Logan à 
leur suite. La dernière vision qu’il eut de la scène avant que l’infirmière ferme la 
porte, ce fut Gabe prenant la main de sa mère tandis que le médecin tournait un 
bouton sur le respirateur. Il n’y eut plus ensuite que le bruit du moniteur 
cardiaque rythmant les dernières minutes de la vie d’Abby Maddox. 


L’inquiétude de Savannah grandit quand elle vit croître l’agitation de Shane, qui 
faisait à présent les cent pas dans la petite salle d’attente. Elle aurait voulu 
pouvoir l’avertir de l’état d’Abby avant qu’il arrive, mais elle n’en avait pas eu 
le temps. Logan et elle avaient passé l’essentiel de la journée à nettoyer le bar 
après leur conversation. Elle avait trouvé agréable de travailler aux côtés de son 
frère, même si ce dernier était resté distant et perdu dans ses pensées. Elle ne le 
lui reprochait pas - elle avait déversé beaucoup de choses sur lui, ces derniers 
jours. Mais elle avait le sentiment qu’ils pouvaient repartir du bon pied et elle 
espérait qu’il pourrait trouver un moyen de recommencer à faire confiance à 
ceux qui lui étaient le plus proches. Et elle espérait qu’il commencerait par 
Shane, parce que choisir entre eux deux lui serait impossible. Elle avait déjà 
décidé qu’elle ne voulait pas laisser Shane s’éloigner d’elle. Elle n’avait plus 
qu’à convaincre ce dernier, à présent. 

Plusieurs minutes s’étaient écoulées depuis qu’ils avaient laissé Gabe et Riley, 



pourtant, rien n’indiquait que Shane avait remarqué sa présence ou celle de 
Logan. Il était pâle et ses mains tremblaient, alors qu’il n’arrêtait pas de serrer et 
desserrer les poings. Il arborait une expression semblable à celle de Savannah 
quand elle ressentait le besoin irrépressible de se faire du mal. Elle finit par se 
lever et se mettre en travers de son chemin. Elle fut soulagée de le voir s’arrêter 
avant qu’il lui fonce dessus - cela signifiait qu’une part de lui était toujours dans 
la pièce, avec eux. 

— Tu vas bien ? lui demanda-t-elle. 

Surprise, elle le vit secouer la tête violemment. 

— Je ne peux pas faire ça, dit-il tout bas. Je suis désolé. 

Il semblait si résigné que Savannah fut parcourue d’un frisson. 

— Shane... commença-t-elle, mais il l’attrapa par les bras, presque 
douloureusement. 

Logan se leva de sa chaise, mais il n’intervint pas. 

Shane l’attira contre lui et son souffle était saccadé contre son cou, alors qu’il 
s’accrochait à elle presque désespérément. Il ne l’embrassa pas ni ne la caressa, 
il se contenta de l’étreindre. Son corps était glacé et il tremblait. 

— Shane... répéta-t-elle, sentant croître sa panique. 

— Je t’aime, Savannah, lui murmura-t-il à l’oreille. Je t’aime si fort, ajouta-t- 
il d’une voix tourmentée. 

Puis il la relâcha et quitta la pièce. Elle fut si surprise de sa déclaration et de 
son irrévocabilité qu’il lui fallut quelques précieux instants pour comprendre 
qu’il était parti. Elle sentit son frère derrière elle, mais elle ignora la main 
réconfortante qu’il avait posée sur son épaule. Elle ouvrit brusquement la porte 
de la salle d’attente et chercha Shane dans le couloir, mais il avait déjà disparu. 

Elle prit son téléphone dans son sac et composa son numéro, mais il ne 
répondit pas. Elle s’apprêtait à dire à Logan qu’elle allait partir à la recherche de 
Shane, mais la porte en face de la salle d’attente s’ouvrit ensuite, d’où sortirent 
une Riley tremblante et un Gabe pâle, leurs mains jointes. Même si elle aurait 
désespérément voulu partir, ses amis avaient besoin d’elle aussi. Elle se 
rapprocha du couple et les prit dans ses bras. Logan l’imita et ils se mirent à 
pleurer. 


Le temps que Savannah parvienne à convaincre le propriétaire de l’appartement 
de Shane qu’elle était sa fiancée et qu’elle s’était retrouvée enfermée à 
l’extérieur de l’appartement, une heure s’était écoulée depuis qu’il l’avait laissée 
dans la salle d’attente de l’hôpital. Elle l’avait appelé des dizaines de fois et lui 



avait envoyé autant de messages, le suppliant de la rappeler, mais seul le silence 
lui avait répondu. Ces mots qu’elle s’était tant languie d’entendre l’effrayait à 
présent, à cause de la manière dont il les avait prononcés... sur un ton définitif, 
irrévocable. Comme s’il partait sans s’attendre à revenir. 

Elle était restée auprès de Gabe et Riley aussi longtemps qu’elle l’avait pu, 
mais son instinct lui hurlait qu’elle devait retrouver Shane. Elle avait prétendu 
devoir se rendre aux toilettes et avait quitté l’hôpital. Par chance, Logan lui avait 
demandé de garder les clés de sa voiture dans son sac à main et elle s’en était 
servie sans honte. Dès qu’elle était sortie sans encombre du parking, elle avait 
appelé son frère et lui avait dit où elle se rendait. Il lui avait ordonné de retourner 
à l’hôpital, où elle était en sécurité, mais elle lui avait raccroché au nez. 
Lorsqu’il la rappela en lui hurlant immédiatement dessus, elle lui avait de 
nouveau raccroché au nez. Lors du troisième appel, il était nettement plus calme 
et lui avait gentiment demandé de l’appeler quand elle serait arrivée chez Shane. 

Les doigts tremblants, elle mit la clé dans la serrure et la tourna. Elle soupira 
de soulagement en constatant que rien n’entravait l’ouverture de la porte - elle 
avait craint qu’il ait mis la chaîne au-dessus du verrou. L’appartement était 
sombre et glacé, et plongé dans un silence sinistre. Si elle n’avait pas vu la 
voiture de Shane dans le parking, elle aurait présumé qu’il n’était pas chez lui. 
Elle referma la porte derrière elle et monta les escaliers quatre à quatre, le pas 
lourd. 

Quand elle le vit assis au bord du lit, elle murmura une prière de 
remerciement. Elle avait pensé au pire, imaginant des scénarios pires les uns que 
les autres quand elle le retrouverait, donc le voir ainsi la soulagea 
instantanément. Mais cela ne dura pas longtemps, car son esprit commença à 
comprendre ce qu’elle voyait. Il avait la tête basse, comme s’il étudiait ses 
mains, posées sur ses jambes, paumes vers le haut. Comme il avait enlevé sa 
chemise, elle voyait clairement quelque chose enroulé autour de son bras 
gauche. Un garrot, comprit-elle, en vérifiant dans l’instant s’il était blessé 
quelque part, mais elle ne vit rien. Elle découvrit alors la seringue sans bouchon 
posée sur la table de chevet, à quelques centimètres de lui. Une cuillère tachée de 
noir était posée à côté, enduite d’une substance d’un brun sale. Il y avait aussi un 
briquet, ainsi qu’un petit sachet contenant ce qui ressemblait à de minuscules 
cristaux. 

Savannah s’approcha de Shane, ignorant s’il était conscient de sa présence. Il 
ne prononça pas un mot, ne la regarda pas non plus. Elle s’agenouilla devant lui 
et prit son visage à deux mains pour le forcer à relever la tête. Il était toujours 



glacé, mais sa respiration était lente et égale. 

— Je ne l’ai pas fait, murmura-t-il en posant doucement la main sur une des 
siennes. 

Savannah inspira profondément en entendant ces mots, puis regarda la 
seringue. Effectivement, elle était toujours pleine de la même substance que dans 
la cuillère. Un coup d’œil à son bras lui permit de constater qu’il n’y avait 
aucune trace de piqûre. 

Elle défit le garrot, faisant grimacer Shane quand le sang recommença à 
circuler. Elle se demanda combien de temps il était resté assis ainsi. 

— Je suis très fière de toi, Shane, déclara Savannah en refoulant ses larmes. 

— Débarrasse-toi de ça, s’il te plaît, la pria-t-il, le regard rivé droit devant lui, 
comme s’il avait peur de voir les drogues. 

Savannah attrapa le sachet et la cuillère, puis reboucha prudemment l’aiguille. 
Dans la salle de bain, elle saisit une bouteille d’après-shampooing. Elle dévissa 
le bouchon, vida prudemment le contenu du sachet dans la bouteille à moitié 
pleine, puis versa le contenu de la seringue aussi avant de glisser la seringue 
avec. Elle ajouta un peu d’eau à l’après-shampooing, le referma puis le jeta dans 
la poubelle. 

Shane était toujours dans la même position qu’avant. Elle se réinstalla devant 
lui et repoussa ses cheveux derrière ses oreilles. 

— Dis-moi ce qui se passe, Shane, demanda-t-elle. 

Il resta silencieux un long moment, des larmes dévalant ses joues en silence. 

— Je lutte contre depuis très longtemps, mais quand je l’ai vue ce soir... 
commença-t-il avant de bafouiller et s’arrêter. 

— Tu parles d’Abby, devina-t-elle. 

Il hocha la tête. 

— Je vais devenir comme elle, un jour. Ça va gagner. 

— Qu’est-ce qui va gagner ? demanda Savannah doucement. 

— L’héroïne. J’en sens encore le goût même huit ans après. 

— Était-ce la dernière fois que tu en as pris ? 

— C’était la seule, se confessa-t-il. J’ai pris un peu de cocaïne par-ci, par-là 
pendant quelques années, mais elle n’a jamais eu la même emprise sur moi. 

Elle fit le calcul dans sa tête. 

— Donc tu devais avoir seize ans à peu près ? 

Elle frotta les mains de Shane entre les siennes pour tenter de réchauffer un 
peu le jeune homme. 

— J’ai laissé mon frère me shooter, murmura-t-il. 



Elle se figea en entendant ses paroles et dut ravaler la rage qu’elle ressentit en 
pensant à ce frère aîné qui lui avait fait ça. 

— Tout va bien, Shane. Tu peux me le dire. 

— Je l’ai trouvé en consommant un jour. Il était vraiment shooté et m’a 
demandé si je voulais savoir quel effet ça faisait. Je l’ai laissé faire, Savannah. Je 
voulais savoir ce qui avait tant de valeur qu’il le ferait passer avant moi, avant 
tout le reste. 

Il libéra ses mains et se les passa dans les cheveux. 

— À la seconde où c’est arrivé dans mes veines, j’ai su que ça me hanterait 
pour le reste de ma vie. J’ai adoré ça... La brûlure, le goût dans la bouche. 

— Mais tu n’en as pas repris depuis ? 

Il secoua la tête. 

— Michael a pris conscience de ce qu’il avait fait et m’a fait promettre de ne 
pas recommencer. J’ai vu ce que ça lui avait fait ainsi qu’à la mère de Gabe, 
alors j’ai lutté. Parce que je savais que si je recommençais ne serait-ce qu’une 
seule fois, je ne serais jamais capable de m’arrêter. Quand mon envie est trop 
forte et qu’elle me rattrape, je sniffe un peu de coke pour me calmer quelque 
temps. 

Comme il commençait à tirer fort sur ses cheveux, elle récupéra ses mains et 
fut soulagée qu’il se laisse faire. 

— Puis est arrivé le boulot d ’escort. C’était un nouveau pic d’adrénaline qui 
me calmait, mais cette envie est toujours là, à me hanter. 

Shane s’écarta de Savannah et se leva. Il se mit à déambuler dans la chambre, 
un peu comme il l’avait fait à l’hôpital. 

— Je vais finir comme elle. Un jour, je ne pourrai plus m’arrêter. Quand je 
ferai passer ça avant tout le reste et que ça me détruira, ainsi que toutes les 
personnes qui m’entourent. 

— Tu es fort, Shane. Tu vas gagner, déclara-t-elle en se levant. 

— Abby n’a pas réussi ! Elle a fait passer cette merde avant son propre fils, 
putain ! Elle était Tune des meilleures mères que j’ai vues de toute ma vie et ça 
Ta transformée en monstre dépravé. Elle a violé son propre fils ! 

Savannah poussa une exclamation de surprise. Elle n’avait pas demandé de 
détails à Gabe concernant son agression et présumé machinalement que c’était 
un homme qui lui avait fait du mal. Elle serra les bras contre son ventre. 

— Tu ne peux pas rester avec moi, Savannah. Je t’aime, mais un jour viendra 
où je ferai passer la drogue avant toi et ça te détruira. Ce sera toi, dans cette 
fichue chambre d’hôpital, qui me regardera prendre mon dernier souffle ! Mais 



avant ça, je t’aurai tout pris : ta fierté, ta force, ton espérance. Je ne veux pas te 
faire ça. Ne me demande pas de le faire, putain, cria-t-il en enfonçant son poing 
dans un mur avant de s’écrouler par terre. 

Savannah le regardait s’éloigner d’elle et en ressentit une douleur qui la 
dévasta. 

— Non, Shane, répliqua-t-elle, féroce. Non ! Tu ne vas pas décider à ma 
place. 

Elle se précipita dans la salle de bain, attrapa le rasoir de Shane sur le meuble 
et retourna dans la chambre. Elle s’assit devant Shane et arracha le rasoir de son 
rangement puis sortit la lame. Shane lui prit la main et s’exclama : 

— Non ! 

— Pourquoi pas ? cria-t-elle en arrachant son bras. Si tu jettes l’éponge, alors 
moi aussi ! 

Elle leva la lame. 

— Savannah, s’il te plaît, ne fais pas ça, la pria-t-il calmement. 

— Si je le fais, est-ce que tu vas cesser de m’aimer ? demanda-t-elle. 

— Non. 

— Est-ce que tu vas t’éloigner de moi ? 

— Non. 

— Même si je te dis de partir ? 

— Non. 

— Même si je supplie de partir ? 

— Non. (Il secoua la tête.) Non, non, non. 

— Alors pourquoi me demandes-tu de le faire ? 

Elle laissa tomber la lame au sol et enlaça Shane quand il l’attira contre lui. 

— Je suis désolé, murmura-t-il, contre son cou, mais elle secoua la tête, trop 
bouleversée pour lui dire qu’elle n’avait pas besoin de ses excuses, qu’elle 
n’avait besoin que de lui. 

Il dut saisir le message malgré tout, parce qu’il resserra les bras autour d’elle 
et les seules paroles qu’elle entendit après cela, fut des déclarations d’amour. 




Chapitre 17 


Shane caressa le bras posé sur son torse tout en fixant le plafond. Quand il avait 
porté Savannah sur le lit, elle s’était blottie contre lui, mais au matin, elle était 
allongée sur le ventre, la tête tournée de l’autre côté. Cependant, même dans son 
sommeil, elle refusait de le lâcher complètement, d’où le bras qui les maintenait 
en contact. À sentir la jeune femme ici, il était à la fois heureux et terrifié. Il 
avait su au fond de lui, la veille, à l’hôpital, qu’en repoussant Savannah, elle lui 
courrait après, mais il avait cru qu’une fois qu’elle l’aurait vu dans les affres de 
son addiction, elle sortirait de sa vie sans un regard en arrière. 

Il lui avait été facile d’obtenir de l’héroïne de la part du dealer qui lui avait 
vendu de la cocaïne par le passé, et ce dernier lui en avait même offert un peu 
plus en guise de cadeau pour fêter son retour. Pas une fois, pendant qu’il 
retournait chez lui ou quand il préparait les drogues, Shane n’avait envisagé de 
s’interrompre. Il s’était préparé à le faire depuis l’instant où il avait vu la mère 
de Gabe gisant sans vie dans ce lit, tandis que son fils tourmenté devait renoncer 
à ses dernières lueurs d’espoir de revoir un jour revenir la femme qui l’avait 
élevé. À cet instant-là, Shane avait su que son avenir ressemblerait à cela et il 
avait été fatigué de combattre l’inévitable. Fatigué de prétendre ne pas être un 
toxicomane. Il était juste tellement fatigué. 

Mettre le garrot, préparer les drogues, remplir la seringue avaient été ce qu’il 
avait fait de plus facile dans la vie, comme s’il était né pour ça. Mais lorsqu’il 
avait posé la pointe de l’aiguille contre sa veine gonflée, il avait entendu sa voix 
dans sa tête quand elle s’était excusée d’être tombée amoureuse de lui. Il avait 
senti ses lèvres comme à chaque fois qu’elle l’avait fait sortir de sa noirceur. 
Puis il l’avait entendu lui dire qu’elle voulait enlever la douleur qu’il ressentait à 
l’intérieur de lui. Elle avait percé à jour tous les murs qu’il avait soigneusement 
érigés et les avait fait s’effondrer comme s’il ne s’était agi que de châteaux de 
cartes. Elle le voulait, le vrai lui, même s’il ne savait pas lui-même qui était cette 
personne. 

Il était donc resté ainsi assis sur le bord du lit tandis que les minutes 
s’écoulaient et qu’il attendait que cette démangeaison au fond de sa gorge prenne 
le dessus, comme elle le faisait toujours. Il aurait ainsi pu repousser Savannah de 
son esprit et la remplacer par cette promesse de soulagement. Mais il n’avait 



entendu qu’elle, alors il avait reposé l’aiguille et juste écouté, s’était souvenu de 
son goût, de sa douceur. Puis elle avait été à ses côtés et ses touchers avaient été 
réels. Elle avait gagné, cette fois-ci. Il avait été capable de la choisir elle au lieu 
de la drogue. De la faire passer avant la drogue. Cependant, il devrait trouver un 
moyen de faire en sorte que Savannah soit toujours son premier choix. 

Il la sentit s’étirer contre lui, puis perçut son regard sur lui. Quand il baissa les 
yeux, il vit son sourire endormi, qu’il ne put s’empêcher de lui rendre. Il se 
décala pour se placer au-dessus d’elle. Savannah passa immédiatement les bras 
autour de son dos. Il l’embrassa longuement et l’entendit soupirer. Elle s’était 
sans doute attendue à mener une autre lutte ce matin-là, mais il en avait marre de 
se battre. Savannah était à lui, à présent. 

— Tu as bien trop de vêtements, marmonna-t-il. 

— Tu devrais peut-être faire quelque chose à ce sujet, répondit-elle en frottant 
son bassin contre son érection. 

Shane s’immobilisa et reprit son sérieux, captant le regard de sa compagne. 

— Je t’aime, Savannah. Plus que tu ne le sauras jamais. 

Puis il recommença à l’embrasser et fit quelque chose à propos de ses 
vêtements, comme elle le lui avait suggéré. 


— Regarde, là, il y a une coquille, déclara-t-elle en indiquant le petit grain blanc 
au milieu des six œufs qu’il avait cassés dans le petit saladier. 

— Je ne vois rien. 

— C’est juste là, répéta-t-elle en voulant récupérer la fourchette qu’il tenait. 

— Ça donnera un petit truc en plus à l’omelette. Ton boulot, c’est les toasts, 
répliqua-t-il brusquement en commençant à mélanger la préparation avec sa 
fourchette. 

Elle fit une moue dégoûtée. Elle était assise sur le comptoir de la cuisine, ses 
jambes minces entièrement découvertes, mais elle avait une nouvelle fois enfilé 
une des chemises de Shane pour recouvrir le reste de son corps après qu’ils 
avaient réussi à se sortir du lit pour s’alimenter. Shane se demandait si elle savait 
que la voir habillée de ses vêtements masculins l’excitait presque autant que la 
voir nue. 

Il chercha une poêle dans le meuble et la posa sur la cuisinière. Avant qu’il 
puisse allumer cette dernière, Savannah dit : 

— Oups, Shane, j’en ai renversé. 

Il fit volte-face et inspira brusquement face au spectacle qui l’accueillit. 
Savannah tenait un pot de confiture de fraise dans la main et se suçait le doigt de 



l’autre. Un peu de confiture avait atterri sur sa cuisse dénudée et il voyait 
parfaitement l’endroit où elle avait passé le doigt pour en récolter un peu - ce 
doigt qu’elle léchait à l’instant présent. 

— Peux-tu m’aider à nettoyer ? demanda-t-elle sur un ton innocent en 
récupérant un peu de confiture sur sa cuisse. 

Si son membre n’avait pas durci immédiatement au point d’en être douloureux 
dès qu’il l’avait vue ainsi, il aurait adoré jouer à son petit jeu. Il aimait la voir 
assumer ainsi sa sexualité. Il ne l’aurait jamais imaginée ainsi, mais voir sa 
sensualité ainsi débridée à mesure que la jeune femme prenait confiance en elle 
allait être vraiment amusant. 

Elle couina quand il ignora ses lèvres complètement pour lui lécher les cuisses 
et y sucer la confiture. Il lapa la peau jusqu’à avoir fait disparaître la substance 
rouge et sucrée, puis il plongea les doigts dans la confiture et fit avancer 
Savannah sur le bord du comptoir pour lui ouvrir les jambes et pouvoir atteindre 
son intimité. Elle s’appuya sur ses coudes pour pouvoir le voir étaler de la 
confiture sur son clitoris. Elle cria quand il le suça, aspirant la petite boule de 
chair entre ses lèvres. Elle jouit vite et fort. 

— Est-ce que tu prends toujours la pilule ? demanda-t-il en essuyant la sueur 
qui lui coulait sur le front. 

Elle hocha la tête et son regard s’illumina quand elle comprit les implications 
de sa question. 

— Je me suis fait tester juste après notre première fois à l’hôtel, et de nouveau 
quelques jours plus tard. Je suis clean, déclara-t-il en dégageant son membre. 

— Oui, répondit-il simplement. 

Alors il la fit descendre du comptoir pour s’enfoncer en elle. Il passa les bras 
entre elle et le bord pointu du plan de travail pendant qu’elle le chevauchait. 
Leur étreinte fut frénétique et ils jouirent en même temps. Dès qu’il put 
reprendre son souffle, il donna à Savannah un baiser lent et languide, puis 
déclara que c’était lui qui serait recouvert de confiture la prochaine fois. Elle 
rougit, mais accepta, puis monta à l’étage pour prendre une douche pendant que 
lui finissait l’omelette. Mais dès qu’il voulut allumer la cuisinière pour la 
seconde fois, on frappa à la porte. 

Il poussa quelques jurons fleuris, puis alla répondre. 

— Papa, s’exclama-t-il, choqué à la fois de voir son père, mais aussi de 
l’apparence de ce dernier. 

Il semblait avoir vieilli de dix ans en quelques jours à peine, depuis le petit- 
déjeuner désastreux. Son pantalon était froissé et il ne portait aucune veste ou 



cravate pour accompagner sa chemise habillée. 

— Est-ce que je peux rentrer, fiston ? 

Même sa voix paraissait plus âgée. Une voix pouvait-elle vraiment vieillir ? 

Shane ouvrit la porte et regarda vers l’étage, où se tenait Savannah. Elle avait 
enfilé un pantalon, mais avait toujours les joues rouges après leur étreinte. Elle 
arborait une expression inquiète. Il ignorait si elle s’inquiétait pour lui ou pour 
elle. 

— Viens, ma chérie, que je te présente mon père, dit-il. 

Il adressa un regard d’avertissement à ce dernier tandis que Savannah 
descendait l’escalier. 

Shane lui prit la main quand elle arriva en bas et lui dit, avec son regard et sa 
prise ferme, que rien ne changerait entre eux. Elle eut un sourire tremblant puis 
hocha la tête de manière presque imperceptible. 

— Papa, je te présente Savannah. Savannah, voici mon père, John Matthews. 

Savannah tendit la main et Shane poussa un soupir de soulagement silencieux 

quand son père la prit respectueusement. 

— Je suis ravi de vous rencontrer, Savannah. 

— Qu’est-ce que tu fais ici ? Maman va bien ? demanda Shane. 

Il l’avait vue la veille, mais en dehors de ses déclarations étonnantes et de sa 
fébrilité, elle avait paru en bonne santé. 

— Oui, elle va bien. 

Son père semblait avoir des difficultés à le regarder dans les yeux. Shane avait 
l’impression que l’homme confiant, presque arrogant qu’il connaissait était parti 
et avait été remplacé par ce vieil homme tremblant et apeuré. 

— Je suis venu te demander si vous vouliez vous joindre à ta mère et moi pour 
le dîner. Tous les deux, insista-t-il en faisant un signe de tête vers Savannah. 
Nous voudrions apprendre à connaître Savannah. 

— J’en serais ravie, monsieur Matthews. 

Il hocha la tête. 

— Appelez-moi John. 

Il se tourna vers Shane. 

— Qu’en dis-tu, fiston ? 

Shane était sidéré. Comme Savannah lui serrait la main, il comprit qu’il était 
resté silencieux trop longtemps. 

— Hum, oui, bien sûr, balbutia-t-il. Mais Savannah et moi devons aller voir 
nos amis aujourd’hui... Tu te souviens de Gabe Maddox ? 

— Bien sûr, répondit son père. C’est un jeune homme sympathique. 



— Sa mère est décédée la nuit dernière. Il faut d’abord qu’on aille voir si sa 
compagne et lui n’ont besoin de rien, alors il se pourrait qu’on annule... 

— Oui, oui, confirma son père, qui hocha la tête pensivement. Dis à Gabe que 
nous sommes désolés pour sa mère. C’était une femme gentille avant... 

Sa voix mourut sur ses lèvres. 

— Je t’appelle plus tard, dit Shane. 

Son père l’enlaça tout à coup, s’accrochant presque à lui. Stupéfait, Shane 
relâcha Savannah pour pouvoir lui rendre son étreinte. Il ne se souvenait pas de 
la dernière fois que son père l’avait ainsi serré contre lui et il s’en sentit si 
rassuré instantanément que les larmes lui montèrent aux yeux. Est-ce que ça 
allait marcher ? Allait-il pouvoir garder ses parents une fois tout ceci terminé ? 

— Je t’aime, Shane, murmura son père d’une voix brisée, puis il s’en alla, en 
refermant la porte derrière lui. 

Savannah l’enlaça. 

— Tu vas bien ? demanda-t-elle. 

Il hocha la tête en silence, toujours sous le choc de cette démonstration 
d’affection de son père et de sa déclaration. 

— Viens prendre une douche avec moi, dit gentiment Savannah. Puis tu 
pourras botter les fesses de cette omelette. 

Toujours incapable de parler, Shane prit la main de la jeune femme et la laissa 
le conduire où il devait aller. 


— Comment vas-tu ? demanda Shane à Gabe quand ce dernier lui tendit une 
bouteille d’eau, puis ils se rendirent sur le balcon. 

Savannah était à l’intérieur avec Riley et l’aidait à régler les détails des 
funérailles. Savannah et Shane n’étaient arrivés que quelques minutes plus tôt, 
mais Riley avait profité de leur présence pour obliger Gabe à prendre la pause 
dont il semblait avoir vraiment besoin et les avait incités à sortir. 

— C’est difficile, admit Gabe. Je croyais que je m’étais préparé à cette 
éventualité, mais je suppose qu’on ne peut jamais être totalement prêt. 

— Je suis désolé d’être parti hier soir, et de ne pas être arrivé plus vite, déclara 
Shane tandis que Gabe s’affalait sur un transat. 

— Pas de souci. Les choses se sont passées très vite entre le moment où j’ai 
reçu l’appel de la police m’informant qu’ils l’avaient trouvée et la décision de la 
laisser s’en aller. En fait, ils l’ont trouvée il y a deux jours, mais il leur a fallu un 
moment pour découvrir qui elle était et me retrouver. Elle était dans un entrepôt 
abandonné et les secouristes ont réussi à maintenir son cœur en vie, mais les 



médecins m’ont dit qu’il n’y avait plus la moindre activité cérébrale. 

Gabe avala une longue gorgée d’eau. 

— Après, Riley et moi, nous avions seulement envie de partir d’ici. 

— Oui, marmonna Shane. 

— Tu peux me le dire, tu sais, déclara soudain Gabe. 

Shane le dévisagea, perdu. 

— Ce que tu caches depuis si longtemps. 

Gabe se pencha en avant. 

— On aurait dit que tu avais vu un fantôme, hier soir, quand tu as vu ma mère. 
J’ai cru que c’était à cause de Michael, mais il y a plus, non ? 

Shane hocha violemment la tête. 

— Ça ne changera rien entre nous, insista Gabe. 

— Ça me paraît injuste. 

— De quoi ? 

— Que je sois le seul à avoir la chance de combattre ça. 

Shane s’appuya contre la rambarde du balcon et regarda le grand étang en 
dessous d’eux. 

— Ta mère, mon frère... Ils étaient si forts tous les deux, et pourtant, ça les a 
détruits. Pourquoi serais-je le seul à pouvoir m’en éloigner ? 

— Peut-être parce que tu as quelque chose qui mérite de te battre ? commenta 
Gabe d’un ton égal. 

Il ne paraissait pas surpris par l’aveu indirect de Shane. 

— Ta mère t’avait toi. Qu’est-ce qui mérite plus de se battre que son propre 
fils ? demanda Shane, désespéré. 

Gabe resta pensif quelques instants. 

— Il y a un an, j’aurais été d’accord avec toi, mais les choses sont différentes 
à présent. 

Gabe jeta à travers les portes-fenêtres un regard aux deux femmes, et sourit 
quand Riley releva immédiatement la tête, comme si elle avait senti qu’il 
l’observait. Ils ne s’adressèrent pas de signe ni ne s’envoyèrent de baiser à 
distance - ce n’était qu’un regard entre deux amoureux, un message silencieux. 

— Tu te souviens de ce que tu m’as dit ? Ce jour-là, sur le chantier, lorsque tu 
m’as botté les fesses ? 

— J’ai dit beaucoup de conneries ce jour-là, répliqua Shane, un léger sourire 
aux lèvres au souvenir de l’expression stupéfaite de Gabe lorsque Shane lui avait 
mis un coup de poing. 

Gabe rit, mais redevint vite sérieux. 



— Tu m’as dit que ma mère était devenue ma drogue. Au début, ça n’avait pas 
de sens pour moi, mais après, j’ai compris que tu avais raison. J’étais si habitué à 
essayer de la sauver que je ne lui avais jamais demandé de se battre pour moi. 
Dans ma tête, le choix était facile, mais il ne l’est pas, n’est-ce pas ? 

Shane inspira brusquement à cette question éloquente, qui confirmait une 
nouvelle fois que Gabe avait compris la vérité seul. 

— Non, en effet. 

— Personne ne s’est vraiment battu pour ma mère quand elle a commencé. Je 
n’étais qu’un enfant. J’ai pris soin d’elle quand elle ne le pouvait plus elle- 
même. J’ai gardé son secret parce que je pensais que c’était ce que j’étais censé 
faire. Mais je ne savais pas comment me battre pour elle, me battre à ses côtés. 

Gabe se leva et regarda autour de lui. 

— Je pourrais m’enliser toute ma vie dans des « et si » et des « peut-être », 
mais ça n’a jamais rien résolu. Voilà ce que je vais faire, déclara-t-il en se 
tournant vers Shane pour le regarder dans les yeux. Je vais me battre pour toi, 
Shane. Riley va se battre pour toi. Savannah, Logan, nous allons tous nous battre 
pour toi. Tu n’as qu’à demander, et je te jure que tu n’auras plus jamais à le faire 
seul. 

Shane se força à respirer, puis ferma les yeux. 

— J’ai besoin d’aide, Gabe. 


Savannah soupira de soulagement en voyant Gabe et Shane s’étreindre. Elle 
savait avec certitude que Gabe serait là pour Shane, mais elle savait aussi que 
Shane avait beaucoup de difficultés à admettre la vérité le concernant à son 
meilleur ami, dont la vie avait été détruite par la même drogue que celle dont 
Shane aspirait à s’adonner chaque jour. 

Riley prit la main de Savannah et la serra doucement. Son amie observait les 
deux hommes, elle aussi. 

— Ça va aller pour lui, déclara Riley en relâchant Savannah. 

Cette dernière hocha la tête et refoula les larmes qui menaçaient de couler. 

Comme quelqu’un frappait à la porte, Riley alla répondre. 

— Salut, dit Logan en entrant. 

Il posa un petit baiser sur la joue de Riley, puis prit Savannah dans ses bras et 
déclara : 

— Ils l’ont trouvé. 

Comme elle était confuse, il ajouta : 

— Sam. La police Ta trouvé. 



Logan fit un signe dans son dos et Gabe et Shane retournèrent à l’intérieur. 

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Shane en surgissant aux côtés de 
Savannah. 

Quand elle prit conscience que c’était enfin terminé, elle en trembla. 

— Les policiers ont arrêté Sam alors qu’il essayait de franchir la frontière 
canadienne. Ils le font extrader vers ici demain. 

— Merci, mon Dieu, murmura Riley, que Gabe serra contre lui. 

Savannah refoula ses larmes en admirant le spectacle qu’ils formaient. Logan 
avait un bras autour de ses épaules et Shane lui tenait la main. Tout le monde 
souriait et était détendu pour la première fois depuis des semaines et Savannah 
ne put s’empêcher de se demander s’ils n’allaient pas enfin commencer à 
rassembler les morceaux brisés de leur petite famille. 


— Gabe m’a aidé à trouver un endroit où les Narcotic Anonymes se retrouvent 
ce soir, déclara Shane en faisant entrer Savannah dans l’appartement. Je vais 
demander à mes parents si nous pouvons plutôt les retrouver demain soir, si c’est 
bon pour toi. 

— Absolument, répondit-elle. 

Le lendemain était un lundi, et à présent que Sam était derrière les barreaux, 
elle était libre de retourner au travail. Il y avait peu de doute sur le fait que c’était 
Sam qui avait vandalisé sa chambre et y avait versé le sang, qui s’était avéré être 
du sang de porc, par chance et non du sang humain. Shane l’avait soupçonné 
aussi d’être à l’origine de la crevaison de Savannah ce dimanche-là à l’école, et 
d’un regard sur la roue, il avait confirmé que le pneu n’avait pas simplement pris 
un clou ou était juste usé. Savannah avait toujours eu peur de Sam pour des 
raisons évidentes, mais jamais elle n’aurait imaginé qu’il la harcèlerait et jouerait 
avec elle ainsi. Lorsque Shane avait ensuite déclaré que son nom n’était qu’un 
pseudo et que personne ne savait réellement qui il était, elle en avait frissonné. 
Quelles choses terribles cachait-il dans son passé pour avoir choisi une nouvelle 
identité ? 

Il était près de seize heures et toute l’angoisse et l’excitation de la semaine 
écoulée commençaient à la rattraper. Elle allait suggérer qu’ils fassent une sieste 
ensemble, quand elle entendit biper son téléphone. 

Elle lut le message et expliqua : 

— Logan me demande de venir au bar. Il a besoin de mon aide avec un truc. 

— Avec quoi ? demanda Shane en attrapant deux sodas dans le réfrigérateur 
puis en lui en tendant un. 



— Il ne le précise pas, mais il m’a dit tout à l’heure qu’il devait recevoir des 
livraisons cet après-midi. Je lui ai dit que je l’aiderai à déballer ses affaires. Ça 
nous donne l’opportunité de rattraper le temps perdu, dit-elle en souriant. 

Les choses étaient toujours tendues entre Shane et Logan, mais son frère 
semblait avoir accepté le fait que l’avenir de Savannah était avec Shane, car 
lorsqu’elle l’avait informé plus tôt dans la journée qu’elle allait passer de 
nouveau la nuit chez Shane ce soir-là, il s’était contenté de hocher la tête. 

— Veux-tu que je t’emmène ? demanda Shane. 

— Non, je dois échanger nos voitures, de toute façon. J’ai... comment dire... 
réquisitionné sa voiture la nuit dernière, avoua-t-elle, penaude. 

— Ça, c’est ma copine, déclara fièrement Shane, avant de l’embrasser. 
Appelle-moi quand tu arrives. 




Chapitre 18 


Cela faisait des années que Shane ne s’était pas senti aussi léger, quand il monta 
en voiture. Il était nerveux à l’idée de se confier à des inconnus et admettre qu’il 
était un toxico, mais quand ce serait fini, il pourrait rentrer chez lui retrouver 
Savannah. Et le lendemain, il recommencerait. S’il devait pour cela suivre des 
réunions et être parrainé toute sa vie, il le ferait. Sa famille comptait sur lui. Il 
comptait sur lui, lui-même. 

Son téléphone sonna et il vit le nom de Dominic Barretti à l’écran. 

— Salut, Dom. 

— Ce n’est pas lui. 

Shane se figea. 

— Quoi ? 

— J’ai entendu parler de l’arrestation, donc j’ai visionné les images de 
vidéosurveillance à la frontière. C’était bien son camion, mais ce n’était pas 
Reynolds. 

De la glace courut dans ses veines et il enfonça la clé dans le contact. 

— Comment l’avez-vous su ? demanda Shane, tout en sortant rapidement de 
sa place de parking et en descendant la rue. 

— J’ai surveillé un peu Logan, après que vous m’avez demandé de chercher 
du côté de ses amis. J’ai vu Reynolds au bar. Je n’oublie jamais un visage. 

Dom semblait désespéré et inquiet, ce qui effraya encore davantage Shane. 

— Savannah est au bar. Elle a reçu un texto de Logan qui lui demandait de l’y 
retrouver. 

— Une minute, dit Dom. 

D’après les bruits que Shane entendit, Dom le mit sur haut-parleur puis tapa 
sur un clavier. Shane passa au feu rouge et manqua de peu un camion arrivant 
sur sa droite. 

— Le téléphone de Savannah est bien au bar. Mais aucune trace de celui de 
Logan. Il est sans doute éteint. 

— Seigneur, murmura Shane. 

— Je suis à dix minutes de là, déclara rapidement Dom, qui raccrocha. 

Shane composa le numéro de Savannah et attendit, priant pour entendre sa 

voix. Il ne l’entendit que sur le répondeur. Il la rappela et appuya plus fort sur 



l’accélérateur. 


Savannah mit la main dans son sac pour attraper son téléphone tout en ouvrant la 
porte du bar. Elle avait manqué le premier appel parce qu’elle était en train de 
garer la voiture quand il avait commencé à sonner. Elle refermait enfin les doigts 
dessus, mais une forte odeur imprégnant l’air la fit hésiter quand elle entra. La 
puanteur était si infecte qu’elle faillit reculer. De l’essence, comprit-elle en 
entrant dans la pièce sombre. Est-ce que de l’essence s’était renversée dans le 
quartier ? 

— Logan, dit-elle en se pinçant le nez. 

Son téléphone recommença à sonner. Elle s’apprêtait à s’en saisir une 
nouvelle fois quand elle vit une forme sombre gisant sur le sol du bar. 

— Logan ! cria-t-elle en reconnaissant les chaussures éraflées de son frère. 

Elle lâcha son sac et s’agenouilla à ses côtés. Elle cria son nom puis le secoua 

violemment. Il faisait trop sombre pour y voir clairement, mais elle reconnut la 
substance poisseuse qui lui inonda les mains. Du sang. Sur la poitrine de Logan. 

— Oh Seigneur, souffla-t-elle. 

Elle reposa une main sur son torse et chercha de l’autre son sac à main. Elle 
cria, soulagée, quand elle sentit sa poitrine se lever et s’abaisser sous sa main. 
De l’autre, elle attrapa la lanière du sac et il ne lui fallut qu’une seconde pour 
arriver à sortir son téléphone. 

— Lâche ça ou je tire une balle dans la tête de ton frère. 

Savannah se figea en reconnaissant cette voix, celle qui avait envahi ses 
cauchemars pendant des années. Elle lâcha son portable et leva la main pour lui 
montrer qu’elle ne le tenait plus. Elle sentit sa présence derrière elle puis à ses 
côtés. Elle était incapable de bouger, paralysée par la peur. Elle tourna lentement 
la tête et se retrouva face à ses yeux de fous et au canon d’une arme, pointée non 
pas sur elle, mais sur son frère. 

— Lève-toi, dit Sam. 

Elle ne bougea pas immédiatement, mais lorsqu’elle le vit tirer sur le 
percuteur de son arme, elle se leva tant bien que mal. 

— Par là, ordonna-t-il en lui indiquant le coin du bar. 

Elle enjamba les jambes de son frère et s’arrêta à l’endroit qu’il lui indiqua. 
Elle heurta du dos le bois solide quand il se rapprocha d’elle. 

— Est-ce que tu sais que tu es le petit cul qui m’a coûté le plus cher ? 
marmonna-t-il en pressant l’arme contre la tempe de Savannah. Vingt pour cent, 
ajouta-t-il rudement. Ce connard m’a coûté un bras et ne m’a accordé que vingt 



putain de pour cent ! 

Il donna un coup de pied à Logan. 

— Espèce d’enfoiré ingrat ! 

Le métal froid s’enfonçait dans la peau de Savannah, qui ferma les yeux en 
attendant que l’un des mouvements saccadés de Sam déclenche son arme et 
mette fin à sa vie. Il reporta enfin toute son attention sur elle, posa ses gros 
doigts sur sa gorge puis sa poitrine. 

— Mais toi... toi, tu valais chaque penny. 

Il abaissa son arme et passa la main sur son sein gauche. 

— Portes-tu toujours ma marque ? 

Il la pinça fort et elle retint un cri. Quelque part, derrière elle, son téléphone 
recommença à sonner. 

— Qu’est-ce que tu veux ? lui demanda-t-elle enfin. 

Elle devait trouver un moyen d’aider Logan. Il y avait beaucoup de sang et 
son frère n’avait toujours pas bougé. Il ne devait pas lui rester beaucoup de 
temps. 

L’haleine fétide de Sam lui effleura le visage quand il lui rit au nez. Il ne lui 
répondit pas. Au lieu de cela, il sortit un briquet de sa poche. Elle se souvint tout 
à coup de l’essence, mais avant qu’elle puisse l’arrêter, il avait fait sortir la 
flammèche et jeter le briquet à travers la pièce. Des flammes jaillirent sur les 
murs, puis des flaques d’essence s’embrasèrent une à une, s’alimentant 
mutuellement, jusqu’à ce que la pièce soit entièrement la proie des flammes. 
Sam n’avait laissé que l’accès au couloir du fond comme porte de sortie. Logan 
était cerné par le feu, mais heureusement, Sam ne lui avait manifestement pas 
versé d’essence dessus. 

— Allons-y, dit Sam en la tirant par le bras violemment. 

Il commença à la tramer vers le fond du bar en ayant clairement l’intention de 
laisser Logan mourir. Savannah se débattit contre lui et parvint à se libérer une 
seconde, mais il l’attrapa par le cou par-derrière. Le souffle coupé, elle fut 
entraînée à sa suite. 

— Logan, cria-t-elle en voyant les flammes s’approcher de lui. 

Si Sam la faisait sortir de cet endroit, Logan mourrait à coup sûr. Elle se 
débattit plus fort encore, mais il resserra le bras et sa vision commença à 
s’obscurcir. Mais soudain, elle entendit la voix de Gabe dans son oreille, lui 
expliquant comment il allait la tenir, avant même de le faire en réalité. Gabe, lui 
détaillant pas à pas la réaction qu’elle devait avoir. C’est ce qu’elle fit. Elle se 
détendit, donna un coup de coude à Sam, lui attrapa le doigt et le tordit. 



Sous l’effet de cette attaque-surprise, Sam laissa tomber son bras. Savannah 
pivota sur elle-même et lui balança un coup de genou dans l’entrejambe, le plus 
fort possible, puis enfonça ses doigts dans ses orbites. Sam hurla et en s’écartant 
d’elle, il tomba à cause de cartons posés au sol. Il disparut derrière un mur de 
flammes et cria de douleur. Savannah perdit l’équilibre et heurta violemment le 
sol. Elle tenta de prendre un peu d’air, mais ne réussit qu’à avaler de la fumée. 

Les larmes dévalaient ses joues à cause de la chaleur intense qui l’enveloppait. 
Elle rampa à travers la fumée à la recherche de Logan. Des heures plus tard, lui 
sembla-t-il, elle toucha enfin son pantalon. 

— Savannah ! 

— Shane ! cria-t-elle, même si elle était incapable de le voir. 

Le feu faisait un bruit d’enfer, si bien qu’elle crut entendre un bruit de verre 
cassé, mais n’en fut pas certaine. Elle tenta de tramer Logan jusqu’à la porte du 
fond, mais il était trop imposant. 

— Shane ! hurla-t-elle à nouveau. 

Il était cependant possible que ce soit son imagination qui lui ait fait entendre 
Shane prononcer son nom. Mais soudain, il fut à ses côtés et il la prit dans ses 
bras pour la tirer en arrière, tandis que les flammes grondaient autour d’eux. 

— Logan ! 

— Je l’ai ! s’exclama une autre voix. 

Elle vit un homme immense saisir Logan et le prendre sur ses épaules. Il avait 
la même carrure que Gabe, mais le crâne presque entièrement rasé lui permit de 
déterminer qu’il s’agissait de Dom. Shane souleva Savannah, un bras sous ses 
genoux. Quand ils franchirent le dernier mur de flammes et arrivèrent dans 
l’allée à l’arrière du bâtiment, Dom se trouvait juste derrière eux. Savannah 
s’étrangla et cracha quand l’oxygène et la suie luttèrent dans ses poumons. La 
lumière vive lui fit mal aux yeux, mais elle ignora son inconfort et rampa jusqu’à 
son frère qui gisait inerte, sur le sol, du sang s’écoulant toujours de la blessure 
par balles qu’il arborait au milieu du torse. 

— Il ne respire pas, déclara Dom, qui commença un massage cardiaque. 

De ses grandes mains, il appuya sur la poitrine blessée de Logan, puis 
s’interrompit pour lui faire du bouche-à-bouche. 

— Non ! cria Savannah. 

Elle ne pouvait pas le perdre maintenant. Shane l’enlaça par-derrière, tandis 
qu’elle regardait Dom se démener pour sauver son frère. Les secours arrivèrent, 
puis les pompiers avec leurs lances d’incendie. 

— Nous avons un pouls, déclara l’un des ambulanciers qui examinait Logan. 



Dom recula pour les laisser travailler, clairement soulagé. 

Quelques minutes plus tard, Savannah se trouvait dans l’ambulance, la main 
inerte de son frère dans la sienne. Il n’y avait pas assez de place pour Shane, 
mais il lui avait dit d’accompagner son frère et qu’il les suivrait de près. Les 
secouristes avaient mis un masque à oxygène à Savannah, mais ils se 
concentraient surtout sur Logan. Elle entendit leur voix calme et posée lorsqu’ils 
informèrent l’hôpital de l’état de son frère, mais son environnement disparut 
comme elle se concentrait sur Logan et lui répétait qu’elle était à ses côtés. Elle 
ne cessa jamais de parler, même quand son cœur s’arrêta de battre une nouvelle 
fois. 


Shane observa Savannah, de plus en plus inquiet, car elle s’obligeait à rester 
droite dans la chaise de la salle d’attente. Il avait réussi à suivre l’ambulance 
jusqu’au bout et avait blêmi quand il avait vu les secouristes effectuer un 
nouveau massage cardiaque sur Logan. Savannah était descendue 
maladroitement de l’ambulance lorsqu’ils avaient sorti le brancard de son frère. 
Elle portait une couverture sur les épaules et un masque à oxygène. Comme elle 
avait refusé de lâcher la main de son frère, Shane avait été obligé de la lui ôter de 
force puisse que le personnel médical puisse faire entrer Logan dans l’hôpital. 
Après cela, Savannah s’était plongée dans un silence inquiétant. Un médecin 
l’avait examinée aux urgences et l’autorisait à sortir à l’instant où Gabe et Riley 
étaient arrivés. Les parents de Shane étaient présents également, même s’ils 
n’avaient jamais rencontré Logan. Shane était surpris que Dom attende aussi 
avec eux, même s’il restait en marge de leur groupe. 

Ils étaient arrivés en même temps au bar. C’était Dom qui avait brisé la vitre 
d’une des vitrines, à l’endroit où les flammes étaient les moins violentes. Son 
soulagement en voyant Savannah et Logan en vie n’avait pas duré longtemps 
quand il avait vu dans quel état se trouvait son ami et qu’il avait perçu les 
sanglots angoissés de Savannah, qui voyait la vie quitter son frère. Le personnel 
des urgences avait réussi à faire redémarrer son cœur, puis il avait été emmené 
d’urgence en chirurgie, près de quatre heures plus tôt. Riley avait réussi à 
convaincre Savannah de l’accompagner aux toilettes pour l’aider à nettoyer un 
peu de suie sur son visage, mais elle avait refusé de manger ou boire quelque 
chose. 

Se sentant inutile, Shane finit par se lever, soulever Savannah, puis l’installer 
sur ses genoux. Elle ne voulait peut-être pas lui parler, mais il pouvait toujours 
lui faire sentir qu’il était là. Elle pouvait lui prendre sa chaleur et sa force, et s’en 



servir pour se soutenir. D’abord raide, elle finit par se blottir contre lui et par lui 
passer un bras autour du cou, tout en enfouissant son visage contre lui. Ils 
restèrent ainsi une heure de plus, avant qu’un médecin arrive enfin. 

— Mademoiselle Bradshaw ? 

Shane l’aida à se lever et vit sa lèvre trembler lorsqu’elle tenta de se préparer 
au pire. 

— La balle lui a entaillé le cœur, mais nous avons réussi à stopper 
l’hémorragie et à réparer les dégâts. Il a perdu beaucoup de sang, mais nous lui 
faisons des transfusions. Il va lui falloir du temps pour se remettre, mais il 
devrait aller bien. 

Soulagée, Savannah se mit à sangloter et se blottit contre Shane, tout en 
hochant la tête à l’intention du médecin. 

— Donnez-nous encore une heure pour le descendre aux soins intensifs, puis 
vous pourrez le voir. 

— Merci, dit Shane au docteur. 

Gabe et Riley se rapprochèrent d’eux quand le soulagement envahit leur petit 
groupe et le père de Shane lui tapota le dos. Dom resta près de la porte et les 
observa de ses yeux d’obsidienne, puis il partit, hochant juste rapidement la tête 
en direction de Shane. Ce dernier n’eut même pas le temps de répondre que Dom 
était déjà reparti. 




Épilogue 


Logan était un patient horrible, songea Shane. D’accord, Savannah était 
vraiment du genre à lui tourner tout le temps autour, mais Logan n’acceptait 
clairement pas les ordres facilement. Il s’était fait tirer dessus moins d’une 
semaine plus tôt, avait failli mourir brûlé vif et son cœur s’était arrêté non pas 
une, mais deux fois, et pourtant, il voulait savoir quand il pourrait rentrer chez 
lui. 

— Si tu essaies de fourrer une nouvelle fois cette cuillère pleine de merde 
dans ma bouche, Savannah... menaça-t-il quand sa sœur lui tendit une cuillère 
de gélatine à l’orange. 

— Bon sang, pas étonnant que les infirmières en aient assez de toi ! souffla 
Savannah en reposant la nourriture, avant de faire gonfler ses oreillers pour la 
quatrième fois. 

— Shane, peux-tu faire quelque chose, s’il te plaît ? demanda Logan. 

Shane leva les mains. Il savait qu’il valait mieux qu’il n’essaie pas 
d’intervenir. Il avait tenté de le faire le deuxième jour, quand il avait dit à 
Savannah qu’elle avait besoin d’un vrai repas et de prendre une douche. Sans 
qu’il sache comment, cela s’était retourné contre lui, quand Savannah lui avait 
hurlé dessus parce qu’elle croyait qu’il lui disait qu’elle sentait mauvais. Logan 
était toujours inconscient à ce moment-là et Savannah était malade de peur, donc 
ses hurlements s’étaient rapidement mués en larmes. Pour finir, c’était Riley qui 
avait pris les choses en main, enfilant sa casquette « maternelle » et ramenant 
Savannah chez Gabe et elle pour lui permettre de se nettoyer et manger un repas 
chaud. Et ceci seulement après que Shane lui avait promis de rester avec Logan 
et de l’appeler s’il y avait le moindre changement. 

— Savannah, s’il te plaît, dit Logan, un peu plus gentiment. Tu voudrais bien 
me rendre un service et m’apporter de la vraie nourriture de la cafétéria ? 
Quelque chose de gras ? 

Elle réfléchit à sa requête et déclara enfin : 

— Seulement si l’infirmière dit que tu peux. 

Savannah récupéra son sac à main, posé sur une chaise, posa un baiser sur les 
lèvres de Shane en passant, puis quitta la pièce. Shane sourit et rapprocha la 
chaise du lit de Logan. Son ami avait bien meilleure mine que quelques jours 
plus tôt. Il ne put s’empêcher de lui prendre la main. 



— C’était moins une, marmonna-t-il, avant de relâcher la main de Logan. 

— Tout est parti ? demanda Logan. 

— Les pompiers ont réussi à éteindre le feu avant qu’il fasse trop de dégâts à 
la structure, mais tout l’intérieur est détruit. 

Logan prit une expression découragée, que Shane comprenait bien. Son ami 
avait investi tout son argent dans le bar et il n’y avait presque plus rien. 

— Tu vas repartir de zéro ? demanda Shane. 

Logan haussa les épaules. 

— Il était assuré, mais la franchise est élevée. Peut-être que c’est le signe que 
je dois laisser tomber. 

Shane garda le silence quelques instants. 

— Si j’ai appris une chose, ces derniers mois, Logan, c’est de ne pas renoncer 
à tes rêves. Tu seras peut-être obligé de te battre plus dur que tu ne le pensais 
pour eux, mais tu ne dois pas y renoncer. 

Logan ne répondit rien. Shane savait que son ami avait un long chemin à 
parcourir pour recouvrer la santé et récupérer son avenir. 

— Tu te souviens de ce qui s’est passé ? demanda Shane. 

Logan secoua la tête. 

— Je suis allé au bar pour réceptionner des livraisons. Je suis entré, puis tout 
est devenu noir. Je ne me souviens même pas qu’il m’ait tiré dessus. 

Logan paraissait vraiment sidéré des évènements qui l’avaient conduit dans ce 
lit. 

— Ils ont trouvé un corps, mais il a subi des dommages vraiment importants. 
Ils vont faire un test ADN pour confirmer que c’est lui, mais Savannah Ta vu 
tomber dans le feu. 

— Est-ce qu’elle va bien ? Vraiment ? 

Shane savait que Logan voulait savoir si Savannah avait recommencé à se 
faire du mal pour gérer le stress. 

— Elle va bien, Logan. Elle est vraiment forte. C’est juste très dur pour elle. 
Elle t’a vu mourir. Deux fois. Il va lui falloir un moment pour s’en remettre. À ta 
place, je m’attendrais à ce qu’elle me couve encore longtemps. 

Logan éclata de rire. 

— Oui, j’imagine. 

Les deux hommes restèrent silencieux quelques instants. 

— Je suis désolé, Shane. J’ai dit certaines choses que je ne pensais pas. Mon 
instinct de grand frère a pris le dessus, et... 

— Ça va... 



— Non, ça ne va pas, déclara Logan. Je suis heureux que tu aies été là pour 
elle, que tu aies vu ce dont elle avait besoin. Elle savait, au fond d’elle, qu’elle 
pouvait te faire confiance. J’aurais dû le voir, moi aussi, plutôt que de présumer 
que tu ne faisais que t’amuser avec elle. 

— Je ne t’ai pas non plus donné de raisons de penser le contraire. Je jouais ce 
rôle parce que c’était tout ce que je savais faire. 

— Alors, qu’est-ce que tu vas faire à partir de maintenant ? demanda Logan. 

Shane s’adossa à sa chaise. 

— Je ne sais pas trop. Je n’ai pas abandonné officiellement l’école de droit 
encore, mais ça ne devrait pas tarder. 

— Et tes parents ? Ils sont d’accord ? 

Shane hocha lentement la tête, méditant. 

— Ils le seront. Quand je les ai déposés à l’aéroport hier soir, je leur ai dit que 
je ne rejoindrai pas le cabinet d’avocat de mon père. Je m’attendais à ce qu’ils 
deviennent fous, mais ma mère m’a juste dit de venir leur rendre visite à 
Chicago, et mon père m’a précisé d’amener Savannah avec moi. 

Logan siffla. 

— Et c’est tout ? 

— Oui, c’est assez perturbant. J’imagine qu’on essaie tous de prendre un 
nouveau départ, hum ? 

— Oui, j’imagine aussi, dit Logan. 

Il regarda, ravi, sa sœur revenir avec un énorme hamburger posé sur un 
plateau. 

— Maintenant, nous allons nous entendre, déclara Logan en s’en emparant. 

— Est-ce que tu veux emménager avec moi ? 

Savannah se figea en haut de l’escalier, quand elle entendit cette question. 
Shane était déjà au lit, torse nu. Il était allongé sur le dos et la regardait avancer 
dans la pièce. Elle s’approcha de lui et le chevaucha. Il posa les mains sur ses 
cuisses tout en l’épinglant de son regard intense. 

— Oui, répondit-elle simplement, même si au fond d’elle-même, elle hurlait 
de joie. 

— Il va nous falloir trouver un endroit plus petit, quelque chose de plus 
abordable financièrement, précisa-t-il. 

— Oui, répéta-t-elle. 

— Je ne sais pas quoi faire de ma vie. 

— Oui. 



Shane sourit, puis sembla enfin se rendre compte qu’elle gardait les mains 
dans le dos. 

— Qu’est-ce que tu caches ? demanda-t-il en se redressant sur ses coudes. 

Elle vit son désir grandir, tandis qu’il attendait de savoir ce qu’elle avait 

prévu. 

— Je t’aime, déclara-t-elle. 

— Je t’aime aussi, répondit-il immédiatement. Montre-moi, dit-il, en faisant 
un geste vers les bras qu’elle avait toujours dans le dos. 

Elle lui montra enfin ce qu’elle avait pris à la cuisine. 

— J’ai apporté la confiture, indiqua-t-elle en lui montrant le pot. 

Le regard de Shane s’illumina quand il se souvint de leur conversation 
quelques jours plus tôt, lorsqu’il lui avait dit que la prochaine fois, ce serait à son 
tour d’avoir de la confiture sur lui. 

— Putain de merde, gémit Shane en retombant sur le lit. Tu ferais mieux de 
m’attacher aussi. 


L 



FIN 
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